Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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HISTO  RIQUE» 
ET    c  R  I  T  I  Q  U  E- 

DU  POITOU. 

c O NTE  N A  NT 

ws  Vies  des  Savans  de'cette  Province  «.-depuîsc 
le  troifîéme  fîéclê  jufqu'à  préfent }  une  No- 
tice d<p  leurs  Ouvrages ,, arec  des  obferva- 
tions  pour  en  juger;  la  Suite  Hiftoriqne&' 
Chronologique  des  Comtes  héréditaires  »  te: 
celle  des  Evêquèa  de  Poitiers  depuis  Saine 

^«r  M^Yet^   du   RABIER^. 
'jivocat  au  Parlement. 

^■^^i— —         I     ■■■ ■  1 1 1  — — i^— — ^- 

Ingenii  redetmt  fruClus,  aUifue  lahorei  » 
Efvîfig.fàrsnullaperit»  «   •.  •    ...    • 

Claud.  in  Con&L  FI.  Mallii  Theodorîit 

TOM;Ë    TROISIEME..    . 

•«• 

JL    V.  A   K  I  S  , 

Cba   G  A  NE  AU,  Libraire  ,  rue  S.  Seveiia- 
à  Saint  Louis  >  &  aux  Armes  de  Dombet^. 

M.    D  C  C.    LIT. 
AiMC  Affrémim  &  tnwléi«  du  Xùii 
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SUITE  DU  SEIZIEME  SIECLE. 

ORNEILLE  BONA- 
VENTURE  BERTRAM, 
naquit  à  Thouars  en  Poitou 
en  1 5  3 1 .  il  fit  fes  humanités 
i  Paris  fous  Adrien  Turnéhe  ,  &  Jean 
Stracelius.  Dans  la  fuite  il  fe  livra 
à  l'étude  des  Langues  Orientales ,  & 
fur-tour  aux  Langues  HebrÀiqne  &  Ara» 
Tome  IIL  ^ 


-i 


t  Èîhlivthe^He  Hijfôrique 

fnéene^  dans  lefquelles  il  eut  pour  Maî- 
tres Ange  Caninius  ,  &  le  Dodc  Jean 
U  Mercier»  *  D  alla  à  Touloufe ,  &  à 
Câhors  po.ur  s'y  foi  mer  dans  la  Jurîf- 

Î prudence  fous  les  Grands  Maîtres  qui 
a  profeflbient  dans  ces  Unîverfitcs.  Mais 
fon  eoût  dominant  pour  les  Laneues  le 
fiiîvit ,  &  il  trouva  même  Toccanon  de 
;s'y  perfeâîonner  avec  François  (  i  ) 
Rpaldés  qui  profeflbît  le  Droit  à  Toii^ 
loufe.  Les  fureurs  de  la  Saint  Barthcle- 
xtii  s'étant  ét;endues  dan$  toutes  les  Vil- 
les conddé  râbles  de  la  France  ,  Bertram 
n'en  évita  les  effets  ,  qu'en  fuyant  de  Ca- 
hots. Il  fe  retira  à  Genève ,  où  il  exer- 
ça' pendant  deux  ans  les  fonâbidhs.de  Mi^* 
liiftre  de  la  nouvelle  Religion  qu'il  avoif 
cmbraifée.  Il  fut  auffi  nommé  Profeficur 
«n  Hébreu ,  à  la  place  d* Antoine  Rodol- 
phe Chevalier ,  (  %)  qui  s*étoit  fait  uiic 

(  I  )  Ce  (ayant  Jurifconfulte  natif  de  Rouera* 
gue ,  étoit  un  élevé  de  Bonaventure  Irland  » 
qui  lui  donna  }e  Bonnet  de  Doreur  à  Poitiers  , 
Voyez  les  Eloges  de  Sainte-Marthe  ,  liv.  I V# 
ff^Z*  i74«  jde  rédiùonde  i^oï^* 

(i)  Sur  Chevalier  9  qu'on  a  «ufli  appelle  Ce^ 
vallier  »  voyez  le  Gaullia  Orietttalis  de  Colo^ 
loiés  p  fag.  f  3«  de  Téditioa  i»-^^.  de  166  $^ 


&  Crhuprt  au  Poitou.  XVI.  Siée,  f^ 
^raade  réputarioti  II  y  épcufa  Geneviève 
( )l)  Dénoie  (  Demfa  )  avec  qui  il  fit  coiH 
:noiflânce  chez  Théodore  de  Beze ,  dont  U 
femme  écok  intime  amie  de  Geneviève  * 
&  /a  tance.  Ce  fut  pendant  qu'il  profef» 
foie  à  Genève  qu'il  publia  une  èditioa 
du  Thréfoc  d«  la  Langue  Sainte  de  Sanc« 
tes  Pagninus  (x)  augmenté  d'un  grand 
nombre  d*obiervations ,  tant  de  Jean  le 
Mercier ,  èc^â^ntome  Rodolphe  Cheva« 
lier  y  que  des  fîennes. 

En  1 574.11  fit  imprimer  le  parallèle  dé 
la  Langue  Hébraïque'^  avec  ia  Langue 
Araméene. 

Son  excellent  Ouvrage  de  la  Rèpubli«* 
<[ue  des  Hébreux  a  été  imprimé  en  1 580* 
à  Genève  in^i^.  fous  oe  tkre  Bon.  Cor. 
Benrdmi  de  Politiâ  Judaici  tam  Civili 
^uàm  Ecclefiaflici.  Tous  les  Savans  ont 
donné  le  prix  à  ce  livre  de  Bertram  fur 
ùs  autres  Ouvrages.  L'Auteur  n'y  dit 
prèciféraent  que  ce  qu'il  doit  dire  »  fans 


f  "1  )  Morte  it  la  peftc  cn.rtoeî.  fuivant  la 
Fayc  dans  la  vie  de  Beze  ,  fag.  48. 

Ct)  Dooûniceln  &t  Lucques  ,   mort  ea 
»J4».  .     .. 

A  1) 


4  'MUotUtiHe ïlîjioriepie^    , 

l^cil  omettre  d'cflentiel.Il  développé  ave<r 
We  fupérioritc  dcfprît  infinie  les  chofes 
^ont  il  parle  ,  il  porte  la  lumière  fur  les 
^lus  obiicurcs.  Il  do$itic  de  tout  une  idée 
nette.,  Çc  exadc.  M»  ic  PréGdcnt  de 
^hoti  5  qui  étoît  jsn  état  d'en  jiager  ,  rc- 
jgard^  la  République  des  Jui&  de  Beri- 
f  ram  comme  fon  Chef-d*^uvrc.  Elle  eft 
imprimée  dans. le  huitième  Tome  des 
Grajîdes  Çrjciçp^es^  d'jVnglejerrç-  Corif- 
tantin  l'Empereur  y^a  jofet -de,  trè$-iaT 
yàni?es  obfèrvatioHS.    .II!     7 

Il  pft  k  premier  des  Protèftans  qui  ait 
entrepris  de  donner  uixe  traduâioa  Fraiir 
çoife  fur  rHébrcu  de  tous  Ips  livres  de  la 
Cible  ,  &  cet  Ouvrage  lui  a   faic  une 
grande  réputaticMi  dans  fpn  parti.  Les 
Calviniftes  lie    traitent    cette    traduc* 
don  que  dç  révifipn^  mais  p*eft  faire 
tort  au  niérite  de  Bertram.  Il  eft  vrai 
ou  il  furaidé  dans  fon  travail  par  les  plus 
ifavans  de  fes  Conftèrçjs,  Beze ,  la,  Faye  , 
FLottan  ,  Jaquemot ,  &  GoularcJ.  Mai? 
il  n*eft  pas  moins  vraf  que  Bertram  ;  plus 
f^vant.  qu'eux  tousxians  la  Langue  Sain- 
îc  ,  revoypit  toiit  ce  qu'ils  i^ifoient  :  ôç 
ir'eft  proprement  à  lui  qu'on  doit  attrîr 
t>Upr  ce  ^taad  Ouvrage  (jui  a  |)af  ^  ^  Çpr 


&  drkitjui  du  T^hùu.  XYL  Sied.  J 
flcvc en  I  j88.  Robert  (i)  Olivctan ,  & 
Calvin  Ton  parent  n'cntendoienc  pasafle:^ 
l^Hcbreu  pour  fournir  la»  carrière  im< 
menfe  qu'ils  avoienc  entfeprîfe.  Ils  s'é^ 
toienc  attachés  aux  aïKiens  imerpréce^r 
qu  ils  n  avoient  ni  ofé  >  ni  pu  abandon-^ 
ner.  Leurs  changemens  n  écoient  que 
louvrage  de  rincérêc  de  parti,  ou  de  la 
paillon ,  &  non  les  fruit^  de  leurs  coiv«^ 
AdlTaBce^  fort  bornées.  Bertram  parfaite 
Grammairien  fe  donna  plus  de  liberté*^ 
Il  redreHlt  un  grand  nombre  de  paffagc^ 
mal  traduits  dans  la  verfîon  d'Olivetan  }> 
mais  par  malheur  trop  attaché  aux  in^ 
terpretations  des  Rabins  &  à  fa  Seâe  ^ 
si  a  trop  négligé  les  anciens  interprètes^ 


■MMM-MM^aiBMMHMalIfc 


(  I  )  leur  Bible  traduite  en  Françoft ,  fur 
imprimée  en  i^^^.  la  traduâion  de  Bertrani' 
prouve  ^u'on  a  eu  tort  d'honorer  la  Bible  d"0-^ 
Ëretan  de  ce  diftique  injurieux  aux  anciens  mm 
tcrprétes» 

4 

RcUtgtonu  hahernunc  fura fiùefifa  htatmt 
Trita  fub  Aufonio  qua  jâcuere  hto^- 

Voyez  THiftoire  des  Tradu^îons  Françoîftr 
k  1  Ecriture  Sainte,  imprimée  à  Paris  chex 
Charles  Robuftcl  en  xé^x,  Ch.  nLfag:  j^;r 


1t  HiblîothétfHe  Htjfm^ne 

On  Taccnfc  auffi  d*àvoîr  corrompu  qucB- 
ques  pafTages  qui  étoicnt  fidéU ment  ren- 
dus dans  les  premières  édicîons ,  &  d'a- 
voir pris  pour  guidesles  verfîons  de  Murim 
fier  3  &  de  Tremellius.  Tous  les  Savans: 
conviennent  pourtant  que  Bertram  écoit 
heureux  en  conjeftures ,  &  en  critiques- 
Grammaticales  ,  partie  importante  dans; 
un  traduâeur. 

C^cft  à  Bertram  que  nous^  devons  Té- 
dition  du  Commentaire  de  Jean  le  Mer-^ 
cier  fur  Job  ,  imprime  à  Genève  in-folie  . 
en  1574.  Le  Mercier  écrivoit  d*un  ca— 
raAcre  fi  menu  qu'il  cchappbit  à  k  vue*- 
Bertram  fut  fcul  capable  de  dcchifirrer- 
le  manufcrit. 

Le  Père  le  Long  dans  fes  diflertatîons; 
fur  les  Bibles  Polîglottes  lui  attribue  cel- 
le qui  parut  à^  Hcidelberg  en   158^». 
fous  ce  titre  :  Biblia  Poligiùtta  y  vulgm- 
diEla  Vatabliy  in-^folio  1.  Vol.  Elle  necdti-- 
tîent  que  TAncien  Teftament ,  en  Hébrea^ 
&  en  Grec,  avec  Tancienne  Verfion  de  S.. 
Jérôme,  &  la  nouvelle  de  Santés  Pa-^ 
gninus ,  en  quatre  colonnes.  Les  Notes  ^ 
qui  font  fous  le  nom  de  Vatable ,  fç  trou- 
vent au  bas.  Le  fond  de  ces  Notes  peut- 
bien  être  de  ce  favant  homme,  mais  elle^ 
font  "mclces  de  réflexions.  Caivinieimes  ^ 


&  Critique  du  Poitou.  XVL  Sîcif.  r 
qu'on  ne  doit  arrrîbuer  qu'à  Bcrtin  le 
Comte  uii  de  Tes  Difciples ,  qoe  Robert 
Etienne  avoit  charge  de  rafleâiblcr  les 
explications  de  Vatable.  Bertram  peut 
audî  y  avoir  qi^lque  part. 

On  imprima  à  Spire  en  158^^  un  aa^ 
tre  Ouvrage  de  notre  Bertram  dans  le^ 
quel  il  a  prétendu  expliquer  les  endroit» 
les  plus  difficiles  du  Nouveau  Teftameot  y 
â  lui  donna  ce  titre.  Bon.  Corn.  Berta-- 
mi  Lucubrationes  FranekentalUufes  ,  par- 
ce que  ce  tivre  fut  compofé  à  Frane- 
kentat. 

Bayle  nous  apprend  qu'il  efi  auffi 
PAuteur  des  explications  (ks  figures  de 
h.  Bible  ,  gravées  en  158S*  &  jointes 
a  la  verlîon  fiançoife  die  la  Bible  de  Ge* 

BCVC. 

Le  projet  eft  te  même  (  x  ^  que  cefui 
^ui  a  été  fi  parfaitement  exécuté  »  Toit 
relativement  aux  figures^,  foit  du  côte  de 
Impureté  duftyle,des  explications ,  &  de 
celle  de  la  Dbârrine  par  Nicolas  Fon-» 
caine>ouSacy  fous  le  nom  de  Royaumont.^ 


(  I  )  Ce  projet  n'étoît  pas  nouveau  :  je  croît^ 
^e  nos  anciennes  Tapîueries ,  où  Ton  trouve* 
quelquefois  des  Légendes  entières  >  enontdçtiT 
né  la  £ieimère  idect 

ititij 


s  Bthîmhiéjue  Sijfortqu^ 

Bertram ,  après  cane  de  travaux  qui  onc 
tous  la  Langue  faince  &  l'explication  de 
l'Ecriture  pour  objet ,  mourut  en  i  55^4.. 
à  Lauzâne  où  il  rempKfToit  une  chaire 
que  lui  avoit  offerte  te  Mâgiftrat  de  Ber- 
ne. Parmi  les  témoignages  avantageux 
à  Bertram  ,  qu  a  raOemblés  Colomîés 
dans  le  Gallia  Orientalis  ,  oh  en  trouve 
nn  qui  n  eft  pas  fufpeâ:  :  c*eft  celui  de 
Jean  (  i  )  Porthaife  Cordelîer  favant, 
même  dans  la  Langue  Sainte. 

roye:^  le  Diâionnaîre  hiftorîque  de 
Bayle.  Colomics,  Gallia  Orientalis  ,  arti- 
cles Benramus  yf^g*  168.  &  fuivantes  ,, 
Sc.Cevalerzus  y  paf.  45.  de  l'édition i>z-^ 
4^^.  de  1665.  &  les  Auteurs  cités 

NICOLAS  THEVENEAU,L 
naquit  à  Poitiers  vers  Tan  1515.  Son: 
père  né  à  Auxerre  ayant  fixé  fôn  établif— 


(  I  )  Porthaife  prend  dans  quelques  Ouvra- 
gées la  qualité  de  Théologal  de  Poitiers,  & 
Vidor  Cayet  lui  donne  en  i^pi.  celle  d*Abbe 
de  Fontenay-le-Comtc.  Voyez  Icf  Sin^laritis 
iiid.  &  Litt.  du  P.  Liron ,  Tom.  IIL  fag.  Sj^ 


&  Critique  du  Poitou.X'^t  Siée.  ^ 
/cment  à  Poiriers  par  le  mariage  qu*ïl 
y  contrafta.  Il  fc  pcrdir  vers  Tannée 
1527.  puîfquc  dès  le  lé.  Janvier  1528. 
ri  fut  jugé ,  ainfi  qu'il  le  rapporte  dans  un 
paraphrafe  furTarticle  214.  de  la  Cou- 
tume de  Poitou  ^  qu'une  donation  mu-» 
tufellc  faite  à  la  mère  de  notre  Thévc- 
ncau  par  feu  (on  père  ,  étoit  valable.  Il 
prit  le  parti  de  la  Jurifprudence  ,*  &  s*y 
diftingua  parmi  les  célèbres  Avocats  qui 

'  croient  alors  à  Poitiers.  Suivant  la  Croix 
du  Maine ,  il  vîvoit  en  i^59-  H  vécut 
encore  long-tems  <iprès.  Il  cite  dans 
ion  Coramciuaire  un  Arrêt  dé  1 5*64.  ce 
foc  lui-même  qui  donna  une  nouvelle 
édition  de  ce  Commentaire  en  i  J95.  Il 
partit  fous  ce  titre,  Coutumes  du  Pays  ^,& 
Comté,  de  Foit9U  y.  coh.menpées  &'  fora-* 
fhrafées  avec  Sommaires  fur  chacun  arti^ 
ele  éticelles  ,  par  Nicolas  Théveneau  ; 
fins  de  nouveau  y  ont  été  ajoutées  les  An^^ 
notations-  de  M^*  Charles  du  Moulin  fur 
aucuns  articles  ,  enfemble  les  rifolutions 
tirées  des  écrits  de  M..Tiraqueau^  k  Poi-^ 
tiers  I  595:.  in  i^.. 

Cette  édition  fut  fuivîe  d'aune  autre  y 
r7-4®.,  avec  beaucoup  d*augmentations5& 

*  eu  il  parle  d'un  Commentaire  bien  plus> 
ample  qu*il  avoit  dcffcin  de  publier ,  fie. 


ïo  Hihliûthéciue  Htfimque 

auquel  il  renvoyé  la  déciGon  de  pluhemf 
difficultés  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu  il  ^ 
pu  voir  le  commencement  du  dix-kptic- 
aie  fiéde.  Son  Commentaire  publié  ea 
1595.  eft  une  paraphrafe  excellente  des 
articles  &  la  Coutume  expliqués  les  un^ 
par  les  autres..  L*Àuteur  y  développe  le 
fcns  &  l'efprit  de  la  Loi ,  par  les  termes^ 
de  la  Loi  mpmc  ,  &  par  des  conféquen-- 
CCS  tirées  des  principes  les  pliis  invaria- 
bles du  Droit  municipal,  &  de  Ta  Jurif-^ 
prudence  des  Arrêts  :  il  eft  fort  réfervc' 
lur  les  citations ,  Se  ne  s'éloigne  prefque 
jamais  de  fou  objet.  Cette  méthode  n^ 
eonduic  pas  aux  in-folio  \  mais  eUt  n  ei& 
pas  la  moins  bonne. 

Du  Moulin ,  cet  Aigle  du  Droit  muni- 
cipai>cite  plufîeurs  fois  la  paraphrafe  de 
Théveneau  dans  fes  Notes  fur  Poitou  9, 
te  lui  donne  la  qualité  de  DoEle  Avo'- 
cat.  -/£lîu$  Donatus  (  i  )  Macrodorusf 
Êivant  Ecoffois  établi  à  Poitiers  >  adrcf-- 


(  r  )  n  ctoît  Profcfleuf  en  Droit  à  Poîtîert 
en  15^2.  &  Bouchorft  dans  le  Voeme  Latin  dtt 
doubles  de  Poitiers  de  cette  même  année  en* 
parle  comme  d'un  excellent  Jurifconfultc.  Il' 
avoît  Laurent  Duval  pour  Collég;vie«  Voici  €^ 
Qi'en  dit  fipucIiroAa. 


* 

^  Critiéfue  in  Tettm.  XVI.  Séc.    Vt 
fe  à  l'Auteur  des  Vers  fur  fa  Mtaphra- 
k ,  qui  font  connoître  le  deflein  qu'a- 
Toit  Théveneau  de  donner  un  bien  plu» 
ample  Conunentaire.  Voici  fcs  Vêts. 

ertiniia  ium  frcfnt   mAtwrkex^  arhm 

PimA^  „         .        ... 

Fert  Author  fluorés ,  Letter  amtce  ,  tm- 
Sdft  hosum  pHlchros  ,  tibi  prime  tempore 

ftdres 
le£br  étmke  tuTtt  y.  iji^UaVm^fertt  î 

Outre  ce  Commentaire,  Thcveilcatt  a; 
traduit  l* Enrichidim  d'Imhert  cnfran- 
|oîs:  ce  Livre  fut  imprimé  à  Lyon,  tn- 

Jker  hahit  ValU  mmen ,  Scotus  Mlius  ahtr^ 
Qutm  tulh  tcradt  ntftda  chaa  vadit. 

Vaae  vir  trtgenii  cœli  vpimn  fut  aurai ,.    . 
Des  modo  longavas  Parca  benigna  dies* 

:B#  Ma^rodorus  cris;  mnqtMm^tua  dona  Jtri^ 

bunt , 
Scilket  hgemi  maxima  àôiM  tm. 

Tl  éf oît  auffi  bme  que  favant.  M.  de  Thou  ^ 
rf  A  T<N  en  partant  du  fefneux  fiegede  Poi- 
{  Li^.  45-  )  ««  P7J.  nu'U  fut  un  des  Officier»^ 
tiers  de  i5^5?-  ^^^  ^"**  *"^  j»n«niix  ^  feire^ 
d-éUte  qui  aidèrent  le  brave  d  On?^^^.  |^t 
cette  iwrche  admirable,  de  S.-»Uixent  aroi. 


tï  Èihtîothétjue  htiflortque 

S^  ^559-  Il  aauflî  c'ompofé  un  traftè 
*  àe  l A  nature  de  tous  les  Contrats  ,  faBionSy 
convenances ,  &  fubftance  Vieeux ,  avec 
un  Re€U€il  d^  plufiturs  Arrêts  domés  ki 
Cours  Souveraines  &  Parlemens  de  Fran-^ 
ce  concernant  la  même  matière ,  imprindic 
à  Poitiers  par  En^uilbert  de  Marnefvers^ 
Van  1 559»  &  depuis  à  Lyon. 

Les  Paradoxes  Forenfesy  doïjt  il  a  faîc 
fabrégé. 

On  peut  mettre  Thévcneau  au  nbm-r 
Bre  des  Jurifconfultes  folides  &  éclairés^ 
que  la  Province  du  Poitou  a  donnés  eiï- 
atlex  grand  nonitrc. 

L'Approbation  qu'il  donna  aux  Ha^ 
tangues  anti  -  royales  de  l'Avocat 
Pierre  Umeau  dans  une  pièce  de  Ver» 
imprimée  à  la  réce  de  ces  Har^ngue^r 
donne  lien  de  croire  ,  non  pas  qu  il  fôr 
bon  Poète ,  mais  qu'il  étoit  livré  au^ 
ïàcts  de  la  Ligue. 

Foyez  la  Croix  du  Mainp  ,  &  Duvci?» 
dicr ,  Vauprivas  ,  dans  leurs  Bibliothé:-; 
ques/ 


mm 


tîèrf  en  cinq  heures  à  travers  les  enHemis.  Vii^ 
les  Auteurs  cités  ,  &  les  Poches  latines  de  Bialt- 
▼od  ,  qui  l'appelle  René,  paç.  478,  de  réditioai 


i^  Critique  du  Poitou.  XVI.  Sîéc.    l  f ' 

CHRISTOPHE  DEFFRAKtS^ 
tcuycr  Seigneur  4c  la  Jaloufière ,  ôç  de 
la  Chaflonière  ptîàsd^  Nyocc  c»  Poitou  » 

Ïublia  en  1595.  une  traduâion  en  vers 
éroïques  françois  des  Mëramorpboi^$ 
d'Ovide.  Son  Ouvrage  parut  fous  ce  titre. 
Hifloires  des  Poètes  ccmprife's  au  grand 
Olympe  &  en  pavant  la  Métamcrphofe 
Jt Ovide  yOivet  dt4  '>additièm  ^  dr  Hifioireè 
froprcs  pour  la  Poéfie.  Pance.  titre  fiiv^ 
gulier  ,  DéJfFrans  vouloir  faire  eompren* 
dre  qu'on trouvok  dans  Ovide  cous  les  fa^ 
jets  qu'avbîent  traité  les  Poètes,  ou  biei^ 
qu'on  y  trouvoit  toute  l*fiiftoire  Poeticjue. 
Ce  titre  tout  bizarre  qu  il  parole ,  étoit 
une  imicatioia  de  ^eux  .<}aavoîeHt  don« 
nés  qoelqfies  aacres  Auteurs  à  leurs  tsa-r 
dudlions  »   donc  Tune  étoit  incirulce  le 
frand  Olimfè  des  Hifioires  PoéticjHes.  Un 
Moderne  a  donc  eu  tort  de  le  traiter  de 
f^fifteux  &   ohfcur.   II.  n'avoit   rien  de 
plus   magnifique  qu'un   graild  nombre 
d'autres.  Il   eft  vrai    que  les    additions 
^'on  annonce  feroient  croire  que  le  tra-r 
duAcur  DefFrans  a  ajouté  à  Ion  origi- 
loal  ,  quoique  Ton  ne  trouve  aucune  aug- 
fo^tatiou  au  fond  des  chofes  <yim^9 


14^  Bibliotlc^ue  HiJkrhjHe 

longue  &  faftidieufe  Paraphrafe  dont  o# 
fc  itroit  fort  bîcn  paflc.  Le  génie  d'O- 
vide n*cft  pas  d*être  trop  concis  ni  dans 
:fes  penfécs  ni  dans  fon^expreffion.  L'An* 
teur  qui  aimait  apparemment  latnufique* 
a  joint  des  noces  pour  mettre  les  Lee-* 
teursen  état  de  chanter  Tes  Vers.  &i  Mih 
£que  6c  fa  Poêfîe  n^ont  pas  eu  un  fore 
plus  heureux  t'une  que  Tautre.  Sa  verfifi- 
cation  dit  M.  l'Abbé  Goujet  3  a  tous  les 
défaiits  du  plus  grand  nombre  des  Poien 
ctes  de  fon  tems ,  baillemens  ,.iîtlabes  de 
trop  >  enjaniîhemèns  ,  mauviiiès  ximes^^ 
^xpreflions  forgées. 

Le  même  Auteur,  qui  hïc  fournît  cet 
article,  ajoute  »  que  malgré  fes  défauts 
»  le  langage  de  cette  veruon  eft  moins 
4»  barbare ,  la  verfificatioin  même  plus 
M  coulante  ôc  moiiis  dure  que.  dans  la 
»  tradutStion  du  même  Ouvrage  d*0-- 
^>  vide  en  Vers  héroïques  donnée  plus 
j>  de  10.  ans. après  par  Raymond,  8c 
w  Charles  de  Maflac.  «  Je  copie  les  ex— 
preflîons  du  Bibliographe  Moderne. 

Bibliothèque  Françoifè  ,  Yome  V  J^ 
f.  3x«  34«&  dans  le  Catalogue /?.  4  j  74 

15.97. 

.  PIERRE    GAUTHIER  ^    die 


&  Crinqûe  du  Poitou.  XVI.  Sec.    t% 
Chabot ,  eft  connu  fous  ce  dernier  nom 
qui  eft  celui  de  fa  mèie.  (  i  )  Il  naquit  à  S. 
JLoup  dans  le  Poitou  en  1 5 16.  ôc  fit  fcs 
bremicres  études  dans  ie  lieu  de  fa  naif- 
lance.  Étant  parvjenu  à  Tâge  de  1^.  ans  il 
alla  à  Poitiers  pour  y  apprendre  le  Grec, 
Il  fit  des  Progrès  fi  con(îdcrablcs  dans  les 
Langues  qu  il  fut  appelle  pour  enfeigner 
les  humanités  dans  (on  pays.  Il  y  régen* 
ta  fix  ans  ,  après  lefqucls  il  vînt  à  Paris 
«n  1 546,  pour  y  étudier  la  Phaofophic 
au  Collège  de  Preflc  fous  Orner  Talocu 
Après  s^y   être  appliqué  pendant  trois 
ans  Se  demi ,  il  reçut  le  degré  de  Mai* 
iCre  es  Arts,  &  répéta  la  Pnilofophie  à 

f^lufieursenfans  de  Condicion.  £*ifîn  M. 
e  Chaticelier  de  THôpital  lui  confia  Té* 
ducation  des  fix  enfans  de  M.  de  Belie- 
tat  fon  gendre.  Chabot  remplît  cette 
place  avec  honneur  pendant  oouze  ans 
quil  employa  principalement  à  exph- 
quer  Horace  d'une  manière  qui  lui  eft 
particulière.  Il  répandît  fur  cet  Auteur, 


(  I  )  Car  fon  père  s'appclloit  Gauthier ,  & 
<toit  vendeur  d'huile  (  de  noix  apparemment  ) 
iont  le  commetce  jcQl  foa  commua  dans  la 
Poitoiu 


f  j?  Èîblicthééjue  Hîjhriquè 

dit  Bayle  ,  tout  le  fruit  de  fcs  études«^ 
Son  Commentaire  contient  l'Analifeda 
Texte,  tant  félon  les  régies  de  la  Gram- 
maire ,  que  félon  celles .  de  la  Réthori^ 
<}ue ,  &  de  la  Dialediquc.  Il  ^voit  fait 
imprimer  une  petite  Analife  d*Horacc 
des  Tan  i  ySz.  i«-8*^.  comme  une  efpcce 
d^échancillon  du  Commentaire  qu*il 
avoir  defTein  d'en  donner  au  public ,  &: 
en  1587.  (j)  il  publia  ce  Commen- 
taire à  Bàk  ;  mais  ne  le  trouvant  point 
encore  à  fon  grc,  il  continua  d'y  tra- 
vailler ,  &  quelque^  années  après  fa  more 
Jacques  Gtéiffer  ,  qui  avoir  entre  les 
mains  les  Recueils  des  paifages  &  des  re- 
marques nouvelles  de  Chabot  ^  le;s  in- 
féra en  leur  place  le  mieux  qu'il  put  dans 
réditîop  in^jel.  dépannée  1 6  j  j .  C'eft  ce 
qui  fait  que  cet  Ouvrage  n'eft  point  dans 
Tétat  de  perfetilion ,  où  il  auroit  paru  fi 
Ciiabpr  eut  aflcz  vécu  pour  en  faire  faire 


M» 


(  I  )  Antoine  Teîffier  dans  le  Catalogue  de© 
Auteurs  qui  ont  publié  à^%  Catalo^es ,  &c.  îni- 
primé  à  Genève  en  1^86.  date  une  édition  du 
Commentaire  dé  Chabot  for  Horace,  à  la  tête 
de  laquelle  fc  trouve  la  vie  de  ce  Poète  tirée 
de  fes  Ecrits  >  de  Tan  15^1.  à  Bâlc  ,  in--foUo, 
f  J  oU  CafâlogM  ÀHfQmm  ^  pag.  x  1 4* 

lui- 


&Cniieint  du  Ptnto  u.  X Vh  Sicc.    if 

Sii-même  une  nouvelle  édition.  On  a  de 
fiii  une  Lettre  contenant  fa  vie ,  Eùijlor 
la  de  vitâ  fuâ  y  imprimée  à  Francrprt  j^ 
chez  Wcchet  erf  i  $^^.  in-^^.  citée  par 
Teiifier  dans  Ton  Catalogue  des  Auteurs- 
des  Bibliothèques 

Il  mourut  vers  ràn7 1597.  &  ^ut 
8  G.  ans  avec  quatre  maladies^  dont  il  fut 
attaqué,  qui  étoientfuivant  Boiirard>  «?v«r 
bm  meUndi  mrexis  ^  audiendigrMzntM  ^ 
mandendi  imbecilluas  ^  frequens  Alterna*'^ 
ùù  deambulandi ,  &  conquiefcendi  fr(Mr 
fter  ramicês  ingHtimm' 

11  fe  pfiit  toujours  à  une  vîë  fort  (o>i- 
liraire  y  peut-être  à-,  ^aufe  de  Tes  iâcont-- 
moditést;  il  étoît  de  fort  feonaes  mœurs ^^ 
&  fupporta  patiemment  trois  fois  lepilr- 
lagede  fon  bien  pendant  le  déibrdredcff5 
Guerres  Civiles.  Quelques-uns- ont  avau'- 
cé  qu'il  avoir  été  Profe/îèur  dans  riï- 
niveriké  de  Paris^:  mais  Boi(Iàrd-,  qui  ai 
saflèmblié  avee  foin^  toutes»  les  drcotiC-- 
tances  de  fa^vie ,  n'en  dit  rien  yAciwsb^Ç^ 
knce  donne  lieu  d'en- dùuterv^ 

Freher  Théatr.  Viror.  illuft.  Jacques; 
Boiffard  vit  a  8t);  viror.-  doBrina  Hlufil^ 
Baylc  Didionairc  cri tiquc,Dr4«^/« j  Biifi^ 
Claffique  page  1088.&  1109.  édition dcc 
JC62.  ^  Epifome  de  U  BibLM  Gefner... 


A 


t  S  Bibliothèque  Hipriofue 

FRANÇOIS    LE   POUL- 

î 

CHRE,  ficur  delà  Motte  (i)  \ 
M  £  s  s  £  M  É ,  d'une  noble  ,  8c  ancienne  | 
famille  du  Lodunois ,  naquit  au  Mont-  \ 
Marfan  en  Gafcogne  ,  au  Château  de 
cette  ville  oÂ  demcuroît  fon  père  fur-In-  : 
tendant  de  la  maifon  de  Marguerite 
Reine  de  Navarre ,  fœur  de  François  ' 
I.  Il  eut  rhonneur  d*être  tenu  fiir  les  ^ 
Fonts  de  Baptême  par  François  I.  Se  la  i 
Reine  de  Navarre.  M.  l'Abbé  Goujetfixc  t 
fanaiflànce  vers  1545-  mais  comme  il  ^ 
ctolt  Archer  de  la  garde  en  1559.  je  ^ 
crois  qu'on  doit  la  placer  en  1540.  au  \ 
plus-tard.  Après  avoir  fait  fes  prcmic-  \ 
res  études  dans  la  maifon  de  fon  père  à  \ 
la  Motte-Meflemé  ,  on  l'envoya  à  Paris ,  \ 
où  il  ne  fit  pas  de  fort  grands  progrès.  < 
C'eft  ce  que  j'apfwrends  de  lui-même  i 
dans  fon  Pocme  des  honnêtes  loifirs  ^ 
divifé  en  fept  livres ,  L.  1 .  pa^.  11. 


(  I  )  A  une  lieuë  do  Loudun ,  &  à  dix  de  «  1 
Poitiers, 


t^Criti^ue  dit  Piîtcu^XVI.  SÎ&.     ty 

Apxès  qu'ont  m'ait  z^is^Ui^  (ureauers  éle^ 
mens, 
Bes  lettres  que  Ton  moatre  arec  leiiriidimeiif  ^» 
Et  que  je  fusinftruit  en  la  foi  Qtholique  ^ 
Maintien  plus  assuré  de  notre  République  ^ 
L'on  me  fit  de*  Paris  voir  rUniyerfité  ; 
Où  n'ayant  pas  mon  coeur,  bien  peu  je  profité^t^ 
Car  mon  efprii  tendoit  JRnanier  les  itf mes*- 

On  vtn(oii  encore  ciie2*  ël  l^oblSede^ 
qa'un  nomme  deftiné  pour  les  armes^^ 
étoit' difpenfé  par- état  de  cultiver  fon« 
^pric.  On  fatisfît  fon  inclination.  IF^prit' 
le  parti  du  Service  vers*  la^-fi»  du  règne' 
d'Henry  IL  &  peu  de  tcms  (  i  )  après  lat 
paix  conclue  entre  ce  Prince  &  Philip- 
pe II.  c'eft-à-dire  en  i5J9>  Il  eut  d*a^ 
bord  la  fîmplc  qualité  àijircher^  voulant^, 
dit-il  ,  cttc  foldat  ,  &  obéir  avant  de-' 
commander.  Il  fuivit  Louis:^de  BourHbna 
dans  le  voyage  de  Guyenne  en  i  5  iS  j^ 
Il  fit  une  grande  diligence  pour  fe  tcoti^' 
Tcr  à  la  bataille  de.  Dceux'^>.  maisv  W  ne* 


Cl)  M.  l'Abbé  Goujet  dit  qu'il étoît  déjà» 
»  Serrice  ,  &  fe  trompe.  Fia.  les  Honnêtes* 
loiiîrs  »  jw|f5^  u^  Li¥t  l^  .^, 
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ao  ISthlUtbiciue  Hijîmque 

peut  arriver  (  i  )  que  le  lendemain  :  s  c- 
•  tant  mis  à  la  pourluitc  des  fuyars ,  il  fur 
oblige  de  s*arrêter  pour  rendre  les  der- 
xiicrs  devoirs  à  fon  oncle  qui  avoir  é te 
tué  dans  la  mêlée. 

.  Il  devoît  une  partie  de  fon  éducation, 
à  cet  oncle ,  frère  de  fon  père.  Gc  fut 
jdans  ce  même  tems  que  le  Duc  de  (  i  ) 
Roanés  ,  grand  %Guyer  de  France  ,  k 
préfenta  au  Roi.  (  Charles  IX.  )  Il  fut 
lait  quelque  tems  après  Ecuyer  de  Cécu- 
rie  ordinaire.  Il  prcvoyoit  qu'il  ne  s  à*- 
vanceroit  pas  aifémenr.On.  venoit  de 
conclure  la  paix  avec  les  Galviniftes  :  f  î) 
il  pdt  ce  tems  pour  faire  un  voyage  fuf 


mmm 


C  î'  )  M.  TAbbé  Gbujet  dit  qu'il  s'y  trouva; 
il  fe  ticmpc.£)*eft  ainfi  que  le  Pouichre  parle 
de  cette  Bataille* 

Oh  à  mon  grand  regret ,  Je  ne  fus  fi  hettreu»- 
jy arriver  a  V  infiant  du  confit  t. fanguinaire  9 
llnetthtfasimoié   .    .    ..  ,    ,    , 

C  Ô  ClattdetjoufSer,  fils  d'Artus  GoufSefri 
Situr  de  Boifly. 

(3.)  Par  rEditvd'Amboîfe,  vérifie  auParle^ 
ment  aw  mois  de  Mars, y $6^. 


^  9'  Cntiépu  du  ToîtoH.  XYT,  SSc.   W 
Mer.  Il  paflk  une  année  dans  Ton  voyar- 
gf,  après  lequel  il  revînt  à  la  fuite  dek 
t.our.  U  prit  en  1^67.  le  drapeau  dti 
♦Capitaine  Ta  Rivière  l'un  de  fes  parens^ 
«  alla  côtoyer  l'armée  dii  Duc  d'AlBe. 
»-c  qu  il  dit  des  coamfancsquîfuivoient 
cctw  armée ,  cff  curieux ,  &  peut  fervir 
ûc  Commentaire  à  ce  qu'en  dit  (  1  )  Bran- 
tome.  A  la  queue  de  l'armée,  dit   li 
«lotte  Meflcmé ,  on  voypic 

"Deux  gaillardes  Cometter 
De  Ken  troii  cens  chevaux  à  tous  le  moin* 
complettes,  (»).. 

Sons  lefquelles  marchoient   des.  femme j  dè- 
p.Iai<îr«. 

P-Oiir  fervir  le  premier  qui  en  avoit  defir. 
fionrveu,  cela  s'entend.,  qij'illeur  fût  agréa* 
ble.  ...... 

Cune  zYok  ua  chev;iU  Se  Vautre,  lentement 
Alloît.  fur  un  mulet,  oa  fur  une  jument. 
les  harnois  néanmoins  de  lahoufTe  traînante! 
.5i^  leurs  pies  paroiiîoient  de  velours  relui, 
fantes., . 


i  I  )  Dans  TEloge  du  Duc  d'Albe. 
1 2 )  Ut. Ldca Bon. loifîts  a .la^fi»^ 


/ 


1^  Bihlta^Kéque  Wjlmipm 

^ 
De  cinq  ou  fix  clinquani  çou(iis  tout  à  rentoofl* 
Il  les  entretenoit  qui  Touloît  tout  le  jour  : 
Mais  avec  un  refpeô  plein  de  cérémonie*  *  «i 

0r  ces  Dames  avoient  tous  les  foirs  leur  quac' 
tier 

Du  Maréchal  de  Camp  \  par  les  isains^u  Fout*^' 

rier^- 
Et  n*eûc*onpas  ofé  leur  faire  une  infolence.  •  l- 

Mais  tè  Dbc  <i*AlBe  qui  s*ënnuya  dcv 

tant  dç  cérémonies  ,  pour  fe  défaire  de 

cet  efcadroit  ,  lés  obligea  à  recevoir 

tous  les  fddacs  indiATércmment  à  cinqt 

fols  parnuité  Cet  ordre  leur  déplut,  & 

elfes  quittèrent  lé  Caiftp.  L'Auteur  par-  - 

lé  de  tout  cela  conune  un  témoi»  occulai- 

rc.  Il  perdît  fonpéreen  cette- même  an-- 

née  1 577.  Rappelle  à  là  Cour  par  le  Roi. 

même ,  qui  vcnoît  d'échapper  aux  Cal- 

vîniftes  àMeaux>  la  Motte  Meflèmé,  re-- 

vint  à  Paris,  te  Duc  de  Roancs  lui  don^ 

na  la  Lieutenance  d'une  compagnie  de> 

cent    Chevaux^  Légers  fous  les  ordres'* 

du  jeune  Marquis  de  BoiflTy  (  i  )  fbn  fils^^ 

aveaproin^e<de  la  part  du  Roî  d'avoic^ 


JM 


(i  1^)11  ji'avoît  encore  g^c  jsUx^^s^. 


e?*  Critique  du  Fèîiou.  XVI.  Sîcc;    xp 
ihceflamineQt  la  qualité   de  Capitaine- 
Le  Roi  ayoît  eu  la  bonté  de  lui  èûre  uns 
détâir  dé  l'ailàire  de   Meaux  :    de  re-- 
tour  à:  Paris ,  il  fc  diftiBgua  dans  une* 
^af&ire  particulière  contre  un*,  parti  en-  - 
nemi,.  Se  eut  mêmeltionnear  a  être  ré— 
«ompenfé  du  Roi  qui  lui  fit  dbnner  un* 
des  meilleurs  chevaux  de  fon  écurie.  Il: 
(t  trouva-  à  la.  Bataille  de  Saint  Denis  ^ 
donriL  décrit:  dans  fon  Poème  toutes- 
lès  partiéularirés  avec  un  détail  qui  mé- 
rite attcntîoni  On  y  entrouve  quelques^ 
unes  qui  ne  font-point  ailleurs,  ^ur  la  fin^. 
de  l'année  1 5  67.  Charles  iX.  Thonorade 
là  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa.Charal>ro5&  donna  celle  d*Ecuyer  à. 
(i*)  unde  fes  frères.  Il  obtkit  auffi  le  bre- 
vet deCapitainc-d'une  compagnie  de  cin-^ 
quante  Cnevaux  Légers^  quonJui  avoit 
prornife.  Elle  fut  mèmt  augmentée  de  k  : 
moitié  quelque  tems  avant  lé  iîége  de. 
Chartres^  Ce  fut  fur  le  témoignage  du  ^ 
Duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III.)  que- 
Charles  IX.  fit  cette  fiavcur  à  François  i 
delà  Motte.  U  y  ^"^  ajouta  une  autre  cni 
iiii donnant  le  coller  derOrdre  avec  miU< 


Çi}  On  l'appcUoit le Sieut.de, Seflonci 


J^i         SiiîtêthefHe'MtJfmijMt 
&  écus  d*or  de  récompenfe  au  mois  d'^^^' 
vril  1568.  Connu  de  1* Amiral  Colignyv 
Se  dcTéligni,  entre  ksmain^defquèlS' 
il  tomba  au  fîégede  Nyprt>  il  futfoW 
licite  par  l'un  ,  &  par  Tautre  de  prcn* 
dre  parti  pour  la  Réforme  y  mai&ce  fut 
inutilement;,  il  demeura  toujours coni^ 
tamment  attaché  à  fa  religion  ,  &  à  foa; 
Roi.On  trouve  dansie  cinquième Liv.  de 
£bn  Poème  une  longuie  converfation  qu'il 
eut  fur  la^Religîon  prétendue  réformée^,, 
avec  Téligny ,  où  il  parle,  .en  Catholique 
eclairc,&quï  eût  pu  tenir  têteàunMinit 
trc.  Teligny  lui  dit  agréablement  en  fe  fé- 
parant  d'avec  lui,  qu'il  n'avoit  pas  befoîn . 
d'un  fi  bon  Prêcheur.  Qç:  der nia:  même 
-Ini  fauva-  la  vie  etr  cette. occafion-,  en. le 
tirant  des  maînsd'un  parti  qu'ils  renconr- 
tcèrent  près*  Saint  Maixent.  Il  fe  trouva* 
à  la^&meufe  journée    de  Jarnac",    en. 
rj^^.En  parlant  de   cette  Bataille-,  il' 
attribue  avec  teusi  ceux  qui  en  oiK  pai>-^ 
lé ,  la  défaite  de  l'armée  Proteftantc ,  à 
TAmiral  qui   s'étoit   trop   avancé.  Ce- 
Général  ayant  averti  le  Prince  de  Cou- 
dé de  fe  retirer  ;  c'eft  ainfî  que  la  Mot« 
te  Mcflemé  le  fait  répondre,  &  à  la  ri- 
me près  ,  ce  furent  les  propres  termes- 
jjta.  Prince. 


^  Critique  du  Faite u.  XVI.  Siée,     ij 

Pour  n'avoir  pas  vu  clair,  *' 
JdoncntltiL  ce  jourd'hui  fait  ungfandpastfe 

Clerc, 
QiTil  me  faut  eflTuyer ,  &  boire  le  calice  ^ 
Qoe  Louis  de  Bourbon  eut  évité  la  lice  ! 
Qvt^  Von  dit  qu'il  eut  fui  !  Quoi  f  Louis  de  Bour- 
bon ;  •-«-•• 

n  ifotiblie  pas  la  cîrconftancc  où  ce 
Prince  bleffc  a  un  coup  de  pie  du  C'he** 
val  de  la  Roche-Foucault  fon  bcau-frc- 
xe  parut  d'un  héroïTnic  qu'on  ne  faiiroit 
qu'admirer ,  Se  qui  eft  prefque  inimica^ 
blc* 

• Il  ne  faut  s'amu(èr 

loi  dit-il  tout  bleité ,  non  ,  à  cela  mon  frère  ; 
Vous  m'avez  fait  grand  mal ,  vous  ne  le  pe9« 

fiez  fiire  : 
Ah  !  que  j'aurai  bien  fh  dans  ^eu  de  tems  ^  on 

înieux! 
Etparce,  décoclKms,  fc  donnons  dedans  eux.«« 

Ibtd. 

Cette  clîute  fut  caufe  de  fa  défaire , 
&  de  fa  mort-  Notre  Auteur  qui  parle 
iontmt  préfcnt  à  la  mort  du  Prince, 
dit  qtf il  fut  tué  d'un  coup  de  piftoltt 

Jomc  nu  G 


âans  le  dos,  6c  quie  la  baie  lui  perça  It 
corps  de  parc  en  part.  De  la  oianicrc 
jdonc  il  s'exprime ,  oii  diroic  que  ce  ne 
fwi  pas  Montefyuiou  qui  tua  le  Prince  ; 
voici  Tes  Yerjs  :  l'Auteur  y  dément  (ou^ 
ies  Hiftoriens. 

Montefquiou  ^  farrint  ^  C9^  M»  qui  fà  plfiol^ 
JLâchant  dedans  le  dos  du  foible  corfélet 
De  ce  Prince  tombé ,  }jui  pelant  du  boulet 
l.e  corps  de  part  en  part ,  en  fit  fortin  la  vie  , 
Piui  hélais  !  feulement  efirojable  furvie.  (  x  ) 

Feuilkf  H}.vcrfi^ 

(  I  )  Ces  Hlftoriefls  démentis  par  le  récit 
ide  la  Motte  Meflèmé ,  qui  parle  en  témoin  ; 
/oculaire ,  font  Brantôme  cité  par  le  Laboureur  : 
&r  Cafteinau»  &  copié  parle  Père  Daniel» 
avinée  ii69.fag.  6}£.  in-^^»  Tuez  y  mezy  xV-  : 
^ria  Montefqttiou  en  jurant  j  df  lui-même  lui  : 
cajfa  ta  tête  £un  C9up  de  pijtçlet  ;  le  Préfidet^^ 
de  Thou  ;  Cond^um  à  tergo  agrejfus  (  Mome^x 
(ftdus  )  fcUfef  in  cervicem  adaSio  coi^ecit»  lib*  i 
45.  fag*  %6$»  Tom,  II.  copié  par  Mezera^^ 
Varillas^.le  Gendre,  tous  nos  modernes  dir 
lent  la  même  chofè  ;  mais  ce  (ont  des  copie^^ 
l»  PopeUnière>  vraie  &  entière  Hiftêhre  def 
Troubles  »  Mars  1^69*  Liv.  V*^^.  1^^  a  éc4 
plus  retenu ,  &Q.'affirme  point  le  nit.  yy  Telle* 
w  ment ,  dît-il ,  qu*  (  après  )  avoir  appelle  Ar- 

^  gence  &  St  Jeai^  toyyr  4MVBaâ  foi  ^  aprc^s  lai 


^  Critique  du  Poù^.  XVI.  Sîéc.  if 
Il  s'étoit  trouve  au  Siège  de  Nyort  » 
1  s^enferma  dans  Poitiers.  (  i  )  Il  fait 
dans  Ton  fixiéme  Livre  un  long  récic 
du  Siège  de  cette  Ville ,  il  y  rend  jufti- 
cc  à  tous  les  Officiers  qui  s*y  diftinguè- 
rem,  &  fur  tout  au  grand  Gui/e  qui  n'a« 
voit  encore  que  dix-kpt  aiis.  En  parlant 
de  rd-mêmc  ,  la  Motte  Mcffcipe,,  dit, 
je  puis  me  vanter. 


^•^ 


»  avoir  promis  à  Cz  prière  de  lui  (âuver  la  vie; 
»  Mais  le  malheur  le  iùivoit  dé  fî  pf ès^'qu^ayanc 
»  été  reconnu  à  même  înfknt  6it  occis  p^r  Mon- 
»  teiquioii,  (  cemm$  mciifu  difitu  >  qui  lui  outre* 
90  perça  la  tète  d'une  piifioladé^çK^^^llei  ce  II  pa-* 
roic  p^r.  la  .pajanthèfe  de  la.Eope]iniere  quo 
tout  le  monde  n*atttibuoît  pa»  Telpece  d'aflafC- 
«at  du  Prince  à  Montefquiou.  Notre  Poçte 
parle  aufiî  d'un  coup.de  piftoletdans  le  dos  de 
la  ciûraflè  9  ôc  npn  pas  danfj^a. tetf.  Ceft  an 
Leâeur  à  décider  G,  le  réc^c  de  la  Motte  Meflê- 
mèj  qui  y  étoît ,  joint  au  douce  de  la  Popeli- 
aiére  iolt  balaiicer  Tautorité  de  Brantôme  ,  5c 
éx  Préfident  de  Thou  qOÎ  n'éfioieccvpoint  préfent 
iPaâiomCa^yencore  une  fois,  Mexeray^Daniel» 
Varillas ,  le  Gendre  &  tous  les  modernes  n'ont 
pft  que  copier.  L'Auteur  des  Mémoire^  du  Prin- 
ce  de  Condé  n'en  dit  rien* 

<i)  Le  Siège  fut  commencé  le  mercredi  174 
|nUet  i$^9mSc  dura fept  femaines. 

eu 


^  Jtitliofhe^ue.  Mîflmqut  '^ 

Que  nul  n'avait  Jeans  Frani^oife  compagne 
Plus  foçte  ^e  la  oyenne  >  9c  plus  délibérée 
A  combattre ,  à  bêcher ,  à  4reilèr  .un  ^rampart  a 
j[e  ii'.en  veux  de  tcmQÎn  autre  que  le  Guif^rd. 

jJ^irfVLfiuilkt  léX'VcrJiu 

tEtant  au  fouper  du  Roi  ^près  la  le- 
^ée  du  Siège ,  le  Roi  qui  eçi  rapport 
^oit  les  particulîarîtés  à  la  Reîne  mèris^ 
Cache^ine  de  Mcdîcts  ^  ajouta  que  perfon^ 
gtic  ne  lui  en  avoir  parlé  fi  pertinemment 
<que  le  Capitaine  |a  Motte.  Sa  Majeftç 
^voulut  rengager  à  ^fte;r  auprès  d'elle 
au  PlefCs  Iqs  Tours ,  mais  on  ,é^it  à  la 
•reille  4t  Ja  Bataille  àc  Moncontour.  X,^ 
Motte  y  courut,  &contritua,  avec  les  au^ 
très  braves  Officiers  qui  s  y  trouvèrent , 
a  la  Vidoîre  complette  que  remporta 
le  Duc  d* Anjou  Je  5.  Odobrp  1559. 
Au  récit  décàîHc  de  cette  jour^iéj:  T Au- 
teur ajoute  quelques  anecdoûes  fi|r  le* 
^araûère  du  fameux  Gsfpard  de  Cha-- 
ùUon  qui  méritent  d'avoir  place  dan$ 
notre  Hiftoîre.  Ce  g^and  homme ,  dit- 
il  ,  comparoit  toujours  fa  conduite  .^ 
scelle  d'Annîbal ,-  c'étoit  fon  héro5 ,  ç*^ 


&  Crhi(jHe  du  Poitou.  XVf.  SicC.    tf 

Annibal,  difbit-il ,  fit'un  jour  tefie  chofe'^ 
Et  aînfi  cotsm^  lui  entreprendre  je  VoCei 
Rapportant  la  plâpart  enibmme  de  fer  faits  »- 
De  (es^  aâe*s  de  guerre  h  ceux  qu'il  avoit  faits;' 

U^>re  vn.fiuilUf  ii9^ 

H  ajoute  :  . 

D*oii  vient  qu'enboufibiinartt  unourchant'  â^ 
&  (ùite , 
£uî  dit  9  lorfqu'à  Jarnac  il  vit  tout  s^en  aUer> 
Comment  m'appellez-vous  ceci  î  Amibakr  % 
Sus  Annibalons  donc* 

.    Ih'idemm 

te  Rîmeur  hiftoriquc  nbtis  apprencf 
encore  que  l'Amiral  qui  fe  coiiiparoîr 
avec  îplâifit  à  Annîbal,  fe  plaçoit  lui- 
même  au-deflus  de  Cèfar  auquel  il  pré- 
ftroit  de  beaucoup  le  Carthaginois.  Il  le 
trouvoît  trop  heureux  pour  le  confide- 
rer  comme  le  premier  des  Capitaines.  lE 
regardoît    fa  retraite  de  Saint  Denis,, 
fa  défaîte  de  Baflac ,  TafFaire  de  la  Ro- 
cKe  la  Belle ,  à  laquelle  fuccéda  Te  fccours-^ 
de  Nyort ,  fa  levée  du  Siège  de  Poitiers  ,> 
fttivi  du  fecours  de  Chatellcraud  ;  enfin 
le  ïfalheur  de  Jarnac  fttivi  de  la  défaite 
dcw  Moaconcour  j  &  la  ppfture  où  il  fer 

C  uj 


jo  Bihliêtheiftte  Hiftêri^ue    . 

trouvoit  encore  qui  força  la  Cortr  à  nrre- 
troifiéme  paix ,  il  regardoic ,  dis-je ,  tous 
ces  évéïiemens  comine  les  efTcts  d*u» 
courage»  &  d'une  prudence  iniinimem 
fupérieure  à  tous  les  triompties  de  Ce" 
far.  La  poftérité  ne  Ten  a  pas  défavoué  ;. 
&  notre  Auteur ,  dont  Téquicé  eft  admi- 
rable y  paroit  adopter  le  fentimcnt  de 
TAmiral ,  qull  traite  par  -  tout  comme 
le  plus  grand  Générât  qu'art  eu  la  Fran-^ 
ce.  Mais  revenons  à  notre  Capitaine  îa 
Motte.  Toujours  les  armes  à  la  main,  iie 
fortant  d*un  Combat  que  pour  courir 
à  un  autre ,  il  ne  laifTa  pas  de  devenir 
fendble  aux  charmes  d'une  Demoifelle 
de  qualité,  e'étoît  (  i  )  Emee  Savmi  ^ 
héritière  de  P ancienne  Maifon  de  Sa^ 
ché  y  Dame  du  Pont 'de  Rouan  y  &  de  la 
Haute  Cheijriere ,  dont  il  dit ,  après  avoir 
chanté  le  bonheur  de  Ton  hymenée  cet 
époux  très-tendre. 

Bref  >  Dame  de  valeiir  de  deux  cens  mille 

francs , 
Et  d'âge  Yolonucrs ,  quelques  vingt  &  deusft 

ans. 

(  I  )  Je  nefeîs  oà  M.  l'Abbé  Goujet  a  trtluré 
fue  Xq  f gukhre  é^o^thH^t  de  ÎJêin  »  Dmst 


ê"  Crirttjué  dû  Poitou.  X VI.  SUc     j  r 
lï  jouit  peu  de  tems  des  douceurs  de 

cette  luilon.  £lte  mourut   le    hliiciénie 

mois  du  mariage  , 

Vannée  mil  cinq  cens  &  foixame  '&  ifxie'me^ 

» 

Ceftun  Vers  de  TAutcur  qui  fixe 
Fépoque  de  cette  mort.  Il  paroîc  qu'il 
avoir  réfolu  de  renoncer  à  une  nouvel* 
k  alliance.  II  voulut  même  fuivre  font 
époufe  au  Tombeau  paC:  des  voks  vio^ 
lentes  ,  mais  on  Ten  empêcha.  Cette 
mort  fut  fuivie  de  celle  de  Claude  le 
Poulchre  fon  frère ,  mort  à  Colombiers 

Srès  Tours ,  d*un  poifon  qu'on  lui  avoit 
onné  à  Amboife  au  mois  de  Janvier 
1571.  Ce  frère  $*ctoit  (îgnalé  tant  ea 
France  qu'en  Piémont ,  en  Italie  ,  &* 
même  en  Hongrie  contre  les  Turcs* 
L'Empereur  Maximilicn  ,  o|ui  connut 
fon  courage',  TaVoît  fait  Chcyalicr.  U 
avoir ,  dit  notre  Auteur  , 


me  de  Bouzemont  ,  en  Lorraine  ;  en  faiftnt  Pé- 
ffr^e  de  fon  époufe  ,  feuillet  iit.  towné  »  if 
iit  que  pas  une  femme  n'en  avoit 

Comme  en  était  remplie  Emée  Savary  , 

Emée  Savdfy  ,  ie  Sache  théritiire  » 

2>iâ  Pini  ii$  de  Rwé»  >  &  de  haute  Chevrîirtk 


IMBUathéque  Fli/loriijHe: 

Tant  de  perfeâions ,  tant  de  belles  pâmes  ^ 
Que  le  ciel  lui  avoit  enfemble  départies 
Très- libéralement  »   qii'en  François  &  Romain» 
Quelque  jour  on  verra  d'une  plus  doâe  maia 
Que  n'eft  h,  mienne  ,  écri^: 

Uvre  7.  femttei  124.  tnfi: 

A  ces  chagrins  géminés  (è  joignit  en^^ 
core  la  mort  du  Duc  de  Roancs  fou. 
Proteâcur, 

Mort  (i)  d'une  appolexte  à  '^lliers-Coterets^^ 
Ainfi  comme  il  alloit  fiir  Ton.  petit  nralet 
De  fa  chambre  trouver  le  Roi  dedans  la  Rennes 

Livre  VIL  fcuilkt  zx6.  v?m. 

Xe  rapporte  ici  la  date ,  &  le  lieu  de 
cette  mort,  pour  lever  le  doute  des  Hiù 
toriens  donc  quelques-uns  ont  dit  que  le 
grand  Ecuycr  mourut  à  Compiegnc  en 
1^66.(1) 

,    L' Auteur  termine  THifroire  de  fa  vîc^ 
&  fon  Poème  par  les  Noces  de  Henry 


mt^ 


(i)  En  1570. 

(  I  )    Voyez  Ànfelme  ,   Hîft.  des  Grands 
IScu^ers  de  France.  N^*  27*  Tom«  II«. 


è  Crîtiéfue  Au  Toîtpn.  XVT.  Sî4c.  f  j 
flV.  )  de  Navarre,  depuis  Roi  de  Fraa- 
cc  ,  avec  Marguerite  de  Valois. 

CePocme  divifé  en  fept  Livres ,  dont 
dbacun.fafQic  fous  le  nom  d'une  desfèpc 
Plancttes ,  folis  le  titre  général  des  Hottr- 
net  es  Loijirs  ,  contient  environ  quinze 
mille  Vêts  alex;andrîns.,  oâ  TAuteur  a 
fcrupuleufemcnt  ©bfervé  la  fuite  régu- 
lière des  rimes  mafculincSi  Se  féminines» 
Il  s'y  eîfb  interdit  tous.  les.  afflçémens  d'i- 
magination, &  il  fuit  à  la  lettre  l'cxac- 
re  vérîcé  dans  fes  écrits.  C'eft  THiftoi- 
ire  des  troubles   depuis   15^0.  jufqu'en 
1572.  ornée  y,  oiv  fi  l'on:  veut,  emba- 
raflBe  dé  Ta  rime.  Le  Livre  fut  impri- 
mé à  Paris  in-ii.  en   1587.  caraderes 
italiques ,  &  très-beau  papier.  LAuteur 
paflà.dix  ans  cloué  fur  cet  Ouvrage.  Il 
en  fit  les  amufemens  de. fa  retraite ,  c'ell 
ce  que  nous  annonce  le  titre  i Honnêtes 
Loifirs ,.  qu'il  lui  donna.  Il  paroît  qu'il 
quitta,  la  Cour  ^  &  fe  retira  à  fa  mai- 
ion  de  la  Màtte  Meffemé ,  au  commen-» 
cernent  du  Régne  d'Henry  IlL  &  vers 
Pan  1 575.  après  15.  ans  de  fer  vices.  U 
^s'artcndoit  fous  le  régne  de  ce  Prince , 
qui  avoît  été  fon  protedcur  fous  celui 
de  Charles  IX.  à  des  récompenfes  qu'il 
croyoit  dûes.à  fcs/erviccs.,  mais ^. dit-il >, 


} 


)F4  Sihlmhé^ue  Hiftorîque 

Néantmoins  aujourd'hui  qu'il  porte  la  Cou« 
ronne , 

A  chécuii>  fors  qii'àitibî),UbéraleiRient  donne. 

Il  s*cn  confola  avec  fcs  livres ,  re(h^ 
fidèle  à  Dieu  »  &  à  fôn  Souverain ,  & 
penfa  à  (es  afïafires.  Elles  étoîcnt  fort 
dérangées.  Dans  les  Poêties  divtrfes  join- 
tes à  ion  Pôëtne  des  Honnêtes  Loifirsy  ont 
▼oit  diffërentes  picceis  od  it  fè  plaint 
d'être  accablé  de  Procès ,  &  que  la  mè- 
re mariée  en  fécondes  noces  avoir  rui- 
né fa  malfon  avec  Ton  beau-pcre«  Il  dit 
dans  un  Sonnet  à  M.  de  Harlay  pre- 
mier Préfident ,  que  foa  beau^  père  Ta^ 
voit  fruftré  de  plus  de  loo.  mille  lîv;. 
fans  les  dettes  dont  il  trouva  les  biens  de* 
ù,  mère  chargés. 

Lesr  Pocfîcs  divcrfes  qui  font  à  la  fuite 
des  Honnêtes  Leifirsy  ou  dc  rHiftoirc  de» 
troubles,  font  ;  • 

i*^.  Les  amours  d*Adrajlie  en  trente^ 
neuf  Sonnets  »  6c  une  ptéée  de  4^.  ftan^ 
Ces  de  fix  Vers. 

1®.  Les  mêfangcs  de  Vers  d^Amour^ 
qui  condftent  en  Chanfons  ,  Stances  ^ 
Sonnets  &  Elégies^  Il  y  en  a  une  partie 
adteflée  à  fcs  Juges  >  «a  Préûdem  Bri£^ 


&  Crîtiisiue  au  FohûU.  XVI.  Siée,  ff 
/on  ,  à  M.  Marion  fon  Avocat ,  à  M.  le 
premier  Préiîdcnt  de  Harlay ,  &:c. 

Après  fes  diflFérens  morceaux  que  j^ai 
idnhés,cirés  du  Poëme  des  Hanfiétes  Lêi* 
jfri ,  îî  me  paroît  fiiperflu  d^anticipct 
fer  te  jugement  que  le  LeAeur  peut  faî« 
re  du  mérite  poétique  de  Frai^ois  de  U 
Motte  MefTemé.  Si  i  on  Juge  de  laquait- 
té  de  Poète  d*aprcs  les  principes  (i  )  d*Ho* 
lace  5  Êiveur  unique  qu'on  aura  de  la^ 
peine  à  faire  à  l'Auteur  ,  on  ne  traiter» 
jamais  fon  Poème  que  de  GazcCTc  rimée» 
On  ne  fauroit  le  lire  fans  lui  /avoir 
.  mauvais  gri  de  lapine  qu'il  a  prifed*obA 
curcir  fcs  récits  par  des  tours  forcés ,  un 
ftyle  embarafTé^  &  Tes  difficultés  de  Ift 
rime. 

Il  fe  tue  à  rimer  ;  que  À*éctît-il  en  \fxdk  \ 

Voilà  ce  que  tout  lecfteur  a/iez  pa- 
tient pour  le  lire  >  dira  mille  fois  en  le 
Efant. 


(  I  )  Serm.  Lib.  !•  Saty.  ^ 

^onfatts  ejr  furh  verfum  ferfinkere  verhff  ^ 
Çtum  fi  d^olvas ,  qni  vis  JlQmachitur  iodtm 


fg  BiRicthetffte  Hi/tm^fue 

Il  a  un  peu  mieux  réu(C  dans  fos  Pbe^ 
fies  galantes.  On  y  voit  des  idées- agréa*- 
^les,  dts^  pensées  délicates^  &  neuves. 
Et  lorfqu'on  penfe  qir*il  y  a  près  de  deas 
fiédes  que  TAuteur  écrivoit  y  oa  ne  peut 
lui  refufer  fdn  Tufirage  dans  quelque» 
occafions. 

C'eft  ainfî  qu^il  rend'  cette  maxime 
galante  dans  un  Sonnet  où  j'ai  changé 
quelques  exprcflions. 

Cùllige  y^Virgû ,  Rofas  :  per^unt  niji  mana 

leguntHr.> 

AirX      DRAMES. 

Si  votre  Eté  durolt  autant  que  votre  Au^ 
tomne , 

Si  le'  PHfttems  cbez-vous^  ne  craîgnoît  pas« 

d'Hyver , 

Sx  l'on  poQvoît  toujours  les  mêmes  fleurs  trou-^ 
ver, 

Que  le  ciel  libéral  en  votre  Avril  vous  donner 
Si  vousavîei  toujours  pour  compagne  Dio^ 
Qui  tîpt  votre  Soleil  fixé  fins  %  coucher. 


(^i)  Venus». 


(&  Critique  iuT^tau.  XVI.  Sîéc    J7 

;Si  par  l^.loix  du  tecm  ron  ne  voyolcieicher 
'}jt%  Rofès  &  les  Lis  dçnt  il  vous  environne* 

« 
Vous  auriez  .bien  raison  d'épargner  chiche- 
ment 
€1^%  fleurs  »  cçs  tendres  fleurs  gui  font  votre 

jornement-; 
Mais{)uirque  ces  fleurs  font  défi  peu  de  j3urée< 
Que  la  première  nuit,  par  Ton  obfcurité 
Peur  effacer  Ticlat  de  leur  vive  beauté  » 
£ueillez  dès  le  matin  ce  que  perd  la  foirée. 

•  :Scé vole  de  Sainte-Marthe  fon  conrcm- 
porain  &  Ton  vcai  ami  «  le  félicite  de 
fes  talcns  »eu€rri€rs  &  littéraires  ,  & 
de  Theur^uk  réuafo»  de  la  valeur  avec 
la  fcicnccqu'y.  adoriroit  en  iLui ,  dans  une 
de  fes  Odes  Pindariques  du  premier  U-- 
vrc^yers  Ja  f\ïx(pag^  iti,-^  fuivantes  du 
Recueil  de  Ix6qjS.  )  La  Grèce  ^  dit-il 
dans  cette  pièce ,  s'eft  illuftrée ,  Ronae 
0.  fait  parler  d'elle  jufqu'aux  extrémités 
du  moadc.  Le  courage ,  &  les  beaux  Arts 
font  la  fource  de  leur  gloire.  A  la  veille 
dune  bataille,  ou  dans  une  ville  affiégée 
|l  ne  f^ffic  pas  d*être  Orateur  ou  Poète  , 
il  faut  de  la  valeur.  Mais  quelle  eftimc 
flc  iipit  -  ou  pa?  f?ii;e  dV^  mprjccl  q«it 


5$  Stbltotheque  Hijhrique 

comme  le  Poulchre ,  re  ^&  nmine  Ptd^ 
/cher,  eft  auffi  brave  qu il  ^ft  favatu:. 

ê 

Laurédm  junxit  tdramtjue  fimnl  > 
Bcllatêrqne  bonus ^  bonufiiuc  Poita. 

Il  le  compare  à  Achille  s  mais  hélas  ! 
dijt-îl ,  la  goûte  &  la  vîeillefle  dont  vous 
ctes  la  proie  vous  arrêtent  malgré  vous. 
Jklars  vous  redemande  en  pleurs  ,  nos 
Troupes  voudr oient  encore  marcher  fous 
vos  ordres  \  tout  parie  de  vous  avec  élo^ 
ge  3  mtumijHe  PuUhri  nomen  atque  lau^ 
Mes ,  tâta  dite  fonuere  caflrA.  Mais  les 
Mufes  qui  vous  ont  toujours  accompar 
gné  ,  ne  vous  abandonnent  point  :  elles 
vous  confolent,  elles  vojus  hoâorcnt  en- 
core de  leurs  faveurs.  Plein  de  leur  di- 
vine flanune  ,  vous  chantez  les  Guerres 
de  nos  Ptinccs  où  vous  avez  eu  une  Û 
grande  part. 

Hoc  tu  Dearum  numine  perchui^ 
Pugnatd  cantas  Prineifum  duella  , 
Quorum  etiam  bond  pars  fuifiu 

Plut  à  Dieu  ,  ajoûte-t-il  ,  que  votre 
exemple  apprît  à  la  France  à  marche» 
iu£  de  £  ;ioblcs  uacesi  II  p^roît  par  cec? 


é  Crittcfue  iu  fûitm.  X VL  Sicc.  5  9 
le  Ode  que  François  le  Poulchre  mou* 
vox  fort  âgé  dans  fa  maifon  ^  où  fes  ii> 
firmités  1  obligèrent  die  refter. 

Cet  article  eft  tiré  des  Ouvrages  de 
françois  le  Poulchre.  Voytz.  Saiote-Mar*» 
theauJieu  cité. 

FRANÇOIS  LE  PROUST, 
Seigneur  du  Ronday ,  frère  alné^  de 
Pierre  le  Prouft ,  Seigneur  de  Beaulîeu , 
dont  nous  allons  parler ,  étoît  fils  de 
François  (  i  )  le  Prouft ,  H  petit-fils 
d'Etienne  Receveur  des  Aides  &  Tai^ 
les  de  Loud^in ,  fous  les  régnes  de  Louis 
XI.  &  de  Charles  VIIL  Cette  famille 
fc  prétend  iCfuë  des  le  Prouft  de  Bre»- 
tagne.  Seigneurs  de  Kerf^onadech  ^  &  il 
ne  tient  pas  à  notre  François  qu'on 
œ  la  fade  venir  &c  tous  ceux  de  ce  nom 
du  fond  de  POrîent  :  maïs  fes  idées 
far  cette  origine  font  fi  peu  liées ,  qu'il 
cft  inutile  de  s'arrêter  à  les  développer^ 
A  peine  eut  il  fait  fes  études  qu'il  prît 
le  parti  du  Barreau  :  il  fut  reçu  au  ler^ 


Il    I       I  '  '^ 


(  I  )  Un  manufcrit  de  la  MaifM  <lp  Saim^ 
Wd^  9  l>Ff  elle  Vinçcnf» 


Sîp»  'Bihlidf  h/pie  Wfimque 

mène  d^Avocat  au  Parlement  de  Paris  Sl 
rouverture  d'après  la  S.  Martin  1571* 
^es  écablidemens  ^  ou  Ion  inclination  le 
retinrent  dans  fa  Patrie ,  où  il  exerça 
les  ibn<2ions  d'Âvoca^.  Il  y  en  avoit 
alors  peu  de  pins  brillante ,  éc  de  mieux 
irécompeniee  de  i'eftime  publique.    U 
travailla  aux  recherches  qui  ont  été  pu- 
bliées par  fon  fils  fous  ce  titre  :  De  la 
Ville  &  ChâteMU  du  Ltntdumis  >  tlti  Paye 
de  Londunois  ^   &  des  Habitans  de   im 
Ville  &  Pays.  £Hes  n'ont  été  publiées 
qu'après  fa  onort ,   &  jointes  au  Com- 
mentaire de  la  Coutume  de  Lodunois  de 
Pierre  fon  frère.  C  eft  un  Ouvrage  aflez 
mince  en  tout  (ens  ,  le  ftyle  eft  ancien  : 
ce  n'eft  pas  la  faute  de  TAïueur  \  mais  il 
4cft  obfcur ,  il  auroit  pu  y  remédier.  Ce 
-qu'il  dit  des  antiquités  de  Loudun  &  du 
territoire  eft  peu  exaâ.  11  y  a  pourtant 
des  chofes  fur  ce  territoire  qu'on  ne  trou- 
Te  point  ailleurs,  f<  qui  ont  leur  mérite , 
ce  font  ctrlles  qui  concernent  les  limites  , 
&  la  Jurifdidion*   Pour  ce  qu'il  dit  do 
Château .,  comme  il  ne  parle  qu'aidé  de 
quelques  conjectures  >  il  y  a  peu  de  fonda 
y -foire.  Par  exemple ,  ce  qu'il  dit  de  la  pro- 
noncîarîon  de  Loudun  &  Londunats^o^iX 

£uit  dit-ilpronoacer  ainû^  &  non  pas  L^ 

Aunois , 


(^  Critique  du  Pâitâu.  X Vf.  Site.  4  V 
éttnei s y^ft  fort  douteux.  Sa  grande  raifon 
eft  que  It  terme  de  Dnn  ajouté  à  quelques' 
autres  noms  de* Villes,  telles  que  Châ-:' 
teaudun ,  Verdun,  &c.  cft  un  ntot  Gau-^' 
teis",  qui  Ci^ifierFûn  y  Elév^^iân  yàUt- 
bonne  heurccT)npeut  mcmedîre  ottt  cette 
obfervation  e({  jufte,  nm»  triviale  ;inai^ 
qu'il  faille  dire  >  Londutt ,  BcHâHntns  ,> 
parce  que  les  Poitevins  prononcent  ew*- 
corc  comme  on  faifoit  auttefoîsv  ^^^ 

Exxtle  vx'cft  ce  qu'on  peut  appcUcr  îdcc- 
zardée  :  retimarogieactaûc pas diffi-- 
cïle  à  tiret  du  mot  Tuliodunum  ,  .s*îl  eft^" 
rrai  que  ce  -foit  le  vrai  nom  Ladb  dc?^ 
cette  Vîtle.  Pour  les  inftraéfcions  cpi*îli 
donne  fur  lès  grands  Hbmmes'de' ce  ter*- 
ritoîre,  il  y  a  trcs^peude  chofeày  appren**- 
dtc,  il  n*y  parle  prcfqtie  que  de  queiqucss 
iHuftres  de^a  Maifondel-Sainte-Màrthe^,, 
alliée  à 'la-famîlfëiiésJe-Prouft,  par  Rente: 
U  Prouft  que  Jaques  de  Sainte  Martfiès-* 
époulâ  s  encore,  le-  contcntc-t-ît  dcJfe%i 
aonuxier  (  I  )v 


(  1  )  On  y  trouve  le  Jiom  àePaul  Dé^4  i% 
'èfffOC2t  au-iConfcil,  qui  briiloit  en  1570.  -^^ 
dont  Sainte-Marthe  dans  TEpîtrci  à  ion  ixhm^ 
JJ-owis  Sainte-Marthe  >  ;  ffgi  99-ixi  Recuciti 


'^1  BihlmhSfue  Hiflcri^w 

l^rançois  furvcciit  à  Pierre  fen  frère  $, 
&  ajouta  quelques  obfervarions  à  fon^ 
Commemaire  »  d'après  la  Coutume  àe: 
Touraine  réformée.  Il  moutuc  avant 
%6ix.  ic  laiflfa  un  Alsdonc  nous  parle-; 
rons.  Il  parodie  pgûc  ce  que  diz  le  fils^  que 
François  Prouft  avoir  àufll  fait  quelque^ 
Gpoimenuires  I^iiis  fur  ta  Coâtumc 
ciu  LodunoiS)  qiû  ont  été  fondus  avec 
le  Commentaire  de  (oiaL  Êrère>&  tcaduits: 
en  Fraïa^ois. 

PIERfRELÈ  PROUST,  Sëi^ 

gntur  de  Jkaut'eo  »  frère  de  François  ^ 
naquit  comme  lu^  à  Lettduâ  vers  laa  j 
1560.  Il  prît  auflî  leparii  du  Barreau  j^,  ; 
&  !e  fuivic  à  Paris  pendant  trente  aosu  ^ 
Ilétoir  à  la  iuf^c  du  Parlement  ^éant  ^ 
Tours  ien  ^  f^  uùc  tcavail  &  Coa  tçmp^:;^ 


: 


^ 


de  1573.  die, après  avoir  fait  Nlbge^teliMHf  ^ 
got. 

Un  Defirê  auffi  notne  fejcond  Sokît^ 

Dtmt  ks  htiîez  v^nà  Utjtm  au  Ùrahà  Ùonféit^ 

Celui  de  îGiiy  Chatutet  ,  célèbre  Avocat  û% 

même  fcoïs* 


i 


cstment  Im  siyaiit  occaiionaé  «ne  ma-» 
bdie  de  lâfiguettr ,  if  fat  cotirtiUé  d'aUcr 
prendre  Vùt  âatal  ;  H  alla  à  Loudui» ,  fie 
y  entreprit  fon  Commentaire  od  ^  j 
tmploya  d€U)e  ans  \  il  mourut  quelques 
tems  après  fuivant  toutes  les  apparences^ 
9c  laiua  Ton  Ouvrage  entre  les  miiins  et 
f  rknçûis  inta  frèce ,  qui  y  fit  avee  Piernr 
&n  fils  les  Additions  dont  liotts^avonf^ 
"^arlé.  Pierre  n^voit  que  cinquante -croilfc 
ans  quatre  mois  lors  de  fa  lûotu. 

PiSRitE  liE  pRoirsT  /ott*  iteveWjp 
fils  de  François  ,  Seigneur  de  Bar ,  Avo^- 
«at  au  Parlen^ent,  raiTèmblà  touct:&  ies& 
Pièces  de  FOuvragc  de  fcir  oncle  y  Tfes 
Ob/crvatibns  de  loa  père  y.  6c  ce  qtfîl 
«rort  fait  luimfme;  il  enfit  uncorpsF^ 
Se  publia  le  tout  en.  1 6 1 1«.  £qus  te  citrfr 
qui  fuît  :  CommentMire  Jur  les  CoAtumeâf 
au  Pays  de  L^dunais^m  fe  ràpp^ttfit  Us 
Coâfumes^  de  fhfieuri  Autres  Fajfs  ^  Ch^ 
dçnnancei  Rffyaftx  ^  Jugemens  &  j^nitp^ 
Textes  de  Drch  commun  y  j^morith  ^ 
jivis  conformes ^fiH  cûntr aires  a  icfiïcSy^içgX 

M  .  Pierre  !c  Prouff ,  Seî^^neur  de  Feai»- 

leu  •,  a  ahr  ^r  y  par  Thomas  Porosuii 
ï4ii.  /V/-4*,  it'oîgoitâeeCemmentaÎMc 
fcsixchac&c&fwiii  faille  dt  Lohétm^ 


1 


44  Biblioifbé^ue  HtJhri^H^ 

fur  li  Lêuâmmis  de  François  fon  pèrei 
Le  mérite  de  l'Ouvrage  de  Pierre   le 
Prouft  fur  la  Coutume  >  conCfte  dans  àe$ 
Conférences  qui  ne  font  pas  un  Ouvrage 
il  confidéré  qu'elles  Tétoient  alors.  L'Aur 
teur  prouve  par  la  confirmiré  de  fa  Coû* 
.  tume  avec  les  autres ,  le  degré  d'autorité 
^qu'elle  doit  avoir.  En  efiet  elle  ne  fait 
point  une  Loi,  qu'autant  qu'elle  fe  trouve 
confirmée  par  l'ufage  8c  les  Coutumes 
voifînes  ^  faute  d'avoir  eu  la  folemiiité 
de  l'homologation  au  Parlement.  Mon-> 
ficur  l'Avocat  Général  Servin  en  par- 
jUnt  de  fon  authenticité ,  dit  que  le  dé- 
faut d'homologation  ne  la  devoit  faire 
çonfîdérer  ,   que  comme  on  tonfidcre 
dans  notre  Jurifbrudence  l'avis  de  plu<» 
iîeurs  Jurifconfultes  réunis  fur  le  même 
ftntiment ,  qui  n*a  jamais  la  force   de 
Xoi.  On  trouve  à  la  tête  de  cette  édition 
des  Stances  de  Pierre  le  Prouft  l'Editeur. 
jDn  y  voit. un  Jurifconfulte  ;  mais  certaî-- 
nement  on  n'y  reconnoît  pas  un  Poète. 
Dn  en  jugera  par  les  Vers  qui  fuivent.  • 
Ils  renferment  dans  un  langage  plutôt 
deshonoré  qu'embelli  par  la  rime,  la 
définition  que  les  Jurifconfultes  donnent 
à^es  Loix  compriies  fous  le  nom  de  Goû*» 
lumcs. 


tk  Crtiitjue  du  Pèim.  XVI:  S&c. 

Coâtumes  >  Droks  nen^écrittibn^. 
Approuvés  par  un  long  nage  ;  ; 
Et  qu'en  tout  Pays ,  d'âge  en  âgr- 
l.e$  habitant  introduits  ont. 

Telle^^^nt^en-^Fhince  Us.Loii& 
Que  nos  majeurs  7  ontlaiflëë»), 
fit  de  teins  en  tems  amafl2es , , 
I<cs.,récîtans,cn:;Tif5ujc^  Gguloii.^. 


Charles  Rogîér  Con/iiîllér  au  Baînîager 
àjt  Louduii  >  ailèz  bon  Poète  Latin  donti 
j*ai  parlé  ,  a  faic  dés  Vers  fur  cç  Com^ 
mentaifcv,  où*  il  traite  TAutcur  dç.  Lf- 
pjlatenr  an  Lodunôis ,  fit  ajoute  que  fcs^ 
ipins  afsûrent  jà  Ton  neveu  quelque  repu* 
taicion  chez  la  poftçritc  : 

ffûc  patruio^iqjnsnet  mfiljijfeftf^. 

Ckare  tiepoj  ,  sli^Hfd  namen  &  indk: 
fera. 

DANIEL   DROÙIN,Siéur  dé- 
Bclcnd|:oit ,  naquit  à  Loudun  d'une  fa^j 


mille  dîftînguce  vers  l*an  i  f  fo.  (i^^th 
fa  façon  donc  il  s  exprime  dkns  la  Lettre 
dcdicatoire  d'un  Ouvrage  donr  nous  par- 
ferons ,  il  hx  de  bonne  heure  engagi 
dans  le  parti  des  armes.  Il  vît  naître  ics^ 

S uerres de  Religion,  &  ne  put  refter  in- 
ifFérenc.  On  peut  dire  à  &  gloire  qu'il 
ne  fe  méprit  point ,  &  qu  il ïuivit  conf* 
eamment  le  Don  parti  «  celui  à  qui  lar 
Ligue  donna  dans  la«  fuite  le  nom  de 
FoyaUjre.   Les  armes  qu'il  porta  àhs  £a. 

{"euneflè  ne  l*empccKcrent  point  de  fc 
îvrer  au  goût  qu*îl  avoi"  { our  Fëtude  de: 
ji^Hiftoîre  &  poitr  la  Pocfie.  Sa.  méthode 
dans  fès  Icfturcs  ne  contribua  pas  peu  à^ 
fiii  donner  cet^e  éctndue  de  favoîr  qui 
pàroît  dans fes  Ouvrages.  Pendant  qu?» 
2€  ansqu'îl  em'^Ioya  a  lire  rHiftoîre  ,  il' 
me  lifoit  pas  un  livre  qai'l  ne  fît  un  extrait' 
àts  morceaux  qui  le  touchoîenr  le  plus. 
B  domiotr  mcme  un  autre  degré  d'utî--  ' 
fitc  à  fcs  ex  ralts*,  il  Its  rcdigeoît  par 
àiaticre ,  &  lous  des  chapitres  généraux  : 
cnforte  que  non; feulement  il  fe  fie.  des* 


(i)  Son  pVrt  fiiivantune  Nofe  nîar^înale'î. 

3 tri  (è  trouve  au  feuilkt  «  27.  tourné,  i  u  Traité' 
u  Revende  Fortune  y  ëtoitfaomme  de  Lttues^j^ 
jfc  AéjDe  Auteur». 


&  Crîtttfke  du  Tmtim.  XVI.  Sife;  ^f^ 
fencb  CDiifidéiables  dans  les  Lettres  ^ 
aiistis  qu*il  fe  yk  encore  en  éiat  de  faire 
taloîr  ces  {otnhy  fur-touc  dans  un  ficclc 
oi!  Ton  ne  fe  faifoit  pas  unTcnipule  de 
çuMier  ceîs  lôctes  de  Recucilsr»  même 
mtotét  deiiâfron5^&  tels  qut  k  CompSai»' 
M»t  ks  téd}gcoit,fous  ks  u«rcs  de  Divers 

ftt  leçbMs  ,  ^€  Mélanges^  de  Fariités^  é^AÀ^ 
vtrfuires.  DrouSii  parok  phi»  délicat ,  oi%; 
peut  «Il  Jagcr  par  l'Ouvrage  quil  publia. 
«I  i  jtSTi^  fous  ce  titre  :  Lr  Jtevers  de  For^ 
Htfff^  tmitMt  dt  i'inflahîUîé  des  chef  es 
mênd^i^îtsy  pat  Daniel  O^ouiir,  5îeur 
it  Bekndr^it  Lodunoîs  ;  dédie  à  Henry 
iX)rléans ,  Duc  de  Eongueyille ,  Comte 
Souverain  de  Naufchatel  9c  de  Dunois* 
Paris^chez  Clande  de  Mûmrceil  ^  '587W 
fo-8^.  26^.  feuillets.  L^Epîttedçdîcatoîre 
tft'dàrée  dse  Paris  du  8.  Juin  i  587.  on  y 
trouve  une  partiir  de  ce  que  j  ai  dir  de  Ut 
aarflittiDc  de  des  crudrs.  de  Droaîn.   It 
paroi c  aaffi  que  cet  Ouvrage  rft  le  prc» 
«lier  de  cetrc  nature  quir  ait  vuBlié.. 
Enfin  il  remercie  D'eu  d*êrrç  du  non;br4 

i,t  Ser^iteHTj  di:   y--r>      ,  aupTcs  liuqvicl* 

iawîeappareliîtîien  ^nlque  fcflt  bo-*- 
iiorable.  Avanr  dt   pa^fir  any  ebfcrv»-- 

rteïïs  titre  TnéTtrt  tfXrràp^ ,  '^ôb  trvtrat 
^uc  Dcouia  fe  ^rcj^arçÂt  à  dosULC  uq. 


%r  Sihliotkefite  ffijlm^r 

grand  nombre  de  Livres ,  &  àpuBITeU' 
tes  Recueils  Tun  après  rausr&;.s!écant  ap« 
pliqué  ,  dit-U  ,  À  des  mtttre  far  ordre  &f 
lieux  communs  y. &  en  faire  Livres  kpart^ 
Il  menace  nicme  le  public  à  \z  fin  de  la 
même  Lettre  d'un  autre  Livre  que  ccliu 
qu'il  lui.ofixoit ,  &  qu'il  auroit  intitulé  ^. 
les  Vengeances   Divines  ,    diffèrent   del 
Revers  de  Fortune ,  qu*îl  appelle  chojis 
fortuites. .  }>ignore  s'il  a  exécute  fon  deA 
firin.  La  Préface  afTez  bien  tournée  pow« 
le  lems ,  eft  un  Difcours  fur  les  mal-» 
heurs  auxquels  l'homme  eft  aiTujetti  >  £6 
fur  le.  principe,  établi  par:  Platon ,  ^ut 
DieH*  nàfant  fit  allier  enfemble  le  fUaiJip 
&  le  àeflaifir  ,^  les  attacha   aux-  deux, 
extrémités  de  toute/  chofes  y^  de  façon  qu4k  \ 
le  commencement  de  l'un  fait  la  fin  dût-, 
i* autre-;  ce  font  lés  termes- dont; TA u*i 
tcur  sVft'  iervi pour  rcndrela  penféeduh' 
Philofophe  qu'il  cite,  (I  bien,  exprimée 
par  Horace  ,  ^xtrema  gaudii  luilus  occu'- 
fat.  De  tous^ccux  qui  ont  parle  de  laoïi- 
/ère  de  l'homme.,    il;  en  eft  peu   qui 
n'aient  pas  préféré  à  fon  ^  fort  et  lui  dcs- 
ces.  Boileau  (  l;)  a/uivr  la: route  qu^oji 


•   J'i-  )  Satyre  vîij^ 


loiavolt  tracée.  Pour  Droum,  il  tonvkht 
&  prouve  que  les  èfêtes  ont  Ic^is  mi(crc| 
jtum  bien  Y^ùe  TboHime }  <]ue  û  le  (oibli  eft 
chez  les  animaux  la  proie  du  plus  fort ,  le 
plus  fort  a  fbuvent  à  craindre  du  plus 
fbible.  Il  étale  lès  Recueils  tn  tel  etl^ 
droit  ;  déiaur  inévitable  d'une  vâfte  \éc^ 
ture^  mats  quTin  lexcuiè  pourtant 'p1tt|{ 
^olootiersque  ces  bi^  dircâfirts-ècMit  les 
mots  font  fouvent  vùides  de  fetis;  'L'Au- 
teur en  conclut  (pie  le  malheur  étant  né-» 
ceflairementattaché  à  notre  condition ,  il 
ne  faut  point  .fe  livrer  au  idéiêfporr.  Si 
que  tonte  la  fa^Ife  coniîfte  à  réviter. 

L'Ouvrage  entier  eft  di^^ifë  en  trois 
Livres.'  Le  pretasier  efidbifé  «en  li.  cha* 
pitres  :  il  y  parle  de  Ip  chute  &  des 
catufes  du  renverfement  des  plus  grands 
Eriipîresi  de  celui  des  AClyriens,  des 
Perfcs  ,  des  Grecs  Se  àes  Romanis  ;  des 
HépaUiciùes  les  plus  puif&inces  ,  Nu« 
tnance  y  Carthage,  Corimhe  ;  de  la  dcC- 
tniâion  des  Villes  les  plus  célèbres  ,  de 
JérufàJetn ,  de  Rome  ,  de  Coaftantino-^ 
pic.  Enfin  il  emjAoye  les  dernrcrs  Cha- 
pitres à  prouver  en  Philofophe ,  &  par 
des  exemples,  que  le  combaç  naturel  des 
élétnens  tend  à  la  deftruftioii  des  corps 
les  plus  vaftes  de  la  nature  «  qi^e  le  prin^. 


çipeiTan  être  fe  trouve  dans  la  décom^ 
IpofitioQ  dts  pamcs  d^un  autre* 

Le  deukiésnc  Xîvre  contient  Tingi-> 
^quacse  Chapict<es.  L*  Auteur  y  rappelle  la 
inétnc^ce  des  Prmccs  prcctfsrés  du  Thrô* 
De  dws  'les  h<>rreurs  .^u  de  la  mort  >  ou 
4*une  ex^ràné  indigence.  Il  i?eak>nte  aux 
^etniera  tems  ^  &  x épand  une  variété 
agréable  par  la  natiiEre  des  revers  dont  It 
ra{^{3orcc4e$  exsnples.  lien  joint  aoâl 
ile  modernes  aux  anciens. 

Le  dernier  Lki^  eft  di^^  -en  ^g^ 
Chapitres.  Il  y  parle  des  malheurs  arri« 
vés  aux^Grands.^  aux  Princes  »  aux  Gens 
de  Cour  >  aux  Savaas ,  6c  de  la  fbrtu* 
X)t  fiirprcnante  de  qiKlques  particu'» 
liers  élèves  aux  plus  grands  honneurs.  Q 
conclut  quel>ien  vivre  &  craindre  Dieu  ^ 
;ront  ks  feuls  moyens  de  iè  mettre  à  l'abri 
d^  revins  de  la  fortune ,  de  que  la  cor*- 
jup^ion  du  cceuf  eft  k  principe  des  maux 
auxquels  Fhomroe  4cft  alGijetti.  Si  mua 
dormons  ^  di^-îl»  mus  avons  des  fisses 
JiûrriiUs  ;  Ji  nous  veiMons  ^  mus  fimwses 
Mfpofés  MU  mal  t  l^é^éffreft  m$tf  nmd  diji 
fiUis^  t ennui  nous  met  au  di(fifpoàr^  d* 
fur  ce  utoyen^Feveune  et  uns  uiufi  envmdrde^ 
U  mus  efi  imfoff^le  de  la  fuir  ^VH  q^eilë 

ffxmi  udf[9»ç(sàfsmu  mrmfsiun^  ic^  fii 


Jortifie  en  nctre  vice  ,  fiffn  par  Cab^inmit 
du  msl^  &  dfprih^iÀMt  les  ckànnam 
Àh  ToHt'-pHilfant. 

Le  ftyle  eft  af&z  net  ;  rAurear  todjotirs 

^idé  par  le  bon  fens  ne  s^éioigne  point 

de  fon  defTein  9  les  difïîrenrcs  parrics 

4a  corps  de  fbn  Ouvrage ,  malgré  Tair 

<lc  Recueil  ou  ofi  y  troute,  ne  kôffisR 

pas  <l*être  aflez  bien  liées  »  &  de  former 

vn  enremi)le  qui  n*a  tien  de  choquant , 

den  de  difparat ,  un  fiâême  bien  fum. 

Avec  un  peu  de  critique ,  TAurrur  au« 

Toit  pu  (c  flatter  d*avoir  donné  un  bon 

Livre.  Sainte-Martbe  (Stévole  )hônora 

rOuvrage  de  Drouîn  de  fon  Suffrage  : 

on  voit  à  'la  tête  ^n  Sdvinet  qu'il  lût 

adre(fè ,  -&  où  îl  le  traite  d'-ami.  On  ne 

le  trouve  point  dans  iès  Recueils.  Drouin 

aimoit  la  Poefie  :  La  Croix  du  Maine 

parle  de  lui  dans  iâ  BibMorliéque,  ^conl*» 

me  d'un  Poète  dont  on  «vok  dé|a  plû<» 

fieurs  Ouvrages  imprimés  en  i  f  84.  On 

teconnoit  fon  goût  pour  les  Vers  dans 

rOttvf  âge  dont  nôtts  '▼«nbns  de  parler  5 

fl  m  tâte  plufieurs  des  Autturs  conte^^ 

poniiiis  i  Ronfard  ,  Garnîcr ,  la  Pcrufe , 

ks  Dames  des  Roches  ;  t»  en  trouve 

«diffi  fiufieuTS  de  fa  âuçon.  Tc^utcs  les 

lois  quil  dce  qikkpc  P^e  Lacki  on 

Eii' 


fji    '       BihliotbécjUe  mflmtiHt       ^ 
iGttc ,  ou  c*cft  en  traduifant  l'orîgînaî  i 
iou  en  fe  fervanç  de  la  traduftion  dequclr 
^c  Poète  François.  licite  auffi  fes  (Eu- 
-^res  Poétiques  jeadeux  endroits.  Afin  de 
fdonner  une  idée  de  fa  Poéfié ,  nous  met- 
trons fous  les  yeux  du  Leâeur  les  fix 
ycrs  qu'ilîtyre  de  fes  XBuvres  Poétiques, 
poux  prouver  que  4e$  paffions  fo<it  U 
iburce  du  touleveirfcment.des  Etats  ,  & 
ç  des  plus  grands  chahgemens  qui  arriyeat 
ilans  le  monde.  JEUps  ow  1^  pojuvoj;:^ 
ilit-il^ 

•  Ce.  changer  lesTalàis  d'un  R<>i  en  un  tow^ 
.        j    beau,»  . 

J\Setiant  en  un  fago^,   Uwi  iflc^uriffant    w 
»••  .  -;•  ipaeaii.:: 

Chaflanc  une  faifon  pour  une  autre  fdKoh  ^ 

Bâti{ïknt  d'un  Château  une  pauvre  maifbn* 

'  Touit  paflànt  d'ici  bas  de  muable  en  muable  / 

^¥$.  rhofîime  cependant,   n'^eft  ^pn ^qu*u^e 

iable»  ^ 

Ces  Vers  fuffiroat  pc^r  facisfaîce  la 
.  curiofité  du  Leûeur  ,  qui  n'y  recoionoi- 
^  Itra  ni  un  vf^jr^fiçateur  e^aâ  ^  ni  un  bon 


i  '   J*ai  encore  fous  les  yeux  un  autre  Ou- 
^  "v^rage  dç  Drouia  :^  il  eft  intiuiic ,  UMk 


&  Critt(jue  du  Poitou.  XVI.  Sicc.  ji 
fàir  des  rebelles  ,  traitant  de  l'excellence' 
de  la  Majejié  Royale  ,  &  de  la  punition 
de  ceux  qui  fe  font  élever  contre  icetle. 
Avec  la  louange  de  ceux  (jui  ont  préféré 
l'honneur  de  leur  Roi  ,  &  _  Inutilité  de  la 
Patrie  à'  leur  propre  vie  ,  imprimé  h 
Tours  atvcC  Privifége  du  Roi,  f/j-8V 
^J9i.  feuilleta  18}. 

Cet  Ouvrage  chit  mériter  Tapproba-  ' 
lion  des  Savaiîs,  des  Bons  François  &* 
de  tous  les  honnêtes  genis.  L*  Auteur  en-' 
gage  fcs  compatriotes  à  lar  réunion  par 
deux  motifs  ;  par  là  crainte  de^  malheurs' 
^ue  les  rébelles  à  leur  Prince  Icgitrmc' 
ont  éprouvés  dans  tous  les  rems ,  &  par' 
là  gloire  attachée  à  la  fidélité  desf  fujets" 
pour  leur  Rjoi.  La: révolte  cft  un'  crime  , 
il  le  prouve  par  des  exemples ,  &  par' 
fEcriturc   :    la    fidélité    &c   le   re(pe£t 

Sour  le  Prihcc  &  Je  Màgiftrat  font  dtt 
evoirs ,  fà  Religion  les  commande,  la' 
Politique  les  rend  nécefïâirer.  E*Ocivra^ 
trage  entier  eft  divîfé  en  cîrïqbantç-uir 
chapitres  ,  où  l'on  trt)uve  un  enchaîne-: 
ment  aflcz  jufte.  L'érudition  en  eft  plùs^ 
foûtenue  du  raifonnement  que  dans  \c 
,  premier  Traité.  Elle  n  eft  pas  moins  éten-* 
tttic.  L'Auteur  y  parle  en  politique  éclairé^ 
fc  gluficurs  points  délicats  &  miportan^- 

E   iij. 


'J4  JSîhliâtfjctjue  Hîflêrî^ 

du  droîr  pubKc  ,  fur  Ik  Royauté ,  fe 

f mouvoir  du  Magiftrat ,   en  quoi  TEglifc 
uîeft  fubor donnée.   On  trouve  partout 
beaucoup  de  modération-,  s'il  ofe  blâ- 
mer la  conduite  de  Henry  III.  qui  eut 
la  foibleflc  de  fe  faire  Chef  d*^un  parti 
dans  fes  Etats ,  il  le  fait  avec  modeftic  v 
s  il  déclame  contre  réfpric  d*intrigue  & 
^ambition  des  Prêtres  &  des  Prélats  Li- 
gueurs ,  il  fe  tient  dans  les  bernes  d*uti 
Ecrivain  qui  ne  cherche  qu*à  détruire  le 
mal  au  lieu  de  l'aigrir;  il  ne  s'emporte- 
que  conrre  le  fanatifme  &  Fa  fureur  de 
ces  gens ,  qui  fous  prétexte  de  maintenir 
la  pureté  de  la  Rthgîon,  façïîfioîent  l'E- 
tat,   &  prêchoîent  la  révolte  contre  It 
Magiftrat  &  le  Souverain.  Il  fait  de  tem^ 
en  tcms  de  fort  beaux  portraits  d'Henry^ 
IV.  qu  il  repréfente  par  tout  en  père  de  i 
£ès  peuples  ,   en  Prince  qui  ne  penfe' 
qu'à  jcs  rendre  heureux ,  &  dont  les  vic-^| 
boires  font  aatant  de  pas  à  raflTcrmiffe- 
ment  de  leur  bonheur.  La  plus  grande^ 
partie  du  Livre  eft  employée  à  faire  con* 
noître  les  dangers  de  la  révolte  contre  Ift 
Souverain ,  &  les  fuites  funcftes  des  fcdi- 
tjons  arrivées  en  Europe ,  parmi  nous  Se, 
chez  nos  voiiîns*  On  trouve  quclquc- 
j^is  de  la  force  &  de  réléyation.  :  oa  en 


&Cmiiiuedu  Pouâu.Xyi.Sièc.  fj 
ji^cra^  par  ce  morceau  qui  finit  fonOu-- 
vrage.  Apres  avoir  parlé  de  la  neceffiiér 
de  runion^des  parties*  avec  leur  Chef  > 
c'eft-à-dirc  ,  des  fujets  avcc^  leur  Roi  ^ 
it^dic  :\A  cefaint  ievcir  vous  engage  la 
France  defoUe  peur  avancer  ves  pas  À 
Jm  fecours  ^  ëUe  9$as  appelle  eTune  cla*- 
mewr  pitoyable  j  &  afin  d* attendrir  v§i 
cœurs  d*une  jujie  CQmùaJJion ,  d^'animer  ves" 
C9HTAjres  contre  cetreheH^i  ^cpà  fem  caufe 
que  tout  le  pays  eji  défoU  ^  Us  larmes  k 
htil  y  ér  les  fiupirs  k^la  poitrine  y  elle' 
vous  découvre  fan  giroH  tout  rouge  dufan^ 
de  fes  enfjttts  9,  (ST  les  mains  étendues  vpur 
montre  de  toutes  parfs^  la  démolitîon  &" 
embr^Jemens  de  fer  beaux  édifices  ^  de  fes 
populetffes  &  riches  Villes  pillées  &  fae^ 
eagees  par  Jès-  propres  fi^tts  remplis  de 
fureur  ^  de  rage.  ».  •  •  «^  *.  »  •*  SecouroK, 
donc  y  mes  amis ,  la  France  e»  fa  plue 
éureaffiHion^  deffenden,  votre  mère  notera- 
rice  9  &  I4  g4r4ntifi^  df  tant  dH^outrageu- 
Suive  1^  vatr^  Roi  y  (fni  géi^ujc^  s!oppofefi 
X  vaiSAmmept  k  ces  trattre^  qui  om  conjuré 
ji  fa  m$rt  tjr-  la  ruine  de  ^Etétn.  -  •.  *  l  .  //i-- 
jj   teti-^ous  pour  avoir  part"  À  fij  honorM^s 

Iviaoires.  .......  Quclq.UC  délicat 
qu'on  foit  en  maticre  de  ftylc , .  je  croiS' 
«u*6a.  tj;Qaycra.  da^s .  « .  ù^%%9xm .  dçs. 

E  nij 


i^ 


'5*^  Tffhliot^'ijue  HîJfâTt^e 

beautés  réelles  qaî  feront  cftîtner  notre 
JDroiiin ,  6c  'qui  lui  afsil^reront  quelque 
place  parinîiîDS  bons  Auteurs. 


^  ^  -     ^* 


Ï^OO% 

JEAN    DESPLANCHFS» 
5feur  du  Chaîftelljer  &:  de  la  Bàftonne- 
rie  ,  Prieur  <  de  Comblé  ,  Chantre  de 
Sainte  Radégende ,  ctoît  fils  de  Philippe 
Defplanches ,  Sieur  du  Chaftellier  ,  on-^ 
de  de  François  Dernier  de  là  Brouflfe 
dbnt  nous  parfons",  &  neveu  de  Pierre 
Fauveau  qui  a  auffi  un  article  dans-  notre 
Bibliothèque  ,*  *it  nous  apprend  dans  fes, 
Poëfies  qu  if  croit  ne  à  Noaillé.  Aprc^ 
s*ctre  livré  à  tous  le»  amufemens  que  le 
monde  &  quelques  tal'cns  peuvent  pro- 
curer ,  il  encra  dans  rétat  Ecelçfiaftique 
devint  Prieur  de  Comblé,  &  Sous-Chan*- 
tre  de  Sainte  Radegonde.  Il  fe  conforma 
aux  deux  états  die  vie  où  il  fe  trouva:  'fa 
Mufe  foc  galante  &  profane  pendant 
•qu'il  'ft!t  dan*  le  monde*,   elfe  devint 
-  pîeufc  lorlqu^it  fut  entré  dans  Fétat  Ec- 
cléfiafti^ue,  La  manie  de  fon  tems  ravoir 
entraîné-:  il  avbic  chanté  fcs  Miîtreffis» 
réelles  ou  imaginaires  comme  la  plupart 
i^des  âtateS'P^coss.  Marguerite  V  ifabelle  ^ 


&  Critique  iu  PoîtôU.  XVT  Sîcc^  jy 
Catherine  &  Francine  furent  les  quatre 
objets  auxquels  flcôiifacra  faMufe.  Mar* 
guérite  en  eut  l'a  fleur  ,  IfaBcllc  qui  luif 
fiiccéda  ne  fut  pas  fi.bien  partagée,  Ca- 
therine le  fut  encore  plus  mal ,  Defplan- 
ches  lui  paya  fon  tribut  en  afiêz  roau*- 
raife  monnoie  ;  des  Acrôftiches,  auel- 
ques^Madrigauiraflcz  minces,  une Chan* 
fon  &  trois  Sonnets  furent  fon  lot.  Fran»* 
dne  trouva  prefquc  la  veine  du  Poète  à  fcc, 
fcs  fonds  étoient  épuifés.  Elle  rfeut  que 
quatre  Sonnets»  des  Stances  &  uneChaa- 
(on.  Ces  Pbcfîes  amoureufes  forment  Ife 
premier  Recueil  dfe  fés  Œuvres  Poétiques 
publiées  tx\i6ii.w-ii,  a  Poitiers;,  {\) 
le  fécond  eft  inritMlc  ,,  Poïnus  é  mcUn" 
fesÀe  diwrfes  Voéfies  ;  on  y  trouve  foâ- 
Poeme  contre  les  femmes ,  intitule  ,  Mi'* 
[ogine^  fes  (Êuvres  Chrétiennes  fous  le 
titre  é^ Exercices  fpirituels  ^  là  pMpart 
dcfquels  /but  dès  verfions  de  plufieurs 
Pftaumes  de  Dàvîtl  cnôucés  par  qua^ 
trains  qui  ne  valent  pas  mieux  »  dît  Cot- 
feter,  qtie  les  P^ers  de  Betnier  de  la  Broujfe  , . 
neveu  de  DefpUnc)fes  ^qurne^^iMUntrien^. 


« 

C 1  )  Ço^ktet.date  uneidition  de  YomtxiAù 


Ainfi  »  ajoute  le  même  Collecet ,  qui  n*è£ 
pourrant  pas  un  de  ces  Juges  difficiles* 
qu'on  ne  contente  qu'avec  peines  /'^^ 
f  eut  dire  que  Con€le&  leneven  yXjui  nTail^ 
letiTî  étcient  gens  iTefprit  ^&  même  ajfe:c- 
éclairés  dans- les  Jcie/f  ces  y  ne  feront  jamais 
(fomptéientreUsplus  chers  favoris  des  Mu^ 
fes  :  c'eft  leur  faire  grâce  y  que  de  s'ex- 
primer avec  ce  ménagiement.  Ce  qui  peut 
faire  plus  de  plaifir  aux  perfonnes  quF 
idment  THiftoire  littéraire ,  font  dîverfcs; 
Epitaphes  &  tombeaux  qui'  ont  même 
Jfeur  utilité  pour  IHiftoîre  civile  du  Poi- 
tou. M.  TAbbé  Goujet  dît  que  tes  Pièce» 
du  fécond  Recueil  qu'on  lit  le  plus  vo*- 
tbntiers»  font  deux  Sonnets  à  la  loUaik<- 
ge  des  Harangues  àuJurifconfulteUmeas^ 
>}ui  avoir  pris^  dit^l ,  k  défenfe  de  la. 
Religion  Se  celle  du  Roi  ^  j'ai  obfervé 
f  erreur  de  ce  jugement  fur  le  compte: 
d'Umeau  dans  fon  article. 

Foye^  Us  CEuvrcK  de  lïefplanches.i,. 


(1 

ï 

Colletet  fur  là  Poëfic  morale,  &  la  Bibtl   ^ 
Françoifc  de  M.  TAbbé  Goiyet.  Tom^ 
XIV.  pa^..  17  u  &fuiv^ 


GUILLAUME   AUBERT 
ttaquît  à'  Poitiers  vers  l!àn  ij^j^^rd'ùnei 


>? 


&  Crittéfne  A  Poitou.  Xn.  Siic.  JT 
kïtiWh  diftinguée  par  Tes  biens  &  fes^ 
emplois.  François  Aubère  y<  sl,  poGhàt 
k  premier  la  Charge  ck  PréfTdenc  aa 
Pre/îdial  érigé  fous^  Henry  IL  II  avoic 
quitté  une  Charge  die  Conleitter  au  Par- 
lement ,  pour  occuper  cette  place  dans 
fa  patrie.  Aubère  fè  fie  recevoir  Avocat 
au  Partètnent  de  Paris  en  1 5,5  ;•  il  sy 
4iftingua.  U  faltoit  alors  de  grands  calenSv 
pour  réuflir  au  Palais.  On  y  voyoit  une 
ifouie  de  gcandscHommes  >  les  Briffons  ^ 
fesPafquiers,  lesMonthoIons&c.  dont  le 
iavoii:  moins  poli ,  moins  lumineux  que 
celui  des  oracles  de  notre  tems  étoit  pro^ 
4igieux;  La  connoHTance  des  Langues, 
fevantes  (î  négligée  aujourd'hui \  VHïC^ 
foire  ,  \m  Théolocie ,  le  Droit  Romaiq. 
fc  François^  puiÔs  dans  heurs  fources^^ 
«ne  érudition  prcfque  univerfeUe  en» 
irolt  néceâairemeiK  alors  dans  lé  plan» 
le  la  profeilion.  Saipte  -  Marthe  dont 
3  avoii  été  le  défenTeur  dans  un  Pro- 
cè$  déUçat  contre  fe  Sictiç  4e  la  Haye-»^ 
Malaguet  Ton  beau-père  t_  loue  fes  talens. 
4ins  plttlîeurs  endroits  de  fes  Ouvrages.. 
U  cft  pourtant  vrai  que  Loyfeldans  fon* 
Dialogue  des  Avocats,  dit qu  a  hsi  vérité ,. 
ï  ne  plaidbit  pas  mat,  maïs   qu  il  Cgz 

nomçm  aflbi  louvent.  dans.  fea.  caufc^- 


€d  SitliotheijHe  Hijfortèfue 

fbit  qu'il  ne  fiit  pas  heureux  dans  îe 
choix ,  foît  que  fa  mémoire  lui  fut  quel- 
quefois infidclfe.  Il-  en  conçut  quelque 
chagrin ,  ft  quitta- la  profeuion-d'Avo- 
cat  plaidant ,  pour  préndte  la  Charger 
d* Avocat  Gcnérardc  lar  Cour  des*  Aides. 
H  y  fut  reçu  en'  1 580.  Le  malheur  des 
rems ,  &  une  nombreuft  famille  dont  ît 
fe  trpura  chargé  l'obligèrent  en  ly^i. 
de  reprendre  l^cmploi  d'Avocat  des  Par- 
ties. Il  eut  la  permiffion-,  qu'on  accordoîc 
alors  fort  facilement  ,^:de  réunir  fa  Char- 
ge à  celte  d'Avocat  dans  toutes  les  occa- 
fions  cfui'  n'àvoient  rien  d'incompatible. 
Il  vîvoir  encore  en'  i  ^^f.  Il  publia^mêmc 
quelques  Ouvrages  cette  mcmc  amiée  r 
mais  il  ne  vivoit  plus  en  i6ox.  &  Loyfet 
en  parle  dans  fon  Dialogue  comme  d*mî 
hommequiétoit  mort.  Aubcrtétoîtnon-- 
feulement  du  nombre  des  Jurifconfultcs 
dlimés}  mais  H  s'étoît  beaucoup  livré  k 
FHiftoirè,  à  la-  Pocfie ,  aux  Belles-Let- 
tres. On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Où-* 
vrages'daiTS  tous  ces  genres*  Sairite-Mar-» 
Ae  îc  loue  d'y  avoir  également  réufïl 
dans  une  Epigramme  Latine  qu'il  lui> 
adrcflc  avec  ce  titre  ;> 


é*  Crktcpie  in  fnt^tu  XVI.  Siée.   6% 

'Aà  G.  Albermm   Canfarum  in  Jumms 
,GdUU  Curia  PMtronHTiû 

Seu  teneris  Mm  numms  4  e  Uidere  Jtê* 

vit  ^ 

Sm  foré  in  ^neâia  nmneroféis  filvtft 
Ut€S  : 

*  *  * 

JPerfeSîum  nnmms  te  vidimns  ^mnihif 
tunum^ 

Il  falloir  que  le  même  Sainre-Martly 
tcftimât  ef&âivemcnc  les  Poèfies  d^  G, 
Aubère  y  ^puifqi^il  eu  a  tradi^r  pluâeurs 
Picçcs^n  ver^  Latins.  Il  foc  auffi  intime 
ami  4e  Joachkn  du  ;Bcllay  dont  il  a  pu*. 
blié  les  Ouvrages  ,  ^u'il  dédia  à  Henry 
IL  par  nue  Lettre  dédicatoire  du  20. 
.Octobre  i  $68.  Oja  la  trouva  à  la  tête 
de  Tédition  de  Frédéric  Morid ,  in-H^.  de 
15(^9.  Cette  même  éddtion  contient  une 
Lettre  d'Aubert ,  datée  du  j .  Juin  j  5^0, 
avec  une  aflcz  longue  Elégie  envers  Fran- 
;ois  fur  la  mort  de  du  Bellay.  On  a  de 
ui  outre  ce^  Pièces  &  quelques  autres 
<pû  fe  trouveni:  dans  Ws  ouvrages  da 
ictns. 

x°.  Oraijon  de  U  Paix  ,  &  tes  moyens 


jçoi 
lui 


fin  ftiffifânte  four  faire  prendre  les  êirmA 
^HX  Princes  Chrétiens  le9  uns  contre  iH 
yMutrer^  rnipnœée  à  Paris  1559.  iV4^ 
feuillets  11.  Duverdier  qui   date  cette 
édition  de  1 549*  s*eft  trompé ,  non-ièo* 
letnent  le  privilège  qui  cil  du  i  o.  Mai 
1 5  59.  prouve  fon  erreur  ,  comme  le  die 
Niceron ,  mais  le  fujet  dece  difcours  qd 
«ft  la  «paix  de  Cateau-Cambrcfis  du  3. 
Avril  1 559*  entre  Henry  IL  &  Philippes 
II.  auxquds  TAuteur  adrefla  (on  Ouvra*' 
^c,  ce  que  devoir  obferver  le  P.  Niceron 
contre  Duverdier.  Quand  la  leébure  nen 
feroit  pas  une  preuve  dédfive ,  il  auroic 
dû  le  remarquer  par  le  titre  Latin  du 
même  diicours  traduit  par  Martin  Tel* 
£ngus  êc  publié  fous  ce  titre. 

Oréitiode  Pact  detjtte  eam  retinendi  râ^ 

tionihus^  item  quod  nulU  fiifficiens  Cétufà 

jfit  cur  nominisijhrifiiéini  Principes  drmd 

4tdveffus  fi  mut  HO  fumante  Paris   1 5^<>» 

V»-4®.  pp.  ji. 

1^.  Hiftoires  des  Guerres  faites  par  Ui 
Chrétiens  rentre  les  Turcs  ,  fous  la  coru 
dféite  de  Codefroy  de  Bouillon^  Vue  de  Lor^ 
raine  ,  pour  le  recœtvrement  de  U  Terre 
Sainte  y  Paris  1559.  in-^^.  feuHlctsy^* 
Cétoit  uneflai  :  Aubert  vouloît  faire 
^Cûnnolcrc'  qu'il  ét<^  capable  d'exécum: 


&'C/uiép4e  in  ToitoH.  XVI.  Siée.  é% 
«n  Ouvrage  de  longue  haleine.  Il  pro- 
;pofa  au  Roi ,  i^  à  la  Cour ,  Texéciuioa 
rfune  Hiftoire 'Générale  de  France  >  & 
.en  particulier  un  corps  d'Hiftoire  des 
txpedidons  des  François  «en  Orient.  Lt 
Cour  occupée  d'autres  projets ,  la  mort 
de  Henri  II.  &  lecégnc;  tumultueux  de  Tes 
fuccedèurs,  fucenccaufè  qu*6neut  pM 
d'égards  à  ies  propodrions^  dont  le  W 
tcoit  (ans  doute  intétefl'é.  On  lui  dônqâ 
ia  liberté  de  fe  livrer  à  fes  goûts  Tans  le 
£xer  par  I^efpoir  des  réoompeafes  qui 
fi'ont  )amais  produit  de  che£s-d*œuvf;es. 
Aubert  fe  borna  à  fon -elTai.  Duverdier 
«ncite  une  édition  di^  z$6t. 

Il  donna  un  Ouvrage  d'uneenre 'bien 
idiiFéreat  :  Gohorry  avok  réum  au  c;ré  du 
public  dans  les  traduAions  du  dixième  & 
Axk  onzième  Livres  d^Amadis  de  Gaule  z  - 
toute  la  Cour  avoit  dévoré  ûct  Ouvra- 
ge avicc  la  même  ardeur  qu  elle  avoft 
montré  fous  le  régne  de  François  Lpour 
eeux^que  des  £{Iarts  àvoit  publiés.  Au^ 
bert  entceprit ,  6c  publia  le  douzième 
livre  du  mên^e  fLontan  fous  œ  titre. 

î®.  Le  domdéme  Livre  à'jimaiis  de 
ÏJaule  evttttnant  qneUe  fin  frirem  Us 
Leyélis  Ammirs  €  Afffkan  Ae  Celchos^ 


*4  Btblmbé^ue  Hijlon^ue 

moyens  la  Reine  Sidoniefe  rappaifd  aprH 
avûir    lott^Hement  porchaffé  U  tnçrt  de 
Dsm  Flori^ziel  de  ^iqnée  ^  avec  plufieun 
étranges  aventures^  Traduit  de  dfp^S^ 
far  Gaillaume  jiubert^  Pari4  i^^^»  ^ . 
Ijluiîeurs  autces  fois  depuis. 
; ,  L'Quvrage  eut  le  fucccs  qu  il  cfpéroir, 
njoins  par  la  rçalitc  dç  fon  jnérite,  que 
car  f  cntêcemciïi  où  Tot^  ctpit  encore 
fHHir  ces  fortes,  de  Romans.  Le  ftylc  en  cft 
«iûr,  la  diaion  barbare,  rien  de  gracieux ,  j 
rien  de  cendre  dans  le  Coloris  ;  ajaisen-  \ 
£n  c*fiscdc  le  x^m^  ,  &  ce  volume  faifoic 
pgjTHe  d*un  corpsH>4  il  fwt  convenir  quii 
fa  d'excellentes  cbofcs.  Gohorry  dajiJ 
\    Préface  du  troiûémc  Livre  »c  ois  . 
pas  un   mot  d^Aubert,  &,necritiquç 
que  quelques  expreflions ,  telles  que  cel- 
les d' Infante^  Infanterie  ^  Dom  ImpJy^t^^f 
le  nom  de  Sylves  de  la  Selve^  rendu  paX 
de  ia  Far  et ,  &  du  Défert.  *.  Comme .  fi  ^^ 
«  noms  propres  ,  dit  Gohorry  ,  &  û^T 
j»  noms  des  perfbnnes  fe  dévoient  cE^^ 
»  ger  par  expoficion.  «  . 

L'Elégie  fur  le  trépas  de  Joachim  d? 
JBcllay>de  laquelle  j'ai  parlé  &  jointe  aux 
iŒuvresdc  du  BelL-y  imprimée  à  part/*- 

f^^.Vms  T$6o.pp.ifi.  '    .> 

^    A<F:/frsdeG.AHhnkALUChanc<é 


i 


^CrUrque.du  Potteu.  XVI.  Siée.    Se 

^i.Ellc  fur faiK  lorfque  ce  grand  hJL 
nièrent  les -fceaux.c'eft-à- dire  «V 

Mon  latine  deSaime-Marthe.  On  k  tr ou^- 
ve  parmi fes  Sylves  U  x.f.  xoSl 

"/•  )  ar  fm  retour,  dé  PHogne.  Duvet- 
«er  en  parle  comme  d'iiue  piSce.  qui  a*é.- 
foit  pas  imprimée,  &  en  donne  unfràgi 
ment  de  foixànte  vers.  Il':  pouvoit ,.  iu 

u  5?^?"'^°"  ^î?^"  dans,le-Rec«ei£. 
4u  Pcre  Niceron,  s'épargner  cette  peine^ 
tPoefîç  dAubcrt  n'ayant  tlenqïiniér- 
Bte  attention  t  c'éft'  critiquer  malVprb:^ 
MDuverdier.  &Ta  Bitiiocbégue  a  qW.- 

jeménee  c;eïfd«côtédi-e:rfS 
^  a  donnas  de  quantité  de  pièces  for»: 
'«es aujourd'hui^  5^ qui- le dlviendronc 
racore  davantage.  11  ieroit  à  fo^haiteir- 
î>e  tous-  ceux  -qui  traYarllent  ao  mèraci 
Sfnre  d'Ouvrage  que  Duverdier  mifiTenc 
?  Reinequ'il-  s'eft  donnée»:- leurs  Liwcss 
wviroicnt  à  nous  faire  aonnoître  Icss 
toeurs  par  feur  vrai  côté,,jcTcuK-diraf 


t 


4  S'  Bibliothèque  fftjfori^ue 

par  leurs  Ouvrages.  Dans  ces  e^ctraîcit 
en  dîftingue  les  difFérens  goûts,  le  carao 
tcic  des  Auteurs  y  on  voit  THiftoire  de 
la  Littérature  8c  de  notre  langue.  Il  eft 
vrai  que  du  coté  du  ftyle  &  de  la  vér- 
ification Âubert  n*a  rien  que  de  très- 
commun  ic  de  peu  dacteur  pour  nôtres 
ficelé  :  m^îs  le  fien  en  a  pu  juger  àutre- 
nient ,  &  d*ailleurs  on  y  trouve  des  pen^ 
féesjuftes  &  fort  fenlces,  quelquefois, 
uoblesau  fond,  mais  prefque  toujours  mal 
exprimées.  Il  fait  des  portraits ,  mais  il, 
manque  les  beaux  éôtés,.  &  il  ne  fait 
peindre  la  nature  que  dans  le  goût  FU^ 
mànd.  Par  exemple  dans  le  fragment  ci- 
te par  Duyerdîer  il  peint  ainfi  1  état  fleo- 
ri(unt  desCampagnes  avant  les  troubles» 

De  mouton^  Iburmioknt,  le;^  roches  boca-^ 

De  vaches  &  dç  .hopufs  les  vaulx  (  i  >  maréca»- 

geufçs.  .        ' 

l^iUe  efUdrons.  yolaru  couvroient  le$  çxÀomr 

. .      >i^s  ; 
UiUe.  eicadr-oAç  ^^^u*^  e^pUifoient  les  cl^!* 
.pi^rs# 


(  ï  )  Pour  vallce^t 


&  Critique  ébiPut«it,XVhS:ikQs.   S^. 

tes  gros  oiTeaiix  fifflanr  (  s  )  dose  la  damott 

hautaine , 

Héfendk  des  Gantois  la  baftille  Romaxoe  t 
Us-mites  des  pouifins  pî^iantà^rentour^ 
Etieur  père  barba  «  vrai  proj^hete  dvt  jour  : 
Et  mille  autres  oifêaus^  diyers  en*  leur  plo^- 

mages, 
^e  h  ittaifott  roftique   illufiroieat  le  mt^ 

fiage. 

V  ^  nejiaTtè  poîrir  dcr-ridievie  oHiré  &c 
lixpreflioa  àqui  l'Aureitr  avec'  (è^  tmtSr> 
^{gmauques  a.youlà  donner  de  la  no*»- 
bldfe>  mais  eft-ce  faire  «aa^deferipcion^ 
touchante  du  Bonheur  de  la.  paix  oppofér 
auxcalamitésdes  troublès€tviW,qued&dii>- 
reque  les  colombiecs  étoiem  pleins  depi^ 
feons»  qucrles  gaxenntiétofent  garuÎ6«det 
/spf/r/^.que  les'oifofiS)  qu'il  appeUede^ 
fr9s  ùijfeatix  J^am  y  lès  mèt€$  des  pou^  - 
6ir»  où  lès  poules  avec  leur  père  rarba^ 
^cft-àrdire.  le  coq,  de  ia  méifcn  ruftique- 
illujfrûient  ïe  ménage  1  Céft  imiter'JSittfecK^ 
Us  cpiiappclte  le  Soleil  le  Dm  des  Charte  - 
ieUiSy  ou  le  Mantmian-  qui  pouf  pt&- 


^8   •        SiblïùthtiiHe  Htfim^ue 
dre  la  nature  met  un  berger  derrière  nA 
i)iEiflbn  dans  uiie  pofture  auffî  indécenca 
qu'elle  eil  naturelle.  Concluons  donc 
quf  il  Du^rdier  avoit  voula  nous  don^r 
|ierles  Versd'Aubert  comme  une  preuve 
de  la  fupcrÎQrité  de  fott  talent  Poètiqae , 
il  jaurpit  mai>q^é  de  jugement.  ^  mais,  s'il 
ne  Ta  fait  que  pour  nous  mettre  en.  état 
d'aprécier  Ibit  mérite  ,  on  doit  lui  en  fa? 
voir  gré.  Les  articles  du  Père  Nicerôa. 
où  Ton  a  fuivi  cette  méthode  font  pref--  j 
^qu^  teâJQCtfs  1^  m&iUeiks^  Continacms  le  | 
;Cac^l4Qgue  des  écritid!Auberii  ^      . . 

é^.  Ces,  rwéikchimpisï  de: p..  jÉnh^rt 
de  Maffngms  »  Cûafeiibtr>  d^  JRm ,  ,-&  Jin  ^ 
avocat  Gépàr^.en  ià  Cour  desr Aides  i 
in-^i^^.  au  tnoié  de  Novembre  1-585.  • 
c'eft   laLdjice  /de  iavertiffcnietit.    Le  ^ 
titre  deif^fW«^dK«tf«/sCpiî^p©ûrroit'donr  ^ 
lier  uije  idâcif^^ulfe  ^^n  çft  floiiuyé  i  ce  \vr 
vrf  que  parce  îqiK  l'-^uteur  avoit  retran^  , 
f ib>  à  £^s  o^tipaiions  pour    travailler 
aux  pièces  qu'il  contient;     :      ' 
.    La  prcmiéj:e  adrcflee  à  M.  le 'Prcfidcnt  , 
de  ThQil^^  çiVuae.hyn?uîjE  de  400.  Vers  < 
avec  l^.^a({iii<3:i(nxien.  LâdixrpaTiS^évôIe 
de  Sainte -Marche.  ,    ) 

Vrofe.  .,.  j  '/'  \ 


'&  Criiîquedu  Poitâu.  XYT.  Sîea    6^^ 

8^.  La  confoUtion  qne  prend  rhomtne 
fagfprevoy^t  Us  matntaifes  rencontres  cpà: 
lui  peuvent  arriver^. 

Quanâi  Aubère  en  ly^i*  Joignît  lai 
fbnâioa  d*A  vocat  dés  parties  a  celle  d*A- 
^Qcir Général:,  bien  des  gens  y  tfouvc- 
rcnt  à  redire  dans  fe  hawre  Robe ,  &  en- 
particulier  dans  fk  Compagnie  :  il'y  avoir 
fcngjtcms  que  ces  deux  fonélions  ctoîcnt 
«liftiàgtïceç.  On  nitoit  plus  accoutume 
à  voir  un  Avoa«  du  Roi  êtte  celui  ^i». 
PufeUc ,  quoique  dans^  rdrigine  &  Içn^ 
tcms  apr^  ccra  eût  eu  lîeti  eomme  nous 
r^^rcRd  Loyfel  ,  &  ainfi  ^ue  ccUf.fe. 
mtiquc  eticore  dans  les  ficges  inférieurs 
a  la  Cour.  Aubert  voulut  faire  voir  qu'il. 
i> y  avoir  point  d'indécence  dans,  faxon- 
duite  5  c'^ft  Tobjèt  d'un  petit  puvragc 
qu'il  publia  fous  ce  tttçe  :  Là  khnfiance 
iAfrjJiéHrs  de^  U  Cçur  des'  jiià&i  ùi-S^* 

Ce  petîe  morceau  eft  lin  de  ceux  quî 
méritent  le  plus  d'êtte  lus.  Il  renferme 
quelques  particularités  de  la  vie  d'Au-- 

ûert. 

-^i^.  Oà  à  ènfintîe'cetAutétttH:  /<?f  d?r4* 
/%?/  1 5-9  5 .  V  ;/-8  °.  'pag.  ■  dif .  ce  fiîii t  qua-^ 
tee  difeoiirs-  politiques  cènipofés  en  dif^ 
fiÉremes  ocesmons^. .  b' Auteur  leurra  jdoiN 


7f  '  Fihlmlul^He  Uljhri^ 
ne  CCS  titres  bifarrcs  :  les  Rcmueurs ,  kft 
Chevaux  ,  le  Bien  Public  yjes  Vents  :  La. 
Groîx  du  Maine ,  qiri  Rappelle  doâc  Se 
éloquent ,  dit  qu'il  avoît  environ  r^p.  ans; 
en  ii*4-  ^fi  en  fixant  ia.  mort  à  la  fini 
du  /ciziémc  fiécle,  il  a  vécu  quelques  6j*. 
âns-Pierre  Langlois  de  Bc^Etat  lui  dédie 
foh  cinquamerdeuxiérae  Tableau:  de  l'É- 
pi ,  &  loi  adreflc  ces  Vers  qui  prouvcDti 
IVftîme  qu'il  fâifoit  de,  ifea. Ouvrages»* 
;^^^-io8. 

^MONSIEUR    ÀUBERT^ 
Avocat  da  Roi  en  la.  Cour  des  Ayic^ 

de   Paris^ 

Cefi  à  TOUS  feul ,  mon  Aubcrt ,  (fft  ïot^ 

donne  * 
L*épi  qui  fert  à  déthde  couronuev- 
Car  vous  avez  mérité  même  prix:^ 
Si  de  IKXB  corps  Cérès  tfcla  pâture  » 
Votre  bien  dire  ,  &  diferte  écriture 
N'ont  moin&ile  force  à  paîire  nos  erprîtJ* 

.^  OLVîer^^Mâgoy  W-dc4î;3t.aeflîtt^^ 

'^omfif.  pp.  z(iy.  ^Sc  fuîv.  0uva:dîc^ 
,Yâi^4yâs  Bîbi.  jrp.,  466.  ^di;^  &  4^^ 


&  CntùfSêe  iu  PùhcM.  XVI.  Sî^cï 
la  Croix  du  Maine  pa^.  137.  LoYfel) 
Dîaf.  des  Avocats  pp.  537.  544.  indice: 

,  alphabétique  de  Joiy ,  à  la  fuite  de  ce. 

^  Dialogue  page    630.    Saime-Marche.  ^ 

;  Çobo^ry ,  &  les  Auteurs  .ci tc$» 

PIERRE  JOYEU:X,MédecîitK 
aatif  de  Loudun ,  où  Ton  père  exerçoic 
k  mên}&  profeffîon  ,  a  (xàvv  les^  tracer; 
dVn  grand  nombre  de  Tes  Coufrères  qui 
ont  plus  honoré  A^pollôn  en  qualité  de- 
Divinité  des  Poètes ,  que^  coaitne  Dieir 
4ç  la  Médecin&Ste-.Marthc  qui  aiàic  (on^i 
âoge  î  dit  qu*il  étoît  Philofophe  Littéra- 
teur ,.Poctc  &  Médcck.  It  nliuroit  tenu* 
^tfàlmiajoârc-t'ilydc  fc  faire  une  grande 
réputation  dam  la  Médecine  ,  s'il  n*eût 
pé£éré  une^  condition  mçdîqcre  dans  (a 
Patrie  à  Cfilb  qull  auroit  pu  fe  faire  en  la: 
quittant.  Il  2Àmoït  Loudun ,  fl  négligea, 
^autres  ctabliflemens*-  Son  mérite  le 
diftingua  pourtant  de  fes  compatriotes». 
HeiKy  de  Bourbon  (  i  )  Prince  de  Dombc^ 


(  I  )  Fils  de  Franco^  Duc  de  Môntpe«fier| 
«  de  René  i' Anjou  ,  appeUé "le  Prince  de- 
Ûombcs  gcndautla  vie  de  fou  i)tt.y  &  depuîl 


jï'  Sibltothïque  Htjiôrîéine 

qui  eut  occaffon  de  le  connoître,  lors- 
qu'il alla  en 'Bretagne  pour  arrêter  ies:^ 
progrès^  dû  Duc  de  Mercceur  ,  &  des; 
Efpagnols  ,  le  prit  à  (on  fervîce.  Lorf- 
que  Se.  dé  Saihte*Marthe  alk  dans  VKi^ 
méc,  de  Bretagne  en  qualité  de  Thréfo- 
rier  Général"  de  cette  Armée  ,  Joyeux. 
(  i  )  &  lui  pa(fèrent  dix  mois  enfèmble* 
Quelques,  foins  que  demandât  Temploi^' 
de  Sainte-Marthe ,  un  génie  auflî  aâiîf 
que  le  fien  avoît  encore  bien  des  mo^ 
iliens'à  donner  aux  Mufe*  II.  trouvoît* 
dans  les  entretiens  de  Joyeux  ,  de.  quoi- 
fkcisfaire  Tes  goâts.  Il  Jui  communiquoic 
fis  travaux^  littéraires'.  Joyeux  lui  com— 


Duc  de  Montpcnffér ,  né  à  Mézieres  en  Tou- 
raine ,  en  Mai  1-575,;  &^mort  à  Pans  en  i^o3«^ 

(  I  )  HtRenéBiauchet  j^îeurd'Ambillou» 
neveu  de  Scévole  de  Sainte-Marthe  ,  fils  d'E- 
lieiine  Bouchet  Sieur  d'AmbiUou ,  Confeillèf» . 
au  Siège  Royal  de  Saumur,   &  de  Marguerite 
de  Sainte- Marthe.    René  naquit  en    iféo.  à 
^ttmur  en  Anjou,  étudia  les  Humanités^ à  Pa- 
r^.i..  &  le  Droit  à  Poitiers.   Il  fuccéda.  à  Ton 
ppre  dans  (a  Chargfe  dé  Confeilieri   Ilavoit  uit 
^cre ,  Jacques  Bouchet ,  &  une  faur,  Nicole 
♦icmchct ,  qui  époulâ  Jean  Grimaudet  Procù-*.  j 
leur   du   Roi    de   TEleâion  d'Angers.  Nousr  .1 
jurons  pjuficurs  Poéfies  de  ce  Sieur  d' Arabillou.    \ 

launiquqît^  \ 


J^  Cr^ticjHe  du  Poitou.  IC^Î.  Siéc.  if 
foimiqùoit  les  fîcns  ^  chacun  rîmoîc  46 
fori  côté.  Le  premier  a  exprimé  avec  bien 
dcs^graces  rôbligation  qu'il  avoît  à  fou 
ami ,  non-fculcment  dans  fon  éloge  ^ 
mais  encore  dan^s  une  Ode  Latine  qu  on 
trpiivc  dans  le  pretnicr  Livre  de  fes  Ijf^ 
riqà*^4f/.'ir8.  de  rëditionde  i6oè} 
Ili^aï^e  comnAt^ûtt  prcfent  du  Çiél'i 
k  bonheur  qtfils  oiit  de  fe  voir  réunis  ;  " 
tantôt ,  dit-il ,  c'eft  rHiftokè  des  an- 
ticïis  généraux  qui  nous  occupe  i  tantôt 
c-eft  la  rctherche  des  câ;ufe  ^  dejlèurg 
iSkts.  Le  fouvehîr  de  nôtre  chère  Patrie 
nous  re;yient  dans  iefprit,    ^      .  •     '  '  ] 

NunC  ergo  vetufla  chaîne  ^ 
F/t^a  pr4tfiantHfh  Ducupn} 
Ntinc  luhet  rerum  latePHéi 
j^HAreré  ortHS»  .\  -.  é  •,  •         ;     •  , 
JS^pi^  metmmfferemotéi  ^   r       ; 
Pairia^  abfeinèsJHVdf^y    -^  ■ 
'  Vrbis   '&  noflra  fupérbà^  '  • 
ferfêqtà  primordia  ah  ufque  »oVê 

Cemis  emergentU  ûttu. 

•  •  ■       . .  .    -. 

.  ».  -  . 

,  Ce  Fut  pcn<ïâflt  cette  •  €«iht)àgûe  que 

feyëux  fit  le'PbeAéde  lîi  'CJ<»ï/-«««  de 

^i  ,    ^   quelques  autres  Pocfies'  ik- 

Xées.    Quelques  aiinécs  àapMAvântlf 


Moif  traduii;  «n  Vers  fran^îs ,  k  câè^ 
fy[t  Pocme  de  Fracaftor^  connu  fous  U 
^cie  de  Syphilis^  C'eft  une  vraie  perte 
oue  c^ce  tradiiâioti  faite  par  un  homme 
^tnéder  qui  étoic  eu  écar  d^exprimet 
tsmc.  ia  fcKTce  &:  tout  k  Uw  de  Içi^gin^ 
IleiQ^frai  que  k  Lfu^^  françoife  abiea 
chatigç  de  kçe  depuis  Taycûx  »;  mais  ao 
ffc^ïoB  Ùl  tradjaélion  knriroit-^ile  dL*UQ 
Commemaire  à  <e  Poème*  Il  tv^àu\ih 
aufli.  m  V«rs  la  Pédotrophie  de  Sainter 
l^rthc)  qu*oA  peut  regarder  comme  le 
|r^^dîg»e  Peudaac  de  la  Sypàilis^c  Fra- 
caftor.  Joyeux  ^t  fc  livroîc  pa;s  telIeiQcnt 
k  la  PocHe  Françoife ,  qu  il  négligeât  là 
Latine ,,  &  même  la  Profe  en  cette  lan* 
;ue.  Au  jugement  de  Ton  ami ,  il  réuf* 
(Toit  également  dans  Tun^  l'autre  gen- 
re. On  nç  peut  >  dit-il ,  riea  voir  4e  plus 
poli  ,  ripn .  de  plus  achevé  que  ce  qui 
partoit  de  ff  plume  foit  en  Profe  ^  foit 
en  Vers.  Lqfi  i»alheui:s  des  tems  >  ou  la 
négligence  de  Tes  héritiers   nous   ont 
ravi  ces  exçcllens  morceaux  f  Joyeux 
mourut  à  Paris  d'une  fièvre  maligne  fur 
A  f  iiiqùaate-r<l|iié9iç^  ;^nnfie  i  il  &  crou« 
ve  quelques  {{etties  piéoçs  de  lui  dajw 
leâ  <Kiivrc$  de  Saint/e-Marth^e  ;  >  je 


€^  Crbi^ptè  in^MÈm,  XVï.  Siée  >jp 
les  le  mettrom  txi  eut  d'apprécier  \t% 
louanges  qa^il  br  a  dmuiéies  daa*  Pâ. 
diciôû//r-i  £•  de  jii?o&  Oo  trouve  ce  di& 
tique  à  la  fin  d'un  avis  au  LcAeur;  il  aéré 
retranché  à€%  poftèrieuires  fans  }>eaucotip 
de  raifoQ.  Tout  le  inonde  fait  que  Sainte» 
Marthe  ne  it&  pas  foit  étendu  da» 
foéloges ,  &  qifiî  a  préféré  les  fleurs 
«ux  fruits  :  Joyeux  exeoft  ainfî  VA(^. 
leur« 

Bejtne  fcrîptwis    brirvttMttm  vaiferi^ 

fies  diverfes. 

S  O-N^  £  T. 

"^rlt*  èireniKeotda-taviflétttnoUeetéili»! 
Qlt  fi-^tious  éfihnqns  feèle^ent  lelKncean  > 
vQid  de  traits 'dîflftteîiy'entkilît  letàftjleaii^ 
•(oor  contenter  notre  eil  d'une  rare  mervellU» 

^    A  bon  droit ,  cher  Scévôle ,  on  dka  no« 
■kHtûfe  oùit^a^anrenfoèdoâei:oupeau3 


1 


9«  .    '  mtfoth^mfimipé 


4De  iSnttfet  douceuec  nourri  dès  le.  berceau  » 
•7c  fait  (  I  )  oie  imiter  llnduftrieafi;  abeille» 

JVinfî  ce  graad  (  z  )  Ouvrier  a  youlu  que  Ici 
Cieuic    i       '    .  .     ■ 

f  ufTent  pour  leur  beauté  ridiet  i^  diven  feux* 
Dali»  la  dtvecfité  git  là  beauté  du  Monde  ; 

.  Et  qui  pourra  compter  tout  ce  qu'a  rUnivefl 
)>e  divers  &  de  beau ,  celui  peut  eii  tes  vçrs^  . 
Conter  tous  le^  beaux  traits  de  ta  Mule  féconde; 

Quand  on  réfléchira  que  ce?  Vers  ont 
prps'de'dcux  cens  ans, on  en  jugera  afiez 
favorablement  pour  eftimer  le  ftyle  At 
.Jo^eu^e , -tÇf i  regrcçRr  mê/ïie  I^  p^rçç  de 
(<t%  Ouvrages, 


^i^OO 


^RpGIER    MAISONNIERi^ 
Contemporain ,  &  Ami  de  Scévole 
Sainte-Marthe ,  de  Jean  de  la  Pémfc  > 


(  I  )  Auipurd'hui,  ;       •   . 

•    .      •  -  . 

(  1  )  Ce  mot  a  été  lonf-tem«  de  deux  ÇyWxt^ 
>es  y  âiniî  que  Bouclier  »  Sanglier  ,  fcc.  Loff 
Auteurs  de  la  Critique  du  Cid  blâmèrent  Q>tî 

fieiUç'4'aYoir  &it  ces  mots  de  troi^  i/Uabe^ 


é  Critique  in  Poitou.  X VL  Siccf.  -  7% 
cfe  Jean  Boiceau ,  dl  au  nombre  de  caix 
que   U  Croix   du.  Maine  a    eniploycs^ 
comme  Auteurs  ,  dans  fa  Bibljqclaégiie 
FrançoiTc  :  tout  ce  qu*il  en  dit,  c*erf  qûé* 
MaifoiMîîer  a   conpppfé   plu(îeiM:s  Poë- 
Des  françoifes.  Il  étoj t  Avocat  à.  P w  jcrs» 
Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  la  Çoû-* 
tuméde  cette  Province, rapportent qiuei-' 
ques  jugemeiis  rendus  fur  les  Plaidoyers, 
&  k  .traitent,  d'Avocat  célcbre\  Sain^ 
te-Majthe  daiis  iâ.  jolie  pièce  fur  la  mort 
de  Pierre  Fauveau ,  Pocre    &  Ami  de 
Maifoftiiîeif ,  jen  parlcjauffi  comme  d^ii* 
ami  de  èejcunç  Poète,  n  Vous  avez  tout. 
«  perdu ,  dît-il ,  en  s'adreflant  à  la  maî-- 
»  trcÇc  de  Fauveau  ^  par  la  mort .  d'uOj 
»  amant,  dont  Us,  Vers,  délicats  fail^oîcnr; 
»  tant  d'honneur  a  vos  charmes  ^  mais^ 
»  ajoute  Scé vote  :   voulez-vous,  m'en» 
»  croirçjGareilèz le  jeune  Mai/bnmer>  ca- 
n  reflèz  (  i  )  Metel;  engagez-les  à  pu- 
»  blier  le  .Recueil   des^  Vers  de  voqrc- 
»  amant,  à.  rendre  à  la  mémoire  d'ujoî 
«défunt  chéri   les  devoirs  qu'ils. voiî*; 
*  droient  qu  on  rendît,  à  kut  mémoi— 


■j 

mm- 


4{i)  Mtnlh  ,  Métel 5  ou  plutôt  Meme^. 

G**» 
"J. 


»  ré.  »  Ces  ehofes  font  trop  bien  expri- 
mées par  Sainte-Marthe  pour  ee  fu. 
pbtccr  ici  (es  Vers. 

Centuin  È^fm  mmc  Aitfinitrô  y 
Miïïe  Êafia  mmc  ddhiis  Mettll»  » 
'     Vt  jwtSfi  Officia  hom  fédaUiy 
Sf^arfa  carminm  crUH^éim  y&  âdMni< 
\  ikr  Imcem  y  fétvunitfke  Mm  fefwlto^, 
^od  vetlm  fitri /fin  fejmlm.  •  ^ 

*  Oir  petit  voir  \%  fûitt  du»  rA4«?ett^ 
même  Epîgr.  Lib.  t.^hff.  171.  de  Fédî-^ 
lîon  de  1 60Ô.  /»-î  2.  Ccs^  Vers  font  con* 
Hoirie  que  ce  n^ft  pas  faits  ratfb»  4"^ 
là  Crohc  du  Maine  a  mis  Maiïbnnler  att 
itombre  des  Auteurs  François  j  ils  lurmr 
flltts  en  I  j  6%.  Un  Sonnet  due  le  même 
Mainte-Marthe  adreife  à  Maiionmerfdatit: 
la  panie  defes  PoHîcs  firançoifes  quTl  hh 
mtde  Bocage  de  Sonnets  mêks ,  fcptié-^ 
itic  Sonnet  feuillet  86.  tourné  )  fait  enco- 
re connoîtrc  pltrs  partkuKcrement  leurs 
llaîfons  ,  &  le  nyénte  poçtique  de  Mai-* 
fonnicr.  e*çft  aî^fi  que  a.*txpr tae  SaititQ^ 
Harclie  ; 


1^  CritTfue  du  Toitou.  XTI.  Sîéc.    7^ 

Je  regrette  ce  tems  plein  d'iîonnctes  ébsitS|p. 
Quaiid  furies  bords  du  Ciain ,  oà  tu  a  prh  toi» 

être  > 
Nos  Mu&s  >  Matfonni&r ,  qfil  çomîBeiiit^OÎenndk 

naître  « 
Nous  retâroient  dç]a  ivk  pppnlaîre  bas* 
Nous  chantions  i  l'envii  •  •   •  •  «^ 

GILBERT  BANCHBRÉAIF, 
'une  des  mcHleures  fâmilhs  <k  l^ouiers» 
^liée  àeel^deJDrein^éeBrmac^À 
ilc  Chevaiier  ,  étcMC  fik  de  Lom  Bàn^ 
^reau ,  Se  mqvAt  à  PoicîcES  kxu  Jan- 
vier 1574.  fuivanc  «a  avis  au  Leâc^ir 
^u'bn  trouve  à  Iskpétge  1  ip.  de  fis  Poe- 
fes  Latines,  daté  du  Ur.  janvier  f  jp  15^ 
Avec  cette  oote  ,,  ^nî  meusefi  lUifAlUdici^, 
4t^is  XV IL  ineume.  A  partir  d*iaiprè9  c^^ 
♦c  époque,  il  mérrteroit  dWoir  place 
parmi  Its  enfàns  célèbres  dûns  la  Htîéra^ 
turc,  puifqull  ifiiîfoît  imprimer  à  cet  âg/ev, 
*^aî$ks  daiteff  de  quek|ucfi-autres.  de%r- 
©uvrages  font  eomiotcce  qù^S*'  étoir 
Auteur  bie»  avant  ce  tcnis-là.  De*  ran». . 
^387.  âgé  d^  dauze  ans  feulement,  îK 
traduifît  une  partie  des  quatrains  de  Pi^ 
^c  de  François  en  Latin..  Cette  tcadue^ 
tîou  imprimée  ca  1 5  S9.  ne  parut  qu*^ 

G  iiij 


tx>  '  Sihlîûtbe^ue  FJtJIûrhfH^ 

près  deux  livres  d'autres  Pocfies  Latîncsr 
intitulées ,  Faces  funerea  ,4cdiéçs  à  Louis 
BancKcreau  font  frère,  &  îrtjpfîrnces  à 
Paris  en  i  jS^.  La  même  anliée  îl.  pré- 
fenta  à  Claude  ('  i  )  de  Brîlhac  foii  amî , 
frère  de  Pierre ,  un  Cb^udfen  avec  des 
iJbfervations  marginales.  H  pâtlfe  même 
de  qdelqlieS  cantiques  en  vêts  Latins  , 
quil  préfcHta  en  1587,  à  Ahibroife  dt- 
tTarîKïe;  QuiVàç^ckati  {^f^arAct^us^),  En 
J  J894  il  xlcdia  I^  feptL  PfeaUmçs;  dé  ,  h. 
Pénitente  rendus  en.y^^  examétres,  & 
pentamètres  à  Marier  Tir^tieau  petîte 
fcllcd'André  I.  Les  jiiéces  contenues  dans 


">  j 1 1  "  III  lyi» 


- .   (  i»  ).  Cette  MpîfcMt  d'un»  trçs-ancienne  no^ 
bleflc  4  clo;iné  plufieufs  Maircsi  la  Ville  dp 
Tdjitierç;  Jean  de  Brilhac  en  ï^^^.  le  même  en 
4ii  '  les  fondons  comme  Echevin  plus  ancien 
'ekùi^ru  Ptefre de  Brilhac  y  Sfeùr. a&  Nôiaicw 
«jiî  r  Ljè«tejffant  Cféncral,  Çrîlnmel  en  i6i^ 
Fraféoisy  Sieur  de  ^oifuers  »  ConleiUer  au  Prér 
iîdial  en  léi^.  C/4«^e  âôot il.  s'agit  ici  mou- 
rut le  <?.  Décembre  iipi;  à'P%ede  vingt  aittf. 
cHlaarôit  déjà  îlohn^^ies  f*éuv^  âerestaléns  6fc 
Mfyn  goutjpojide^  litres.;  Pierre  a  fait  aoîfi 


-  Dy^«  lut  cette 
-remtile^-Morery  &  Trîncant,  pag.  97.  deUGé^ 
-néal.  de  la  Maifin  de  Sûvonims^  Eljc  fuhfifl» 
xncore  à  Poitiers 


fe?  dernière  partie  de  fiésPoèfies  Larints, 
Mîtiçulét  Aténope ,  ftit  ^  fuivant  Tavis  aa 
Le(a:eur,rOqvrage  ck  renfonce^piiifqu'il 
tt'avoit  (jue  qaacprzc  ou  quinze  ans.  En- 
fin ce  Recueil ,  quîeft  tout  ccquej'aTpu 
trouver  de  lui  ^  parut  en  i  y^6.  fous  ce 
titre  :  Gilherti  Bartcherelli  Piaiades.  Pêi^ 
ttmjean  Bl^nchet  1^96.  in-^zz.pp.i^  6^ 
En  conféquencc  du^    titre  général  de 
Plaïadcs ,  tf  a  donné  à  la  première  par* 
tic  celui  d'ÈleBre  ,•  à  la  féconde  celui  fi-At* 
donc  j  celui  de  Caleno  à  la  troificnie  y  dfe 
J^aja  k  k  quacricme  ;  à'jiftéropt.  à  la 
«nquiéme  ;  de  Taigete  à  la  fîxiéme  j  dr 
Mirope ,  à  la  feptiéme  &  dcrnièic. 
'*  Ce  IV  e(l  qu  uiic  médiocre  partie  dès 
Poëfies  de  notre  jeune  Poëîe.  Gn   n  y 
trouver  poin^- un  tiomjbre  infini  de  Vers 
^u'rl  avoir  faits ,  &  dont  il  donne  une  ef- 
jiirce  <ie  €atalbgué.  Dan^,  \^i  Plaïades  ÎÈ. 
voyenc  plufieuis  rradudions.  du;  Grec, 
k  même-  des  Vers  quï  prouvent  que  le- 
jeune  Auteur  ne  s'éroit  pas  borûé  à  la 
foimoiflfance  de  là-  fcangue--Latîne. 

tout  ce  que  Tai  ik  paroitra  peut-être 
incroyable.Ccft  urie  obje£tion:qtié  le  jeu- 
uc  Banchereau  s*elt  faite  àlui-même,  & 
i  laquelle  il  ré(?oud  dans  la  féconde  pièce 
4é  kçccmicre  partie  intitulée  EUBre^ 


y 


tz  BMêthSfue  Hif^ut 

actreflee  à  là  poftérit^  ,  ic  compo^  eft 
^91.  à  i'âged^  diai*rq>t  ans.  Cèft  aiofi 
^u^il  sfexpdme  :: 

Z)i^4  h^ec  ih  i^epid^  mmhtm  mraft 

Bê€tA  f 

Sic  tgo  Jfm  illefid^s  »    dummcdl 
vera  fiente 

€^c&  <i9Ui&cttte  fnemiç.pi^  qu^if  par» 
hdeft^  Ouvrages»  dom;  il  (jbnDc  là hC* 
te.  Les  Liix^atea];s  ^  v^rrotic  fausdouc^ 

finis  i 
ÇUraque  mmthmMS  { %)firingi  ijut  hgièuê 

Scriffimus  ^  imfatili  mHré$^€  «Ar«^ 

pede». 
^éuuunms  (  5  y  étui  Une  ImiêlU  JEtffix 

librp^ 
Struximns  ^^)  &  MûlHf  am^aji 

ttntm  tm^ 

(  I }  Vcrc  fur  k  Aon  de  J.  Daura^. 

(  r  )  Ppëmp  fur  la  prîj^  de  Cleqooat  ea  Tçi 

(  3  ;  Deux-  Lhrres  de  Pôcftèsdîireffes  ,.  ot 
iè  i?jers  ]&adns  exam^res  Sr  pemanièires. 


(^  Critique  du  foit9U*  XVI.  Siée.    t% 

ÏTomtnibus  (^^  verjis  AnétgréaÊnuitékcfiii^ 
mus ,  &  mox 
C^M  (  &  ypati  ifoluit  ms  SkUHétjtê^ 
gumj 
hque  dédit  vmgHas^  triiii:  miUU  Cdrmins 
vires  y, 
^ueis  fine  fnejiio-  vi»  iemfietit  ojmK. 
Céirminibus  (  7  )  GàIUs  mhis  fui^  unicu. 
téâurus 


tâee$  fimeuéHr  qui  compQ&nc  la  quamémc 
famé  àa  Recueil  de  15^^*. 

(  5  )  Ana^ammes,  qui  it&knt  fims  dbvMh 
aecomjpag^éles  de  vers ,  &  que  le  Poëte  Dau^ 
fet  ayoït  mifes  à  la  mode ,  par  \t  gfmid  «01»^ 
Ire  de  boimes  Se  de  flMut^uesi  qu^U  a  €Oflq»a^ 

{6  } VoSme appaf emment-jndittlJ ,  Aknooff; 
it  Galatée  9  en  trois  ttûii^  ^us  9.  ûm9  ittw 
a^evé. 

(  7 ;)  Le  Laurier,  PooneTran^f*  fo  /^ii]E 
qne  T Auteur  ait  compoie  en  ià  Langae.  Lc: 
Blême  fiijçc  Alt  tsaité  m:  Imw  p«t  Ni^hx  ^^ 
fault ,  quiétudîoU  le  Droit  à  Poitiers  *  Bc  qui< 
a'aroit  encore  que  f^.  ans;  il  eft.didié*àScé-. 
Ifole  de  Sainte  -  Marthe ,.  &  fut  imprim^^  e» 
I59^«  chez  Blanchetï  Poitiers,  hiV*  avec  u» 
lotre  petit  Poëme ,  intitulé  Furpura  >  dédié  â 
lonaycotucfi  Irland  dont  nous  garl^iJQiis» 


Scripta  '^  fuît  Grâcâ  morte  Jipfdtuf 

J^eiiS  {9)  Auplici  juv^nem  damnare  f^^ 

fnate  Bacchum^ 
Vas  fitit ,  (  lojl^  cAco  rurfus  m«^ 

capi. 
Funus  (  1 1  >  4pum  fimj.  cMnuvimus  dm 

Votivas  (II)  dedîmus  carminé  fif^ 
preces^. 


«hereau  adrefTe  au  jeune  Rîgault  une  petite  0^' , 
fur  ces  deux- Pocnies ,  p/ig.  108.  do  les  Pocliesr. 
Je  crois  Nicolas  Riçauit  Pari/îen.  Do*"  ^^j 
îomb  m'apprend  dans  une  de  fes  Eettres  5  fj^- 
IcnjimefRSgauk  fit  imprimer  à  Poitiers  la-nic-  J 
me  année  1^9^-  un  petit  Ouvrage  badin  .e»^ 

profe,  intitulée  Satîra  Menffpsa ,  forf»^"*% 
t.Ril^ru  Cunulionis  I^rafiti  Morfualid  y  a»i"*^( 

ilédié  à  Ôonaventure  Irland* 

(  a  )  Los:  funérailles-  de.  U Amour  en  v^t? 
Grecs- 

;  (^)  Dèu^FocmercontreBacchus^ 

(10)  Nouvelles  Amours». 

,   Cil) Les  funérailles  de^ Abeilles >  ^^ ^ 
.   tîvres. 

(^  I  îu)^  Prières  cû  vers.- 


r- 


&  Crhtijne  du  foitou.  XVI. 

tnlpA Xn)  in  fip$enis  Davidem Pœni^ 

t€t  Hymnis 
*  Nos  etiam  sltemo   vinximus   hêfce 

gradu. 
Ai  (i  4  )  likiik  €iUtHm  f^idd  rempart  vo^ 

lumen  ^ 

Sk  ^$Êoi  trM  Gstlum  nmc  luttait 

'Amhufti   {  1$)  cHlicis  funebri  infiftere 

Laufoni  (  i6  )  a^fomam  in  f antre fertt 
facem. 


i\l)  Les  fept  Pfeaumes  de  la^  Pénitence  de 
band  en  vers  examètres  &  pentamètres.  0« 
les  trouve  dans  le  Recueil  de  159^.  partie  det* 
jiierc  »  intitulée  Mérofe» 

£  14  )  Il  fcmble  qtie  r Auteur  veuille  parler 
(l;unè  tradudi^n  de  yida ,  de  François  en  latin; 
fi  c'cft  le  fameux  Jérôme  Vidaj  qu*eft-ce  ^ue 
cbI»  veut  dire?. 

(ly)  Le  Papillon  brûlé,  ÇarU  s'agît  d'ua 
PapUlon  qui  va  fe brûler  à  là  chandelle,  dans 
cç  Pocme  fort  jqU.  On  le  trouve  fag.  71.  du 
ÏLecueil  de  1 5P.^.  il  contient  1^4  vers. 

(  16  •)  VcEs  funèbres  Gxx  Utmortde  Fra»çoU 
iauzoïi  ^  infixés  ^dan^  l^JE^ueil^:.  SSi  tb 

( 


yUvidMs  (  ij  )  haud  un^juétm  7^/lns  iniit^ 
tus  abibit 
Verfibus  :Jricfi  quidem  fétginé  fscré 
fuit. 

tiuhqm  {  iS)  imam  ita^  fudi  cùmnné 

HngHk  » 

VÉtbé^  mihi  ftutnd^  legefolut^  fltmm. 

£f  (  19)  n9zn€i  umiém  mper  JBabylmc4 

Thifbc 

SurruptU  verf$s  Wf»  jmdû^  mihu 

Tiramus  \nc  multâ  térreb^  ptlhre  pi^ 

firmnthijb0dû$  gimm  wMgim  msd  f 
jit  gravius  forts  mêdulantur  carmen  aveni 
Mcnfgue  fenilis  em^   qu£  jH^emlis 

Quelle  pcodîgieufe  fécondité ,  quelle 
^dîîté  de  verfmcadon  dans  le  jtunc 
î^octe  J  Si  les  Vers  n'ont  pas  toute  ù 


iÉMkAl^MaM^ 


C 17  )  Pocme  contre  lesEnrieux* 

C  »8*)  Difcoure  en  profe  ftr  le  même  fiijet. 

C'^  )  La  Piramîthifbéidc ,  ou  les  Amours  Je 
rimn&^&  Tfatfbi  i  Poème  contenant  ifenf  Oent 


é-  Çntiqut  du  PohôH.  XVI .  SicC.  t^ 
fctrtftidh  iqti*«tt  exlèc  ^  s'ils  ima- 
«queiat  qtielquefoîls  de  netteté  5    fil'Oft 

i(  troave  des  tours  durs ,  quelques  gal- 
îdfmcs ,  <m  doit  .de  rinttàlgdîcc  à 
im  jeune  homme  ^  à  un  enfant  crci  com- 
pôfoît  d^a  en  trois  Latngttcs  dans  -un 
agefaît  pour  ^ch  apprcndïiefes  ^tremiert 
principes.  On  peut  niftiBc  dire  qi^il  y  a 
dans  les  Pocfies  du  jeune  Auteur ,  de  la 
juftcflè ,  de  k  Vkaéfeè ,  ^elqa^s  ima- 
ges d'un  coloris  agrèiMe,&  en  giaé* 
tû  derefprît.  CommcJex:rofsfesPoë^ 
fies  rares  »  }e  j^smdraîîd^ettK  Epigram* 
tacs  qut  ne  feht  pa^  fitns  qiieltjttc  fitL 
La  pcemicrceff  dsmslfe  goût  fatyrique. 

Die  (  1  >  €fHâr€^txtvtis  téouo  mm  nmim 

Si  fModcMm^€ geris^  m  mpmkUùs  em9h 
Se  factre  id  ccnjux  dkere  jure  fottfl» 


(i  )  On pouttoitiaT«iidfc ainfî  : 

Damon  nmf  tr^Ue  de  emaUké 
tm  U\ ^h.  S^Û\4^ns!çeSe^  h  ^r#vtff//e  i 


Si  '  Bibliothèque' Hi^ori^ 

^•autrc  cft    galante ,  Ôç  imitée  ai 
Grec.     . 

Si  te,  (i)  J!  Ufam  Mcms  cum  bafiâ 

-   .Antji  biandidhjU^Jk  querare  manu^, 
Ut  focias  unk  poffimH^  jungere  dextrai^ 
'    S^M  fibiJkrrifHi  ^  rtddere  mn^la  pare^ 

La  Mufe<iu  jeune  Banchereau  fat  ae^ 
tucîllie  des  Savatis  Poitevins,  Sccvolc  de 
Mainte-Marthe. honora  le  Pocme  du  Fa** 
pillpn  JbriUç  d'une  trèsTbellp  Epigram- 
ti%^  I  on  la  croule  à  la  page  ^où.  de  Té- 
ididou  ««-IX.  de  i6o^.  Bonaventurc  Ir- 
land ,  Adam  de  Blacvod ,  Abel  de  Sain- 
ce-Marcbe.»  Jean  d'Elbene,  François  Ci- 
cois  le  Médecin ,  Rigaud  ,  &  Jean  Fau- 
con le  complimeti^rent*  Je  n'ai  rien  à 
dire  fur  fa  ,mbrt ,  m  fur  le.  progrès  de 
Tes  études.  Il  faifoir  des  Vers  avec  tant 


m 


(  I  )  Ceft-à-dire ,  quant  à  la  penteo^ 

'   ¥mr  ùfib^ifer -qu^U  4nipk  fris  y 
Lucile  ^AerelloU  Lyfandre. 
Bh ,  lui  dii'il ,  fomt  tant  de  cris  ! 
(eim$  t9Ht  fr4$  à  ym.  h  Hndret 


ià 


&  CrÎH^ue  du  foitôH.  XVI.  Sîcc.  ^ 
ié  facilité  que  je  viens  de  m'apperce- 
K)îr  que  le  titre  de  TEcrata  da  Livre  cft 
en  Vers.Xes  voici- 

♦ 

NHllHsKmc  lihro  excnd^nâo interfuit  Ar^ 

g^f-  ^        . 

Argue^mçxtamenutjic  wdtjcriffit^ 

Ifh  autre  Poète  du  dïx-feptiémc  fic*r 
cœnommc  Banchereau  nous  a  donaé  une: 
Wite.  Com4dîe  intituler  i*Èfpiranceglo-^- 
n«A  ,,&  une  Trad  -  Comédîe^intitu* 
fcc  Uf  Pajjierjs  éjrare€4.  L'Auteur ,  .dit-oûrî 
daas la  tablettes  dramat iqu€SK.a*ay oit qutu 
Tîngt  ans  lorfqu*il  publia  ces  dettx  pier- 
res en  1^3  ;l. 


FR  A  TSi  ÇO I S  VIE  tE  /MaîtCT 
fc  Requêtes .  de. l'Hôtel  de  la^Rcinc  Mar-r- 
Jtttrite  y.naqmt  à  Fomcnai-le-Gonatç  e^s 
1540»  La  France  peut  le.  regarder  com-»^ 
aeun Jes-plus  grands  Géomètres  qu'ellç^ 
MC  ptoduits*  Les  Mathématiquiçs.liii  dû^ - 
senf^  unei  nouvelle  vie  :  R  a^ua,  J,  Péna^ 
&  quelqu€6-au4:ré8>avQicm  eftimé  cetteir 
folide  partie.  desScîçnçe%,faiis  là  counoW 
&:  louc^em  favoir  «étoU  borné  à  txplih 


. 


^  Khliothfijue  l^îfim^ue- 

qucr  quelques  anciens ,  Se,  à  rctaWir  S^ 
texte  corrompu  de  leurs  Ouvrages.  Cl^^ 
vius  même  ,.  qui  a  fait  cam  de  bruic  ,^ 
»*a!Ia  guères  plus  loin.  Viete  qui  fe  livra, 
tout  emier  aux  Mathématiques  ,   ne  fc 
contenta  pas  de  comprendre  les  préccp^ 
ics.des  anciens-,  il  ajouta  ce  qui  man-* 
quoîcà  leurs  Ouvrages,  rcformi^  ce  qui 
ctoit  fufceptibîe  de  rcformcj^  porta  la  Iifc 
Inière  fut  leurs  obfcuricés.  Il  créa  le$  MâL<^ 
thématiques,  ^  fut  notre  Archimédte^ 
C7eft  à  lui  que  Ton  doit  rAnalifefpécî'evH 
fci  cette  Méthode  fi  (knpîe,  &  fi  abrégée 
de  réduire  tout  à  la  précifîon  d^lu  juft« 
calcul  par  le  moyen  de  quelque*  earac- 
Ycres  qui  ont  plus  de  propriétés  que  lest 
chiffres  aritlmiétiquçs  communs.  Il  e(^ 
encore  TAutéur  de  la  Géométw  des  Sec- 
tions   Angulaires   qui  rend  ratfon  des 
tingles  par  la  raifbn  des  côtés.  l\  éioic: 
tïcpotjr  ks  Méditations  les  plus  profon» 
tits.  Suivant  les  AureuTsdu.Moréry,H  paC^ 
foit  quelquefois;  trois  jours  &  tr0isnuka 
"dans  ion  cabitiet  fans  manger  ,  fit  mê« 
me  fans  dormir  ,,qu*laucai^qu*!!  le  po»* 
^oit'iairç  en  s*appuyant  de  te^s  en  temâ 
îa  tête  fur  la  main  pour  réparer  fès  forc- 
ées par  quelques  intervalles  de  /ommeil. 
Hk  ont  f  rétendts  copier  M.  de  Thon  } 


é^Criti^ue  du  fuît  eu,  XYl'.  Siée    ^v 

toaîs  ce  grand  Hiftorien  n'a  pas  omrèles 
chofe^^  )ufqu'au  miracle.  Il  Jfe  contente 
de  dire  qo*ii  étoit.  quelquefois  trois  jours 
.fens  boire  ni'  fans  manger  ^  excepté  la 
nourriture  qu*îl  prenoît  pour  fe  loâte* 
nir  y  &  qui  veut  feulement  dire  qu'il  ne 
quitcoic  pas  fes  Médicatfons:n|  fon  c^j-^ 
flct  pour  fe  mettre  à  table.  (  i  XToutJ  lî-^ 
né  à  fes  penfécs  ^un  Bouillon v un moc^ 
ceau  fur  une'aflîette  faifoiént  fes  repas;. 
Le  merveilleux  difparoît  5  mais  la  vérîi 
lé  n*y  perd  rîèn*  Il  avoir  acquis  tant  dfc 
iacilité  à  réfoudre  lés  problêmes  les  plàss 
difficiles ,  que  ce  qui  paroiflbit  împofli*^ 
le  à  d*âutres  n*étoît  pour  lui  que  Voxur- 
ragede  quelques   heures*  Adrien  Kq«»^ 
laiii  avoit  ^ropofé  à  tous  les  Matbé^- 
athictensd&rEnrope  lajréfdtitioaA'ùm 


(  I  )  j&Mf  frofundÂ  Aunm^  wedhmcm  fuiâ%^ 
M  frffUJi  vijuf  fif  Wum  tridutan  cominmok  ^^ 
iii  coghatiofUi^  defixui  ,  ad  menfam.  lucubrAiCer- 
nâm  fidere  fine  cibo, ,  &  Jwtnno-  ^  nW  qtumj 
cnhtttyJnnimit  W€€>.  Je.  hco  mov€ns  ad  reJociM- 
knàam  fer  imrvaUa  natutAm  ,  caftehat;.  tzVu 
•fi  certain  que-le  relatif  jitfw  fe  rapporte  a»*- 
laiit  à  Cihw.^  çpi'à;  fownusé  l\  eJft  vr^i  qi^Cvte 
rinriel  j^(>j.aurcât.£té  ];lû&*ciait«v  On  n*ditf^ 


l 


n 


problême  ;  c*écoir  un  défi  qu'il  leur  fdi 
oit  ,  &  la  difficulté  qu'il  y  trouvoît  » 
le  fiattoic  d'une,  efpécc  de  Triomphe  fuc 
refprit   humain.  Victe  ne  tarda  pas  à 
le  réfoudre ,  &  Tcnvoya  avec  des  corrcc* 
tîons ,  &  une  augmentjation  ,  joignant 
à  fà  réponfc ,  ce  qu'il  ayoît  fait  fur  Ap- 
poUonius  Gallus.  Adrien  Romain  fut  fi 
furprîs  ,  &  en  même,  rems  fi  charme  de 
l'étendue  des  connollfanccs ,  &  de  la  pé- 
nétration de  Viete ,  qu'il,  partit  fur  le 
champ  de  Wuifcourg    en:  Franconie  ^ 
çù  il  demeuroit  alors ,  &  vint  à  Paris 
pour  voir  l'Edipe  de  la  France.  Vietc. 
jDalade  avoît    été   obligé   de    prendre 
l'air  natal ,  &  d'aller  à  Fontenai-lc-Com- 
te.  Adrien  Romain  arrivé  à  Paris ,  prit 
auflî-tôt  la  route  de  Fontenai  >  cent  lieues, 
qu'il  y  ayoit  encore  à  faire  ,  nç  l'étoii- 
nci^iK  point  >  &  il  titxu  point  d&  repos» 
qu'il  n'eût  vu  notre  Savant  Poitevin.  Il 
palla  un  mois  avec  lui.  Peu  de  perfoniks 
aldrs  étoienc  en  état  d*eritrer  en  tiers  dans' 
leurs  entretiens^  Ilsfe  féparcrent  pénétrés 
d'admiratioinrun  pour  l'autre  ,&  Vietc 
fit  conduire  fon  hôte  jùfques  fur  la  Fron* 
tière  ,  prenant  fur  fon  compte  les  frais 
du  voyage.  Scalîger  vovilût 'fè.  mefiircr 
avec  Viçcei  II  l'étoit  flatté  d!ayoir,  trou-^ 


&Gnfr<jU€  au  Poitou'.  XVESÎie;  ^f 
Vé  la  quadrature  du  cercle ,  il  prétendoit 
même  démontrer  fa.  découverte.  Notre 
Matbémaricica  luî^fit  vok^des  erreurs. 
&  dcsParalogifœesinfoûtenâbleSiLa  fier- 
té du  Prince  de  Vc-ronne  «€  s^cciHn- 
modâtpas  des^  obfervations  de  Vietè  ,  i^ 
fcfwt  d^abord  fur  le-ton  haut  qui  lui  étoît 
nature!  ;  mais^  lorfqu'il  eut  connu  avec 
qui  il  avoit  à  luttcr>,  il  eonvint  de  lafu- 

Sérjorité  de  fon  adverfaire-,  &  prit  le  parti 
e  reftime  ,  &  de  l'admiration.  (  i  )  It 
k  confola.  de  fa.  défaite,  paj?  ït  mérite^ 
du  vainqueur.  C*cft  une  reflfourptf  pouf 
l^amour  propre.  Clavius  dont  ©HPs'ctoîC' 
ktvi  pottv  la  réfoitne  da  Catamlriet  ^., 
auroit  fansdoute  incité-  Scaliger ,  fi  ■  fonr. 
Ouvrage  ivavoitpas'  été  protégé  par  dess 
mocifsque M.  de Tiiou  fait  fcntir.  Viete 
qui  avôit  cd&amiûé  le  Calendrier  Giég 

'  «      •  ;  .       ■    » 

«  •  ...  ...  > 

.  f  I  )  Doluîf  mihi  valdequod  tam  floniaçhose 


tgnorabat.^  é>  agri.fropmà  ab^  iHo  reprehendi: 
ferehaf,    .    ...    .,•  '•    p    .    Itaqt^e'fojTeàlio^ 


fïw  >  préuadit  -qu'il  s*ett  faltofe  Im 

#Qup  qu'on  pûc  \^  regarde^  comme  uit 

ouvrage  pa  Aair  ;  \X  en  déoiootra  les  fau- 

tç^  &  çomçnnniqua  Tes  obi^rvatioos  aar 

Cafdi»aF  MdobrandJn ,  qui  fc  trouvoit 

^Jqrçà.Parjs.Ce  dcrmei:  les  emporta  i 

BxHne  ;  mais^  tout  ce  que  cela  opéra  (^ 

qiie<^lavius  incércCfé  d^nsv  ces  pbferva-^ 

tipns  déclama  contre  Yiete»  &  contre 

ion  travail.  Nous  vexroûs  dans  le  Cata- 

llbgtJC  dc$  Ouvrages  de  Vitre,  ceux  qu*ife 

t  écriis  ^  cette  occadon.  Sa.  réputatioi]b 

4tpît  fi  grande  qu'on.le  aoyoit  capable 

4e(  tout,  l^es  fTpagnols  pendant  les  guef>9 

re$  dç.la  ligue. le  icrvokat  d'un  c-hiflfrc»^ 

4pnt  perfonne  n'avoir  encotis^  pu  troiH- 

Ycc  là  clef.  Leitts  Lettres ,  &  leurs-  dépÊ^ 

cJiçs  fccfcttts  étoicnt  comporées  déplus. 

de  cinq  cens  icaraâèrcs  diffère nSi  Depuiic 

dix  ans  qu'ils  s'en  fervoient  contrcJaFraJï^- 

ccyvcc  leurs  6énéraoîf&"  les  FraBçofe  en*  ^ 

Jiçinis  de  leur  Patrie ,  ihavoiem  tlôûjours  > 

léuifî  ,  quoiqu^on  eut  cent  fofs  intercepta 

leurs  Baeinoiires»  i^ielques  lettres  étanc. 

fombées^dans  lèsinains.du  Roîf,  eiïlcs*- 

envoya-  à  "Victc  qui  lés:  déchiffra^  Êuxsl- 

laieaucoup  de.  dijScuIté.  On  profita  dé  U^^ 

découverte.  ïh  nouvelles  JÛttres  lom»» 

It^taentxnue  oQSinaiiiSjtUviQt  égalemca»^ 


&  eritifjue  du  Toitou^X^l.  Sie.  |  j|r 
&  Bout  de  les  Ike.  La  Rrance  pK>6^  pem^ 
dant  âéux  ans  des  lumières  de  Viete  à> 

3ui  Tân  xetivdyok  taures,  ces  Sn^mes^r 
ont  il  ne  manqiioit  jamaistle  donner  le. 
mot.  L'Efpagnol  décanccné  aroyok  fci. 
fecr ers  ft  fort  indéchijjrahUs ,  que  foo-or^^ 
gueib  akna,  mieux  accufer  11  Coar  d^ 
France  d^avok.le  Diable  &  des  Sorciers^ 
fe  gages  5  que  de  croire  qu^eUecik.trou* 
?4. un  génie  Françoft  fupérkur  à  fes.rtH 
fè»;  VEfpagiie  puUiaJfe  pi^ét^néa  forri'» 
légepar  <out ,  die  orut-mcine  devoir  s'eiii 
plaindre  à  Ri^me.  C'écoit  qnelqœ  chxy 
it  de  bieit^amarani  pour  ceux  qui  coiix 
noMbîent  le  Nigrom/tnt  ,  &  cti*  partial* 
fier  pottf  Vïcte  qui  étoît  le  denaon  hm%r 
tier  de  la  Cour  de  France.  Ce  grand  hom^ 
me  mourut  à  Paris  dans  Ton  année  cH« 
teatérîque ,   c*cft-à-dîre ,  î^é  dr  6  3 .  ant; 
tH  moi^:  d«  Février  1^03,^  ayaiu  félonie, 
bniît  commun  ,dff  l'Auteur  dp  Journat: 
it*Hcnry  ÏV.  vingt  mille  écus  au- chevet- 
de  fon  lîti  Cette  obfervation  A)  Joutr 
BAlîfte  donncroît4îeu  de  croire  que  Yîetç/ 
^toît  acc^ifé  d*àvarke  ;  mais  M.  dcThou^ 
dit  fornieUement.qu1l:  (  p)  nJétok.rienfc. 


moins  que  fujet  à  ce  vice*  Ëa  manière 
polie ,  ^magnifique dôncil  ei>  agit  avec 
Adrien  Romain  enxft'u»e  preuve^:  ii  eft 
donne  une  autre  en  parlant  de  fec  Ou-* 
vrages.QuoiquMl  eaait  fait  imprimer  un 
ailcx bon  nombre,  cependant^  dit  M.  de 
Thou  ,  ils  font  rares  parce  que  1* Auteur 
qui  lès  (aifoit  imprimer  à  fes  dépens,  en^ 
gardoit:  les  exemplair es\  qui   ne  dcve* 
noient  publics   que  par  la*  diftribucio» 
qu*il  ea^feifoitàfes  amis^Lcur  mérite 
léel ,  &  leur  rareté  engagèrent  François 
de  Schooten-,  Proféflèur  de  Mathémati- 
ques à  L€ydcn,xl*cn  donner  une  nouvelle 
édition.  Jacques  Goliur autre  Profefleutt 
4e   Mathématiques^  , .  &  dés  Langues 
Gricntales-  à  Leydcn ,  8c  le  cclèbïc  Pcr*  ' 
Marin    Merfenne   contribuèrent  beau-r  | 
coup  à  cette  édition.  Elle  parut  fous  c€ 
titre  :  .Francijci  Vietâ.  oper^  Mathemstia^  \ 
in  unitm  vûlumtn  congefta  y^c  rec&gnita^. 
apera  ^.AtéfutfiHdiû  francifd- k  Sihcottn 
Lejdenfi  JMéfthtfecs  Prof  efforts  ^.Lugdufn^ 
Batav  :  :  ex   officirti    Ronavemura  ,    (^* 
uibrahétwi    El^eziriorum    r6^6v  in  -foL  i 
ifëditronL-eft  dédiée  à  JacqueS'Gofcus. 

Elle  comprend  les  Ouvrages  qui  fuii- 
vcntj  >  '  > 


' .  \\.  Ad  iogijiicen  Jpeci^Am  notai  Friàm 

îll.  Zeteticorum  Ithi  quinque^      -  .  ^ 

IV.  Be  dfHoHonnm  ;  recognitione  ,  éf 

emendmone^^ra^atHs  dup.;^      .j 

V.  De  numéro  fa  PpteJ^afHm  ad  cxègf^ 

Jim  refolutione.' 

VI.  EffeSHonnm  .^eometricarHm  canoni^ 

cartcenfio. 
TH.  SuppUmenmm  GtontetnAm 
ym.  PjeudûmefoUbfimp^.tiliajJuadam^ 

IX.'  Theeremat^  fdjef^\^riet  fingular^si 
X.  Refponfum  ad  Problème  y  guod  omr 
jiWHs  Mathemathich  totius  orhii 
.   conflruendiim  prop^ffde  ^Adrianuê 
RomanMu  .        .  ■  ; 
Xh  ApollQmHf.^allM^M,    : 
XIL-  Varimande  l^^ifj^^atbematbkii 
-  ;  refponfirumXiffi,'^^^^^^    /  *         ^ 
XUI»  Aiunimen  adverfus  nova  Cyclome^r 

trica. 
XIY.,  JRatio  Calendarii  veri<jregoriani^ 
X^.  Kale^darium  Cregoriannm  perfe-^ 

tuum^ 
XYI.  Adverfus  Chrifiophorum,Clavùém^ 
^xpefinlatio* 


rQiidqu€S-<ws  de  ces  Ou  vragej  -ont  été 
-ttaduics ,  d*aatlies  oitr  ktx  îcçTii>itiîçuisi 
jju  Co*wtrrcmaire.  U  tn  à^oit  laîfie  dau- 
«tres»  ou  en  é^at  4c  paroitre  ;  OU  impar- 
iaîts,  ^ytJflttfs  datis  fe  étdg^  des  Ma- 
'fecmàwfctens  ^pâtlc  de  '^^arimmh  téJef- 
tc  «  HâTfnùnicàn  cigtefie  y  ;d*apti^  Ifniaël 

rAftronomic  4e  PhHùfKûs.  i»  î^îferrc  Du- 
>  poy,  dh  Boufliiau,  ^iji^ôit  WJ?té  cccOu- 
^j  Vrageau  PcreMcrfent  :'cc  bon  iPèrç,  ex- 
»  tçcmcmcnt  facile,  ft  Uriffà  dapct  par  ûa. 
m  homaïc  de  toauvaife  foi  auquel  il  le 
a»  communîqiia.  l^^iïépùt  le  rctîrer  dje  (i^ 
Si  màîns, <iî le rçnèreà  M. Duptry'.  La  fé- 
.«  pùbliquedes  Lcttrcscn  fut  momeprlvéç. 
A  f  ai*  qricc^t  Efcrûct^ccvLy  il  a  gjardé  le 
ji\mt ,  &  la  refiifé  de  le  cainmuhiquer  i 
^>  qui  que  ce  foît  i  je  fuis'bien  trôtnpéa  ou 
»  il^ivoît  defleîn  de-y^cli  aftHbuet  l*h6iv 
a  lîctir,  &  de  fuppritiÔr  Jè,hoYft  de  iTîcte.  «^ 
Tous  çctit  qiii  oiîit  p^rié  d^  ttotire  fa- 
tant ,  k  iT^t^ttt.Archinréde  de  Ih  Pm^ 
ce ,  du  premier  des  Mathénfathiciens^  de 

Cmyphee.  ï\  ne  feut  que  le  ^getnctit 
ât  dts  illjitftces  éditeurs  pt>ur  coityainctt 
le  leAeur  de  la  vérité  des  éloges.  Je  (ki$ 
qiftm  a  pénétré,  encore  pîtn  lofe  ^qœ- 
Yic;e  ji'avoic  feit ,  ittdjs  ceûl.  ^ui  qm 


JélS-scvatit^mït  profité  &  Kt%  lumières, 
a  tes  â  jjïécédés  d\.ti  demi  fiédc. 

i' 

«(TOJ. 

•GUILLAUME  at  lAVATT, 

^otat  au  i>àrktïîeDC  àt  l^aris,,  ^'ù  il  ^ 
^i'gîcms  fm^i  le  iBàrKàu ,  itoîc  d W 
tfifiinc  /  1  )  fômniè  de  Poiriers  ;  aini 

Scévoie  de  'Sainte  -  Martlic  qui  liil 

Ircffe  mêrtic^u'clqueis  Vers  françoîs.  (i) 

[IVattachaien  entrant  au  Paliîs,à  M.  Scr- 

A^ocar<jciléral  ,-&  pour  mériter  fa 
totefticia  îuî  dédia  un  .petit  ii vr«  de  fa 

^foûÛonAnmxxïèiO^Jenations  de  Gkit-' 

r>  i^  LTiZfAu  Avocat  en  Parlement^  fiff 
kftittès  4'o.  41. 41.  43.  44*  de^tOr* 
tawe  ût  À/dij  imprimées  àpoitîers  par 

BUnifhet  Imprifneur  du  koi  In-iu 

iTpîrre  Déacàlbîre  adTeirée  à  K, 

\\)  Dans  la  Liftée  Maifes  4e  Poîcîeis 
te  aux  Annales  d'Aquitaine  de  Jean^ou- 
:iHfe  réditionde  liîj^.  Ôh  trouve  Bartbe- 
i£âvau  ,  Pféfidèfit  de  lïiêâiôn ,  Maire  en 


yU»  JoU  il.  Hè'fei  Poêfîes  Françoîfes^ 

lij 


400        .Sibliothetjfue  Uifimcfue 
Scrviii  ii*apprcnd  rîcn.auJLyCÛçur,  (inofl 
•que  rAuçeur  jeune  ençpre   a  çompofji 
ion  Ouvrage  fur  les  principes   quil.^ 
{trouvés  établis  dans  Jes  Ouvrages  du 
«grand  Aiagiftrac  auquel  il  dédie  Ton  livr^ 
!^,dont  il /ail:  Uélogc^  —  v      - 
'     La  prohibition  des  ipariages  clândef'* 
tins.,  portée  dans  les. articles  derprdoof 
iiàiice  de  feloïs  4c  1*3.11  i  179..  fait  la  ma? 
licre  4c  rOuvcage.  On  çrpu.vcd* abord 
\t  texte  des.cinq  art.  de  TOrdp^nancc, 
xnfuitede  courtes  notes  fur.rartîcle  44. 
4liré  du  Concile  de  Xrepte^  il  jcend  û 
Taifon  popr  laqutriê  ce  Concile  n*y  cft  [ 
point  énoncé  :  c*eft ,  dit-il ,  cjhU  nefifM  \ 
observé  en  ce  Royaume.  Sur  l'article  41» - 
îl  remarque  que  TOrdonnancc  de  1 55^/ 
qui  permet  aux  pères  rexh^rédatîon  de  " 
leurSicnfans  mariés  fans  leur  confente-  ! 
Jment ,  n'annulloît  pas  le  mariage ,  .5f  ; 
u  Qcoit  pas  aux  enfans  procréés  de  ce  \ 
hiariage  la  légitimité.  Il  ne  donnoitaux 
pères  que  le  pouvoir  d'une  jufte  puiîi^ 
tion. 

Sur  le  quarante-dcuyfémc  article  qui 
concerne/^  r^ft  de  fubornation  des  fils  on 
fitle  mineure  de  z  j.  ans  ,  il  obfcrvc  que 
pour  les  mâles  cette  minorité  dure  juf* 
qu  a  j  o.  aii$ ,  que  même  aprc^  êcrp  pV^ 

1       •  * 


é  Cni%(\ne  àïi  foitou.  5tVI.  Siée.  XfSt 
fttiùs  à  c'et  âge  ,  ils  ne  font  pasdifpt'n* 
fés  de  demander  Tavis  de  kur  père.  Su/ 
%  cortrertfemerft  dû  minettr  an  rapt,  il 
€t  qif'iJ  avoir  vu  impofex  filencfe  à  vxù 
Avocat  qui  plaîdoit  pour  un  fils  de  fe-^^ 
mille  ravi,  &  c^Vétliiguoït  jcn  con fente  " 
mm  m  rapt.  M.  TAvocàt  Général  Scr-' 
Yin  dit  qu'il  qe  dcvoiè  pas  être  entendu^ 
fondé  fur  ies^tcTthcs  dé  l'Ordonnance. 

Enintdrprérantf'artîdcquaramc-.iroî-* 
fiéme,  il  parle  d'un  Arrêt  rendu  le  i'i> 
nvier  lôor.  par  ItqifcHiCour  jugea- 
u*on  homme  qui  avoir  tiré  une  pro-* 
èfTe  dt  ntariage  d'une  fille ,  à  rïnfçu  àjt 
n  Curateur  ,  avoit'  cômmîî  un  vraî^ 
pt:        ■  ^.  . 

Ces  oBfervatîons^font  (uîviesde  qucl^ 
es  qutftîons  relatives  aux  difpofitions* 
la  mêrtïe  Ordonnance  fur  les  Marîa- 
,  fur  la  necéflîrédu  côn/cncement  dcs^ 
nies ,  &  fur  là  nécé/ïïré  du  con/ente- 
cntdes  parent,  qu'ildémôntrc^néceft 
ircdr  droit  naturel  &  cîvit; 
Il 'examine  dahrla  troifiènfic'quéffioif, 
les  pères  poUvoieiïtexhcrédcr  leurs  cn- 
B  mariés  fans  leur  confentement  dans* 
Droit  Ronftain',  &  dîftînguelescnfans 
«ncifis  qui  n'avoient  pas  Ç)efoin  de  ce' 
'  mement  i  dr avec  cetix  qui  Tcftoiertf 

I  lij. 


IPX        BfUmhiifHe  Hîfim(jm 

fous.  Ta  ptiijfmçe  de  /^«r/^^rc^qui  ne  poa-t- 

Yoicnr  ç^ert  pa^ffèiN . 

Dân$  la^  quatrième  »  U  èitrtkdfxifi.  (î  lar 
naifîaace  des  enfaos  peur  ceudre .  iodiiIi>- 
luble  le  ipt:^riage  cpncratS^é  comte  les 
diipoficioiiSvdu  droit;  il  ne  réfooc  point 
^biolumeut  cette  qu^ftioi^  qui  nl^en  e(L 
plus  une  au]ourd!hui. 

Dans  la ciiiqtiiéme >.  qui eft  ladernié-^ 
tt  y  il  prouve  que  TOrdonnaoçe  comî? 
fïcxuiles  aye;HX  y  ayeults  &  antres  ^f^. 
cfndam  fou$  les  nQms  dç  pères  &  4m 
mires. 

Ces  queftionSi  font  fuîvies  de  deux 
plaidoyers  q^lpyQ^iflcl^^ê  la  cotn-t 

pofition.de  F Aurcur ,  en  matière  de  rapc 
&  rubornaôon  )  run^pour  li^  mère  à'vitk^ 
nommé  Compagnon- y  âb  d'un  Elu  de; 
Chartres ,  demandere0e  ^  rapt  -,  Tajutta^ 
gQur  Catherine  Boqnet  dcfendreflc. 

On  trouve  dans,  ces  Plaidoyers-  aini& 
que  danslc3cNote$;deFÂuceur ,  des  Re« 
€ueils  très^<ttrîeux.riir  h  maticce  des  ma*» 
ziage^^eland^^ftins,  uncL  littétatuce  éren<9 
due ,  &  qui  bcitte  un^peii  trop  aitx  dé- 
mena du  JurirçonTulee  q]i(i*bQ>apparçoit  à. 
^ine  au  eoil&u  du  gtand  npipbre  de  ci-^ 
lirions  àont  il  çft  nvrcbargc..  Mais  c*é- 
ipli;  lé  YiccidoiQ^a^mt  du  ileck*  Un  inroi^ 


&  Critique  du  Tokéu.  XVt  Siéc.  ibf 
at  croyoit  mal  écendre  la  preuve  d^onof 
iftaximc  4p  Jt|ri(p»i(lenc<t>  sîil  ne  jol- 
poit;  fâRfQf feé  foevcnt  (Êêpliacéo  dcfr- 
SS.  PèrççjL  &  4«  fiQne$GKe&  &  iib- 
mi  Qo:  ciiQK  ani:  Baxc<w>.Tibulx  on» 
Pmd^r^  i»ycc  aiit^ni^:  d'ai^aiiisfe  qaelet« 
Auteurs. x^  Digeftfv  ■ 

y^\  &k  un  extf^k  lin  p«]  étendu. dcr 
fc|«?,eigç  de:  G..  La9«u,  "pttceqne  je? 
lAirçgacdé  cbmtnft  itoiio»  ^obmi  qalilne* 
i^éckc  4$^rc(M>  &  que.  îfscoîaviai&potiati 


eé  UiS^Qui^  &  Proftflowr  Royal  en  Phiw 
ophit  pa.i^  Hetvri  ISl>  pctidanc  k&crc»< 
«s  de.  1^  l^igue*.  U  fini  confiraié  daot  (»i 
Claire  l'w.  ^ J9+*  p^iT  Heori  IV*  cek 
I  viéff^r  pair  le&  tertres;  de  Cdafirm^ 
%*  <yui¥  Rafi^r  obfitiir.  cette  même  ao^ 
i(e.  Dt  f^t:  «70^11  ^  in^é«  L«£bèu8'4ii  Koir 
prK^nâuld  deleàitfis^  Arehsvêquct 
<lfrBo9f  geo^  y.  Gtsuià^  Ajam&Dieac-  de  Fra^ 
«^,.cïltre  tés  mama  auquel  if  ptéca  fer- 
non  ta  5ï>  Mars'iy^^.^  fut  couché. 
fer  rétat  des  Ledeurs  &  Profcflèurs^or- 
^liaaircs  <lu  R(H  »  ce  qu  on  peut  voir  par^ 


'l304  BiWothé(fUe  Fi  fioriifue  \ 

un  cxttfiut  de  Técac  général  des  Fînatice^v 
expédié  au  Couffeil  pour  Tannée  KjO}. 
La.dare^de  crt-c«ctaît'cftdu'7^rFévrict 
iréQ's .  Rafiar  y  efblfe  hti^ciémc  en  ordre 
de  trdzd  Leift^urs.  Lc4%une  PoëteBan- 
chdreao  lui  adr«{Iè  une  Ef^igfàniàiè  dans 
la  première  partie  de  fcs  Poèfîcs  làtîncs  y 
P'X'  H •  ôûil  le  cotnpîaré  à  ce  que  Tan*  ! 
tfiqufté  a.  aea4^  pins  iAuftrc^  Il  Itii  donne- 
cbros  Jecirre  h^mlki'(ii'Prcfèjfiur  Rûyal. 
Céroiclon-hon^m^ 'ekidèffiàetnene  i^hcr- 
îteux. y  attachera  res>'l£.iv^6s^s   Se  qui* 
s'écoic  fait  un  grand  fond  dans><  la  léâtWv 
re  des  meilleurs  Auieord  Grecs  &  Latins;. 
Il  ne  fe  conrentoit  pas  d'être  profond  &- 
â)lide9  'irdohnW'à/es  leçons  Us^ gra- 
sses dfl  i'ëlocutiôtfi'V  rarhénîré  d'uiv  ftyle^ 
peur.  Sa  liiéthod^  étbit  de  réunir  l|a  Phî-j 
iofaphie:  Platonique^  k  celle  d'Airiftote^ 
ck  lier  leurs  fiftêMics  dans  Us- explica**^ 
tionsqu'il  donnojt  do  leurs^  f^ntimens »] 
6ù  de  joindre  le»  ^émens  de-  Tcin  à  Te- 
3(«âàciideaie'^autr«^  lâr  brillante  ^imagi-^ 
»aciottjicPlatoff  à  la  Logique,  ferrée  d*A- 
riftotè. ^Oû  à  dcRafFar \«iDiiôour& ,  Dé 
comparationé  fbitêjéphid  Flafomcd  ,  cnm 
l/criparhaicà.  Il  ïnontut  à  Paris  au  mois 


&  Juillet  1606.  (  I  )  F^^<  la  Lîftc  dc9 
téâeurs  &  Profeflcurs  du  Roi  en  Phi- 
Ib/bpifié  Grcque^  &    tatîhe  ,  pa^.^  ^$.. 
d'iin  Ouvrage  inrirulc  le  Collège  RâjfM^dc 
lrAncc\  ih^^^:  a  Pkris  1 644;. 

^  JEAN  FAULGON  ,  naquit  en  1 570;^ 
àChatcIleraud,  à  7.  lîeués  de  Poiriers,  &' 
exerça  la  proft/Iîond^AVocat  dan^  cette 
derhicrc  Ville.  Il  joignît  au  férîéux  de  la- 
Jurîfprudencc ,  les  délices  de  la  littéra- 
ture ;  s'il  faut  en  croire  fonrEpîtaphe ,  ït 
fc'Kvta  mênieà  récudc  dc.rantiqoîcé.  Sa* 
mort  prématurée  ne  lui  permic  pas  d'ac- 
quérir dam  '  k  répulriiquc*  dts  Lettres- 
tout  le  nom  qu  il  eût  pu  s'y  faire  -,  il 
mourut  letréifiéme  Août  i  J6  06 .  a  Tlgode 
irenre-trois  ans.   Dans  une  Epii^raromcj 
que  luiadreflê'Scc voie  dé  Samre-Martîie^v 
f/ig.  x^jy.àt  Tédirion  de  \6o6.  onap« 
^end'qùc  J.  Paulcon  â  tf alîuit  Atiacréon 
cû  vcrsXatifisi. 


(  I  )  Au  Collèges  de  h  Merci  dont  il  étokv 
firincipalt. 


y 


V(t6        JfîUictbi^  fftjfmfiir 

1 

N une  fer  te  ÀHjmpkp^e  tin^ut^ 
Ut  exofculçr  l  Ht-.,  b^en^revplvo  l  fjtcr 

On  trouve  ati^^d^  vtrs'  At  nôtre' 
Ktulcon  à  la^  tête  des  PocHes  de  Banche-* 
i3«?a*H  k  fftjugerwrwticPSécc  cp!viçr$:Çtt- 

jécuCem^nG  (iaBS  <;çt|te  fonç  de  Ppp(îe.  I^' 
^'  mbiicD^  s^x  Cordcljtrs  de  Ppitien  i^* 
où  j'ai  viï  Ton  Epkîipkc  éerice  à  la  vaixot- 
{\xt  à^  velm  >  da,ns^un  cadre- attaché  pi:e^< 
^Aatel  de  li^  ÇiiiapclU  :c|e  S^ite  Kvim^ 


W  JE.A.K'  FAULC^ON 

p;e*  Ch  A^T  EXX  E'B^AU  <d« 


^^4  vm.9r^  &  lâge  ^  ietn  Inh  X 
l^HS  Genius  Ut  maneas  tnonet.  SHum  4^ft 
Jk  hic  étiumnum  défient  es  ^,  que  oDiume  ,- 

Q¥^i^i4^i4t$fUêê4' rhif^tWt  ^his  iMCTtS'  ciftffî^ 

bus  inpdutatis  ^-^  te  vetafit  tiMnfgrêdi*' 
Jiâanttes  Falcc  Cafielhiroetijis  ^.^ad  Lftte^' 
rmrum  l^uédem  natusp  .fcUicis  pz  &  amatfi^ 


&Crinqtu  iii  fbtto».  XT I*^  Sîèc;.  k>t' 

ingenii    vir ,,  hic  dvrtmt  htiigmts  mm^^ 

En  vit^.  Cjus,  crdineTn*  Dum  vixit  ^.^  tî- 

bris  vixit  ungenHisfnC3ribuSy&  variif  étrtu- 

kits  cammendafi^mHS  ,,  at^fue    Anti^i» 

iAtis'^HAftior  diligentiffimus  ^.multa  dedip 

folitioris  Litteratura  monumenta  ^.  plurm 

inturus  yji  Dtus  vUniJeu^Ad  hHJufceCi^ 

vitam-  cmamentum  ,,  prafenim  fort   in^ 

?«A  J^i  J4J^  mmfn  pkra^téit  yhu  prit* 

m^ura  f4ta  V  Dum  dd  famain  merhis 

proper4t ,,  cum  fummo  Cànjugis ,.  Paren-^ 

tHm ,,  Pfim^tum  Urhis^ogatorum  omnium- 

iHosrare  yjntempeftlva  ereptns  morte  con* 

cidit  ^^.  nonaf  Aug.  i(S'o<7'»  dtas^  xxxitj,^ 

fbtratoqm  npn  finit  dolpr*  Ahei ,  viatory 

&  boHo^  viro:  ^&  j?io  ^Jion4  >:.  &  pi^  vjprbu^ 

iicito.  At  %H  ymi  F'alco  ^  fi  quid  Mânes 

fintiunt  y  sternum  vive  noflri  memory  ^. 

ultimnm   hoe  pietdtis  offlfium    jam  lié^ 

hns,jfroHt  vii^Ms  omni^yA  me^ JuÇçipé  : 

Afnt.ekefius  CoReg.  ^pêr 
XXX. .  ann. .  Ax^ff.^nmi^- 
fine  l^ehrymis  P^: 

(&ttç  Epitaphc  me  pasoît  d^un^te 
ftlîcat ,  on  y  voit  ce  vcrnfe  tendre  & 
padcux  qui  faiç  le  mérite  desjnfcdg-,' 


rof  StfUiêthêifHe  ffi/fmifue' 
tioDS  du  genre  de  celle-ci.  Elle  nous  âp^*^ 
preiti  que  Jean  Faulcon  a  donne  plufieiw ^ 
preuves  de  Tes  calens.  dans  le  luceraire  k 
je  ne  ccnnois  que  la  traduction  dont  i*âi 
parlé ,  encore  n'en  connois-je  que  Yïihr 
liScacionqjten  donne  Saince-Martha 

BONAVElSrTURË.  IKL'AND^ 
que  quelques  Auteurs  >  ont  auflî  appelfe 
(;}  EuthjchesyOV^'Eutichius  ^  au  lieu  de' 
Bonaventure ,  et  oit  fils  deRoBie^^lrîànd' 
dont  nous  avons,  parlé ,  &  de  Claire^' 
Aubert ,  fcBur  de  François  AubcK  ^Sicuc? 
d*Aventon  ,  Pféfident  au  Préfidiat  de; 
Poitiers.  Il  joignit  à  la  qualité  de  Doc« 
tÊur,.&  enfiifCÊ  à  ctlle-de  Doyen  dés' 
Dofteurs-Régens  de  la  Faculté  du  Droit 
dé  Poitiers ,  VOfBce  de  Confciller  au^ 
Préfidiardc  cette  Ville.  Il'y  naquit  en- 
1 5 5 j .  fa  jeunellè fut confi.éeaux  Maîtrer» 
\h  plus  célèbres V  &  en  particulier  aur^ 
foins  de  Kamus ,  Humantfte  ,  Philôfo-- 
plie  àc  Géoiàètfe  le  plus  dHtiugué  àm 


(  I  )  Noift  à  la  Gréque  ^  qoï  tend  celui  de 
0gvemure  ^ qî  a  i'air  ipoim  htnau^^    - 


Critiéfue  du  Voitau.  XVL  Sîéc.  ts^ 

>iêiziémc  ficde,  &  à  ceux  du  Do<5hcur 

Etienne  Forcatulus  (  Forcadel  ).  Il  y T.épon- 

dir  >  &  Ct  diftingua  avanc  {a  majorité 

4ans  la  liccéracurc.  Jofeph  Scaliger,  qiii 

oreconmit  fon  mérite  ,  lui  en  fait  corn- 

.^liment  dans  une  des  Lettres  du  Recueil 

iff-4^.  de   réditÎQU   de  i/^op.   Elle  cft 

«(drelTée    :  £onaventurx  briandç  Jns^eni 

Vë^jjîmo.  Scaliger  lui  dît  entre  autres 

.chofeS;,  >•  qu  en  trouvant  tant  de  (avoir 

»  dans  les  lettres  qu- il  avoit  reçues .  de 

i>  lui ,  il  ne  iait  fi. elles  lui  ont  exé  plus 

.«  agréables  ,  par  le  pUîfir  qu'il  a  eu  d  j 

^».  voir  des.connoifTaaces  fi  pçu  ordinair 

»  res  aux  jeunes  gens  de  fon  âge^oo 

M  plus  utiles,  par  J'avantage  qu'il  trou- 

w  voir  lui-même  dans  le  commerce  d'uu 

^>  fi  favant  homme^  «  Ed  enim  eft  ^cc 

font  les.  ter  mes  de  Scaligçr ,  ernâith  tud^ 

quantum  ex  liueris  tnis  humaniffimis  col^ 

Ugere  potui^  tu  ttefciam  uimm  major  voluf^ 

tas^quod  prdterjutati^m  doihis  es^^n  iruRuSj^ 

quod  tam  doShus  es^^  ad  me  redundare  ,de>^ 

beat.  Il  répond  enfuîte  auxqucftions  qujt 

lui  faifoit  le  Jeune  Irland  ,  &  qui  fbnjt 

«onnoîtreles  progrès  étonnans  qu'il  avoijt 

)dc')a  faic5  dans  le  Proir ,  &  dansla  litté- 

i:ature,      ,^  .  , 

.    X)am lui piTcoutS'I^ furU oaii^^ 


:^ 


A. 


et  de  Loufe  XHÏ.  tmptîfné  en  téfô j.  S 
,dît  qu'il  âvort  déjà  iajoâcé  f  dès  n^ox.  ) 
trcfice-deox  ans  de  profefficii  à  foixan* 
>'qu*avok  employés  Rdbcrt  Msisd  fbii 
père  dans  ce  làboFrîtut  cxcttiee.On  peiit 
'en  conclune  orfîl  occupa  une  Chaire  db 
;ï>roic  dans  î*Unîvetittc  de  Poitiers  ea 
h  579.àî*âgc  de  vingt-huit ans.Etti 58 !• 
%onavencure  Atibert ,  fan  oncle  -mater*- 
tiel  &  fon  parrcîn ,  lui  iréfigna  giratuite- 
:tncnt  fa  Charge  de  Con&tlïer  au  PrcG- 
jdîal.  Etartt  pourvu  dfe  cet  Office  ,  Il 
voulut  abandonna  la  Ghàfre  ^"41  renfi- 
jpliQbit ,  mais  il  ^tn  fiic  dilKiadé  par  Itt 
per  foiîtieç  l^s  plusimportanrcs  de  fErat , 
jk  les  Chefs  même  de  la  Jciftict  :  par  fe. 
^ancelier  Philippe  Huradt  de  Chiver- 
?ny,  le  Premier  PréiSdent  Chriftophe  de 
^hôù,  Fsture  de  Pîbrac,  Arnaud  f  erricr, 
^kves  du  père,,protC(3reurs&  amis  du  fils; 
Ifc  cétcbre  Barnabe  Briflbn  s  y  joignît.  Le 
%îoycn  de  .rcfifter  à  des  avis  fi  refpe<ïla»- 
i)le5?  Il  les  regarda  comme  des  ordrcs>, 
À  conftrvaie  titredeProfeflcur  quelelit- 
'Vaiîtï^errierin'avoit  pas  dédaigné  de  jdîrr- 
aire  à  celai  d*Atribàflkdetir  pendant  cpiH 
^étoit  tn  halfe.  Les  occuparions  de  ià 
Charge  dp  Confcîller ,  qui  étoiem:  alofté 
fâos  ËïaMdes  trahilk^  ne  ioùi  ^xtur-» 


aWi  ,*  ctHcstfe  ïk  Çhai-c  tie  r-empS- 
xhtrèitt  pas  $t  pâWfet^triqiies  :Otivta- 

^buf^  gùcl^ues:^momtrfs  à  lui  tonÙLtttu 

i«)ttt  lé*  (al^^to^s  a^s  BtfDçs^Lctttcs , 
t<:tot  Jfc  'c^ftit«efaMuârtc  dtl  fttrrt^ 
«c  désMtrfts,  Il  fàrk  itols  bPtc^fefcfe 

I  .iaelâvie&Rabt«:Itlafldf6ndère,<itt'a 
[  .^TOÎt  «CQrtipofôe  &  dédiée  AU  Chatitcîicr 
?fc  Ghnrcîit^,  ^ipitxt  fi  dlc  fut  impti- 
tiïécs  4^a5s  îc'if  M  |râ  la  :çrdtrv:4r  s  xùtt^ 
TOC  )t  .^tt^i^  ?<6^dîr  ééjâ  ^tft  ,•  rcvcaqj^ 
wx  OiiVtàges^c faî  ^Û  dét^ilvrîn  - 

Le  ThaM  He  t*Ef»pimfe  i^  Jtt  i*tly^ 
pftafe  i  pttz  k^tkt^thtzjt^ Blan- 
«tbet ,  m-i?%  .&V^e  -içc  ticte  j  ÉottaveHturk 
Mandi  Jinttéeffettifn  fHmtçthni^^  five  J>i^ 
tk?ri  y  &Vàffp'Mrlhî(rgn  apnd  Pi^Mos), 

UMHVHthhm  'émfùfmiïf.  fl  èft  déàî^  à 
ÏMliplpfe  f  4  )  Mutàtôt ,  Càtritc  de  ChK 
Wliy  ,  /Chïrticdiièr  des  'd^cix  Otdtcs^ 
Cout^et<ie*ir  de  IKJrtéaftok ,  ^qrys  Chaçw 

<  I  )  Mort  le  %$.  J«îU«  1$^^*  As^  ie  71. 
aiu* 


^ 


.tram ,  Blaifois ,  d'Amboife  &  L,oiu]i8r; 
ChanctUer  de  France  &  Garde  des 
.  .Sceaux.  On  .trouve  dans  TEpîtrc  dédi- 
xatoire  de  ^cec  Ouvrage  ,  -&  dans  iia 
Avis  au  Leâeur  d.^un  autre  donc  je  par- 
lerai, prefque  tout  ce  que  j'ai  dit  du 
,pcre  &  du  fils.  Il  y  explique  auffi  foQ 
^itre  de  tmpha/ijà^  Jhîyp2/l-é^i  c.vaaàs  ccixc 
-cxplication:n-eft  pas  alfet  cbîre  pour  ea 
jdonner  une  parkiite  intelligence.  Iliauc 
Jire  rOuvrage  î  je  l'expliquerai  dans  un 
moment.  Scévole  de  Sainte  -  Marthe  i 
Xouis.  frère  ,de  Scévole  ^  Lieutenant 
-Général  de  Poitiers ,  ^mery  Rcgoault , 
Préfident ,  Adam  Blacvod;>  &  fiançois 
"Gautier  ,  célèbre  Avocat  de  et  tems , 
^honorèrent  le  Livre  de  leurs  complimens 
jcn  vers  latins  :  c'ctoit  Tufage  ;  un  Livre 
Xïc  paroiflbit  guères  fans  cespalîeports.  Il 
falloit  être  touc-à-Êiit  inconnu  dans  h 
Xic^érature  pour  n'en  être  pas  plutôt  ac- 
cablé que  muni.  Revenons  a  Texplicatioû 
du  titre.  Par  Emphaje  ,  FAuceur  veut 
dire  l'apparence  ,  les  «faudès  couleurs 

3u*on  peut  donner  aux  ob^eis  pour  fé- 
uire  notre  jugement ,  &  le  faire  pan- 
cher  où  Ton  veut  le  conduire*  Par  Ht 
fo/fafe ,  ^  il  entend  la  vérité  ,  la  réalité 
v;>  U  cfeofc  qu'^n  dérobe  aux  yeux.  Lç 

projet 


&'CriticiHe  dû  Voîtiau.  XVI.  Sîéc;  n  i: 

frôjef^d'c  rAùceur  eft  donc  de  meure 
èfprit  en  gatde  (txt  lâf  fédùdion  que  lui' 
fiic  r/magfmtion  frappée  d*unc*  apparen- 
ce de  réalité;  Eh  ^forté  qtfèn  donûant  à* 
fôn  Livre  un  tîire  plus  clair  &r  plus  (îmr - 
pie,  onautoitpûllhtitufet';  dez/han* 
dis  errorihis  prAjudiciorum  ,;  oa  orfreElc' 
judicandi.'  E'ÔuVrageeffi méthodique  : •" 
îtcfmprcnd  lek  trois  objets  fur  leïtjptrirfcs'^ 
erreurs  font  d'une  dangcrcufc  conféqueii-' 
ce ,  la  Jurifprudencc  -y  la  Religioa'-&  la:'>" 
i  Mofophie."  Il  înfifte  oeu  i&r*lt  deriïiêr  >  > 
Iniâis,  la  Relig;îon  &  le 'Droit  partagenr^ 
{refquc  le*'  Traité^  8c  il  les  tcunh  lou^' 
vent  avec  beaucoup  d^adreffe  fcxtis  uir» 
même  poîiit '  d€  vue  par*  des  com paraî*  - 
fcns  neuves  ;  mais  juCrer;  pac  des  réla-  - 
lions  qui  furprcnnent  d*ab6rd ,  mais  quii 
fappent  &r  piàifent  au  Lefteur.  Quoi-^- 
qa il  emb'raue  *bèaucoiip  de  ma tîère  i  ja- •  ^ 
variété  n*étoufFe^  point  Je  •  bon  ardre.'  - 
l'Auteur  ne  s'éloigne  jaraaiis  de  fonbut,'. 
2  examiner  tous  les  côtés  de'fon  fafet/> 
fois  le  perdre  de  vue  -,  enfin  il  à  letalent:^ 
à  faire  voir  -btautoup  d'éruditrcnr  fan»"  ' 
qu'elle  fatigtie  ,   de  propofer   plufîeurs - 
•bjers  fans  digreffioiîs ,  d'ccte  Théoto- 
pcn,  Jurifconfulte,  Phitefophe  &  Hiftô- 
rien  fans  confilfion  ;>  &  -fans  rien  perdtcf 
T^m4  IHr^  J^ 


ta4i  BlblUthéque  Ffl/ertifUi 
de  rcxaâicude  qu^oa  efl:  eo  <lroir  cU  H 
demander.  Je  ne  pcopoftrai  qu'un  exem- 
ple pour  tout.  W  parie  d«  la  faufli  m^ 
rcncc  de  nullité  in.  jugeflacns  qui  relui- 
t^qicot  dtt.difa»t  de  caca^èf e,  &  même  àt 
Feipèce  de  néant  ovk  ïdc  ftrvioidç  réduh 
^k  Béirbmus  PhiitppHs  qui  les  avoit 

lïPoduSk  Tout  le  monde  cqn0oîc  Telpccc; 
dccettetcM  tirée  du  Dig.  (i>:ll:ditquelti 
conte  de  la.fameufe  Papcflc  Jeanne  peut 
bien  axpir  été  imaginé  pour  propofer  m 
fait  qui  pût  cadrer  avec  topcecdctb 

vouloîl  dite  quoique  chofe  de-  mervcil- 
ïçux ,  A  appuyé  fur  le,  faîr.  pcétcndu  >  fj'» 
lui  donnant  toiue^  le?  couleuM  de  b  ^"1 
rké ,  ioutc3  les.  appa^enfies  d'W  f^*] 
jséer>  que  TAmeur  appcUe  tmf^.hafc  le« 
tcfte*ir$  çrédules^fclont  laiffcsJéduirCî 
Qn  a.  inventé  de.  DOMvellcs  prcBvçSiqiW 
n*é.K)ient  que  i^Emphafi  it,  l^Èmfh^f^^ 
appatentîc^  foadées  fqr  d^auttes  app?^**' 
CCS.,  te  larin,  de  TA^reur  eft  pur  ^  œ^^*^ 
phrafes  fon^  longue^:  &:  éaibafaiTces^  ^ 

yi.lêir.«ud.oÈii<;urc$.  Un.ftYl€  rJu&<«^ 


(  I  ;  Lib.  L  Th.  i4f  à$  Çjgfch  tm^^  ^ 


&  Cfiti^ur  du  Têîtw.  XVI.  Sicc;  \  tf 
1^;  eàt:^  été  pliisr*  viJF,  il  eàt  aufli  été. 
plus  clair  &  pm9  agréable»  H  parle  dan» 
cet  Ouvrage ,  billet  jtt.  die  Rumns  fon 
Maître^,  <teh^  il- plaint  kï  erreurs ,  d'E- 
tienne Foccadel  St  de-Charles  dii  Mou- 
fin  ,  quit  aceufe  de  »'êcre  bi£fe  it^doire 
aux^  rairoitl  appatentes  des?  Novatems; 
fl  y  a  des  occafîons  oÂ  on  poorroîpkd 
rfprocber  de  ne  s*ctrc  pas  toujours  ^* 
Rinti  luî-niêniedu  préjugé,ou  du-  danger 
éé  CEfnfhafe.  Je  croîs  qu'on -ttouvera  ' 
ee  défaut  dâii»  k' reprocbe  qu'it^  fait  à 
Laurent  Visfclfe^  dTavoir  écrie  contre  la' 
donation*  de  Conftantin  faîte  ap-Sainr 
Siège.  Lavalidicédiel^âenetroatepltts  ' 
gjsères  drProteâeurs.-' 

Uir  autre-*  Ouvrage  'de'  Bonayentûrc^ 
hland ,  eft  un^Difcours  ladn  fur  la  nai(^^ 
fcnw^dli  nàttçfein  LjmisXllJ.  adrcffé  à^ 
Henfi  IVV  &  imprinisé  à  -  Poiriers;  •  ca;  « 
léof.  fous  cetïtre^:  Pnblrçd  Utitiéi  mn^  ' 
4imio ,  ^It  naînm  Rtgt  ,•  fSt  Rtgnq  Delpki^ 
tmm  y  w^efimÀ  ^frptimâ  die  Sefttmhris 
1 66 1  i^&^  iffde  venerationis  Regum  mk  in* 
fi9nulatione*Fétgétm(iniutdftTtio.  • 

Ge  ÙifcourS' eft  dédié  à  ïï.  lé'ehân*:' 
celîcr  PotnpooeticJtHÎèvr^^,  /ucccfïeuc 
dt  M.  de^t^biverni  :  il  contient  yi/f^X* 


liiS  BiblmUque  Hi(tori(jue 

où  l'on  .trouve,  une  partie  des  ch^fes  qa6 
j'ai  dite? ,  &  rEpîtrc  dcdicatoire#  Emm 
autres  raifons  au'il  donne  de  la  poblica^ 
cion  de  Ton  Dilcours  fur  la  iialflance  dit 
Dauphin  (  Louis  XIIL  )  il  en  rapporte 
une,  lîngulicrc.  »  Ce  qui  a  achevé  dcflîc 
»  déterminer ,  dit-il ,  à  rimprçffioiidft 
*>  ce  Difçours ,  cft  le  rêve  que  fit  uno 
».  femme  lors  des  réjouiflànccs  occafioïh 
•  »>  nées  par  Ianai(Tance  de  M.  le  Dauphin^ 

»  Elle  avoit  rêvé  ,  me  dit-elle,  quVUfi. 
*•  me  voyoit  chargé  d'une  bocteouétoit 
a>  renferme  le, Dauphin,  que  j'ouvf ois 

V  de  tems  eit  ccms  cette  hoçtc  P<»ir  ^^^ 

V  trer  le  Prince  au  peuple  charm^.  J^ 
w  n*ai  pas  voulu,  ajoute  TAi^tcur,  mc« 
9»  refuler  à  un;fi  heureux  préiagc.  «« 

'    Qiipi  qu  il  eii  foi t,  ce  Difçours  cft  très- 

pcudechofc  ,6ç  a'a  rien  qui  réponde  m 

^a  ladigmté,  ni  1.  la  grandeur  du  fuK^ 

Tout  y  eft.fec  &  aride  j  l'Orateur  y  f^y^ 

Jurifconfulre  à  contre -tems,  Téruditioiiv 

y  eft déplacée ^  à  peine sy  agit-ildu  i^ 

jet  principal,  Rien  n  y  repond  aa  1^^^^ 

rêve  qui  avoit  engage  TAutcur  à  le  renor^ 

public,  . 

J'ai,  dît*  que.Boaaventure  Irland  le. 

délaiïbit  quelquefois'    avec  les  Mûf^^ 

On  trouve  pluûews.  Pièces  de  vçi;s4Ç 


&Cntiûue ai Pdim.Xn:Sitc.  i^ 
fHDCreJacifconruIte  dan^les  Li  wsimpii* 
mes  à  Poitiers  de  fon  rems ,  il  y  a  même 
u»  Sonnet  au  ;Rai  à  la  tête  defon  Dif- 
tours  /ùr  ia  naiflàncede  M.,  le  Dau- 
phin (LouisrXf  II.)  LeXeâeur  jugera  da  ' 
bs  ralcQS  par  la^  Piété  qui  fuit ,  :SLdtcSèt  k 
Sfcévolc  de  Saiure^Marche»  ~ 

AttjHc  imer  numtrat  fuos  Poeus  » 
Notum  carminé  .S cavoUr»  Utino^, 
SpMtim  vwdioat  ut^fitum  Latins 
En  inquit  yjatiis^rnsdis  finamtm  ! 
En  y  tum  GsUica  y.Qdlicb  finamim:^ 
Ergo  GftUiea.tam  ait  C^vtena^,. 
Hune  intfr  hcc-  Gallicos  P cet  as. 
:  Ergo  ,  tum  Latia  huic  refert  Camenor^ 
:  Hnnc  intir  Latipt  ioco  Poesas».^ 

Bônavcnture  IrlànJ  épbu/â:  Aftrîé  deV 
Sanzay  de.  la  fàmiik>des  Sanzay  ,'BaroiiSi 
4e  Goitre- Moret  5  Àï  -cû  eut  -pluficurs ? . 
tufaos^entr'autres  Bônaventtice  Irknd  de  > 
Lavau,  qoir  ftit-ComtolleuEiSé»cral  de  iar^ 
M:aifon  de  kRcîne  ,.i»cre  d^U)uis  XIV.L 
C^f.  &  ^f^t  de  Louis  de  If  Académie) 
îrançoîfe  >  -  Tcéforier  de  S.  Hylaire  d&r 
liciers  donc  ûQjDA  paderOKis^;  ■:■  ,    :  •   u 


ScaBgtfr 


pofiMf0  y  &  oe  Toaké  i  feuillae  xf ,  37» 
1&?r/i  &  54..  virr/^,  L'AvectifIcfBeiiE  à J* 
tétc  du  Diicoursfiitlaiiaiârance  deLoui» 
XIII.  &  l'art.  dcA^^m  /WWjSuf.T. 

idoS. 

NICOLAS  R  APIN:>  naquît  * 
Fôntcnay-lc-Comtc  :  vers  l'aiv  1 5  4<^«  & 
non  >  pas  1 5  ;  5 .  comme  le  dU  k  Pcre  Ni-. 
cecon.  Il  étok  d'iMac  fonâlk  diftingu^e,& 
alliée  à. cgHc  de  Cailfer  ,  daas  laquelle 
Tiraqucauprit  une^iêmmc  >  fille  d*utf^ 
Ucttcenaut  partfculier  d»Fontcnay.Cw 
une  opiiûonridiculéque dele  croipfil* 
d'un  Prêtre  j  comme  Ta  dît  Jafeph  Sca-^ 
l%cr ,  &  après  M  FAbteur  de^  ï^f»*^" 

pas  même  L'équicé  de  former  fe  moia^lj* 
dEHUe  fîuT'  un^fait  at^i'  bâza;rdév  iL^^  ^^' 
éûides-àPoîtîccs^  &  y.Kaa»GO«ê»vofe, 

&  LoimàsÉ  SainccHMàrcbe  Hti0  ^^^^^^ 
dmtt:  ks  aatudi»  jb.oiu>  été  ro^fU^'  ^ 
«r  k  mprtb  B  JFuc  rcç»  Avocat  au  P*^;* 
Jusmioc^  &  9m1|^  tc«»  Après- pô»i^ 


&  Office  du  Pcitm.  XSfl.  Siée,  tt^j 
iè  Bî  Chàjcgfl^  dt  Vice-Sànéfihâl  (  i  )t(U:: 
FbnMDa^.  Son  iqérice^lui  fie  d'illuftBcftr 
«BIS  ;  ;  Ruus  t^  fexiQe(é  avec  laquelle,  il  : 

gcand;  cmiftmi&  Oa.^ci:mn  obc  pail^^ 
€otiiixeJsi  eo  Cquif..  I;e  but  dp  Uu|dUk|^  ».  > 
&  d«  iie$;ciiorfii€^toit  «u  de  faire  Aippâ*^ 
iper  &L  CK^rge^  ou  it  la  lui  âdne  pt sdrc  * 

roiir  U  donner  à  uaaurrv.  Ba\iU  >  &.~: 
wrrûji  Auteurs  9^  parUac  de  Ijii^coii^- 

^ndei|t>Gc(  Office  avet  c^vkàvPrévtifi  des 
M4r€ch4f(^'yUïM  ouore  Xa  CiN9Î9i.diti*Mair 
Wf.  qui  Idi  donne  la  qualicé  de  ff'iff^ené* 

tihat ,  il  meft  tombé  enise  1^  ipaiA&^ik^ 
spémoire^  écrit  {c  fignéde  ta  niaiu.dft* 
Rapin  >  qp  j,u(lifie  cct;te  «qualicc  >  &€€.:* 
qucje  vi^t^s  dçdire ,  il  eu  adrcflï  à  Nî--- 
çelÂ$  CountmcTy  Recevtwc  Géi^raldo.» 


mp 


(  t:  >  M*  l'ilbbé   Sooj^  fe  cQjitemc  de 
4iie  >  ^'il  ftt  i»our«tt  dNiiie-  Ckargç  dt  Jud»»: 
caturo;  oourqupi  ne  Tapai,  djéfîgnpr  /Il  adopta 
plus  bat-ropimoti  de  ceux  qui  l'ont  £ut  Preyôt 
«KMaicfclieHatv  c*efi  une  erreur^ 

^jflc:  la.  Btibi.Itaac«  fag*  119*  U  Mg*  ^^^  ■• 


ri0^  BibXiothléjfae  HifiMpu^ 
u-ral  étdm  i  Paris  ^  de  parler  à 
ngneur  U  Maréchal  de  Cbffé  j-à  M. 
M  Qttinfay  ^Âit  a  M^  -Briffm  jUfocat  di^ 
â»  Rai  »  &  autres  Seigneurs  du  Ccnfeil  dct 
»-Ja  lermoijfanceyfour  l'dffaire-dè  Rafitt^ 
n  Vice^Sinéchal  de  Fomenay  ,  ^  remon-^ 
.  n  4rer  tjue  ledit  Etat  de  yice-SénéchaU 

»  de  Fùntenay  fjl'  très^cejfaire'au  pays  ry 
9^tattt  pour  tnaiiHenir  Tjiuterité  du  R^i 
99  pour  la  levée  defes  deniers  ,  que  peur  l^^ 
w^'Jitreté  des  Marchands  du pafs\&  trof* 
m  ficans  aux.  Foires  célèbres  de  Niort  ^  &" 
n^Fontenayr^  t^T  tjue  ledit  R'apin  à  fait  foip 
jf  devoir sn  l'exercice  dudit  État  y^ue  fanr 
^^-raifoetaucHUS  ènvieMcdefa  Charge  te^ 
H  perféeutent ,  .&"  calvmniem  ,  &  tachent 
*»  4ui  faire  flatter  ou  perdre- ledit  Etat  ^.^ 
u  pour  avoir  toute  impunité  de  mal  faire  ^ 
fyçemme  ils  avaient  auparavant  :  et  leàii^ 
»  Rapin  demourra  à  jamais  tris'^bligéfer^ 
ar^meur  a  mondipSieuriCourtinier  ,  Signé  : 
»  ?  JV.  Rapin.  « 

Son^écriturc  5  contre  rordinaîrc  des- 
Sâvaiis ,  eft  nette ,  bien  formée  \  &  très-* 
lifible.  Puîfquc  BrifTon  étoît  déjà  Avo- 
cat Général ,  la  date.qu*on  peut  donnée, 
^x  méinoire  qui  n^en  a  pas ,  ne  peut 
Éirçquc  poûérîeurc  à  Tan  1 570;  Il  avoît 


I 

I 


&Criti^HeduPâit9tt.y:in.SicC.   tVt 

fté'MaiTe  de  Fontenay-cctte  même  an^*' 

nee.Lcsaccufationsiroicnc  graves,  puif» 

^*ii  nt  s'agiflbit  pas.  moins*  que  <fc  l<î 

fcre  dépouiller  de  fa  Charge  j  cVft  à 

cette  occafion  qucScaligcr ,  cité  par  Bay-« 

k{î)  qui  ^dopce  trés-iégétemenic  un 

î  tcuiojfi  .fort  reprochable ,  >  dit  qu'il  fit 

<Ics  fautes  /î  énormes  dans  i^excrcicc  de 

I  «  Juftice ,  que  fans  W  crédit  de  fc$  pa- 

j  ttons ,  &  le  fien  particuUér ,  il  auroit  été 

!  puni  de  mort  ,  débutant  par  ce  rcpf o- 

i  chc  ridicule  &  général  :  tmj  us  gens  de 

fmenay  n^jvalem  rïen.  Scaliger  q[ui  ai- 

moft  à  prendre  le  ton  ayantagcuic ,  très- 

fouYcm  f^is  fujec^  difoit  him  deschô^ 

fe  à  la  vblé«.  Le  ScÀligerdmtû  rempli 

dépareilles  ianecdotesi  xlont  on  nedoic 

pis  tenijC: plus, de  compte  cpiè  de  celle-là* 

U  ae  {la^u  pas  que  Rapine  £^  Jbn  kk^ 

'  •-•  •   '  >"•'   -.';   ;  j;  T  .' . ./!    :'  'ji  i^.  -    -' 

(i)  M.  Ï^Abhe^oSi]ktkdo^te]^^^ 
l^e  cevfbiipçon  $  ihaîs  il  n'eft  pas  d'accord 
ivec  lui-anéme.  •  Je^m  nierais  fat ,  €lît*il ,  ^m'oh 
f»f»  faire  piquet  ff aiutji  de ^f  in  \  G  par-là. 
M  entend  qu*on  ait  eu  lieu  d'en  faire ,  il  te 
tontrarie  y  puijgu'il    cpnïicnj:_qu!Achillei  dcL 
'  flaîlaVRit  cnar'mè^  (a  probité.   S'il  doute  dvt 
&k,ii  n'étoit  pa$  bien  iflArUi^/Iespisûitei 
bttt  confiantes*        ^        "  ,/ 

TmeUl,  U 


X^i^     ^   ahtt^be<iuè  ftifiori^tiè         '  > 

quiet  far  le  ftylcdcibii:  tnénnoirey<]l&  fL 

ne  prend  prercp^e  pas  la  peiiic  de  £e'  juC* 

tîf}cr«  Il  Çt  crpuvjftjaux  Gcands-Jours  t&- 

i]^s  à  Pqiuers  .m,  i:f79^  &  ison  pas  e|i 

.*^j8  j.  icorjim^  le  dU-Scsdrgcr.  U  paroît 

uqiicce  fuit. autant  ,'&  pks.poui;)y  ctilti^ 

/i9cr  refcÛDC  de.lbilM>âvos,âmis>,.^s'ea 

ffà%tàt  nouveaux,  que  pour  y  feliicisef 

.iiac  afl^iïc  criminelle  &  fa  graçe.  AchiW 

'Us  de  Haclây  qui  préfidoic  à  ces  Grands^ 

J^urs^.^.coiiipàgné  de  Baçnabé  BriiTon, 

iqui  yjîc  Ics-rondbloœd'ANTàcairGéhéralr 

tue  chiarteé  deJTefpdc  délice  &  desta--i 

IcfiSt  de  Rapin  pour  les  af&ires  &  Itf 

belles  Léttfies^.C'écQic  un  homme  aitivec- 

fèl ,  ua  t rai  Romain,  qui  quinoic  fan^ 

,embari^sia  Robe  pour  répéc ,  &  qui  à- . 

gfiroîc  ,a^(fi•Tfakll  a  chcvaL ,  ^&:  .dans  ^  I 

CDmft qù'jtit 'Batfeeau:.&  dsuiskCabiiièr.' \ 

SaMufe  fe  (ignala  avec  celles  des  Savans 

Qftf:fe  ttouvèrmi  à  Poitiers,  fur  différèns 

fujets  ,  &  encr'autrcs  fur  la  Phu  celer 

bre  de  Mademoifêlle  des  Roches.  ÇxiVa 

Puce,  chantée  par  les  pks  célèbres  Avch- 

cacs  (J  )  lui  donna  occafion  de  faire  af> 

.  *         .   i'  .  «  .  * 

•. 


«(K}Maii§QftiPa£!ui«r^  Chopin ^  Loi6lt. 


X 


i 


JI5'  Crttfjue  du  fâitùu.lCn.  Sîéc.  îVf 

^  )oUe  Bpg^amme  pendant  les  Grandr« 
Jour^. 

"Caujiiicos  (  i ,)  hahuit  ^i^lém^s  Cuns^ 
ndmque 
Ms  ferpctUHs  tinnip  in  aurefHlex^ 

M,  de  Hark^  devenu  fcm  PrétseAciitV 
^chargea  du  foin  défaire  valoir  fonflaé* 
4:itc  ;  il  le  fit  venir  à  Paris  ,  &  lui  fit  ol>- 
^enir  la  Charge  de  Lieutenant  de  Robo- 
Courte.  Quelque  leiîK  après  Henri  lit 
îhonora  de  celle  de  Gcaiid  Prévôt  de  la 
Connétàblîe.  Le  zèle  6ç  d'intrépidité 
avec  laquelle  îlVacquttta  de  -cette  Char- 
'^0  lui  Tufcitèrent  de  nouveaux  ennemis. 
fijLesProxellanâ  rebelles  lecraignoieht. 


\    W     A  *  ■*     J. 


4m^ 


■«-g 


X  ï  y^Oïi  péûît  Ja  trâilûîre  aîn/î  : 

^e s  Avocate  ont  f dît  mtYvétÏÏe  i 
Et  U  fubltc  doh  apfhudtr^ 
On  n'en  voit  pas  un  sUnàormîr^ 
iSs  ont  tous  la  Tncc  à  roreilk^ 

(  t  )  Tout  ceci  Cert  èe  Commentaire  atdt 
lAémoires  de  rEtoile  ,  fur  lefquels  M.  l'Âl>bé 
fioujet  ne  donne  aucunes  lumières. 


ri  4  SihliojheéjHe  JIi/fm<}ue 
tes  Ligueurs  emportés  ne  raimoieiu  pas« 
11  fuc  la  vî6Hmc  des  plaintes  Se  des  bri- 
gues des  iuns  &  des^  autres.  On  M  CuG- 
cita  encore  un  Prpcès..  Lp  Roi  doat  il 
ti'avoic  exécuté  les  ordres  que  trop  ponc* 
tueliement ,  Te  vi(  obligé  de  le  facrifier 
pendant  quelque  tems  à  la  haine  &  à 
iemportement  de  Tes  ennemis.  Par  unç 
fiiécc  adreflec  à  Etienne  Fieury,  Confcii- 
4er  au  Parlement ,  Rapporteur  du  Procès 

3ui  fut  inftruit  à  la  Coui: ,  (i)  il  fe  plaint 
e  la  hardiede  d'un  calomniateur ,  qd 
.^étoit  apparemment  Ton  accufareur  Se 
.{J3L  partie ,  &  de  fes  délais ,  &  deniande 

c^i  prompt  jugement,  (i) 

• 

X^nàem  ,  Floride ,  pins  fatis  frobM 
tum  eft 
J^uam  pravè ,  temerèj  infiUnter  ifi$ 


(  I  )  Si  cela  regacde  la  (èconde  a0àiré* 

(  1  )  Voytz  fag.  .83*  (ie  (es  Poëfies  Latinei  » 
«ne  autre  Pièce  adreflee  à  M.  Dupuy ,  Con- 
feilJer  au  Parlement ,  où  il  y  a  de  très-beliej 
choies  fur  le  malheur  de  ceux  qui  travaillent  au 
bien  de  la  Patrie  ^  &  au  bonheur  de  leur$ 
X)itoyens ,  &  dont  le  fort-  ordinaire  cft  d'ct»  Ijl 
yiâiaxe  des  9P^écban$  Se  4e  TeATi^» 


é  Crîtît^ue  du  Tmoh.  XVI.  Sicc.  ii^ 

Mdlus  me  impetiit  cdlumniator  f 
Éi  pojfunt  JycofhéintiA  vetuleA  , 
Malignique  fkgà  temirionis 
Iffo  ex  judice  Uns  adnetariJ^ 
Jmplevi  omnia  partium  mearum 
J^ACumque  optimus  indidit  SenéttHS*A 
frétfletur  mihi  farta  teSla  fama. 
Quam  meris  nehuïo  impudens  cavillis 
Detrkam  cupit  ,  atque  diniinutam.  •  •  i 

Dans  un  autre  qui  la  précé^Ie  adrefféo 
à  Meilleurs  les  Confeillers  d'Etat ,  où  if 
$r*étoit  peut-être  pourvu  en  caffation  d'Ar- 
rêt, on  apprend  (qu'il  avôît  été  dépouil- 
lé de  fa  Charge,  &  banni  à  perpétuité  de 
la  ville  de  Paris*  Il  fe  plaint  de  la  trifte 
fituation  où  le  réduifou  fa  Edélité  pour 
l'exécution  des  ordres  du  Roi ,  &  entr'ao- 
très  de  dêux  Commi/Iîons  qui  faifoienc 
tout  foa  crime.  Il  demaude  à  être  ren<- 
I  voyé  en  fàreté  dans  fon  bien ,  fi  l'on  ne 
i  le  rétablit  pas  à  Paris  :  la  Pièce  eftinf* 
I  iru^ive  >  &  trop  belle  pour  n'avoir  pas 
id  fa  place.  Je  ne  travaille  jamais  avec 
tant  de  fatis^âion  qu'avec  de  pareils 
Mémoires. 


In 


*     Prineipis ^&  vlebis  paSo miki^^mmu 
adcmptum  efl  ^ 
JJfbis  &  indiBum  perpttuo  txilîkm^^ 
J^amvis  nil  inmtvent&fa  Calumnis  cul'^ 

j^am  nîmtam  circmL  R^d  f^Jfa  fi^ 

devt» 

y^$  Domini  mandata  dua  fecere  nocen^ 

tem^ 

lEt  probitas  crtmen  y.  fidHlttafjue  fidt^ 

Irgvm  fcft  Icngcs  proveHâ  atate  labores^, 

Navata  hac  referam  Pramia  militU  l 
'Jffec  poterit  prodtjfe  fides  ^  mHltofque  pa 

annos 
0bfilMHm  ,  é  fidct  m  documenta  meâ^ 
Qjiofugtam  extorris  ^fine  munere^friv^  ». 
&  expers 
Ccnjuge  cnn^  cbarJtrypiinmbufjUfi  W 
vcm  ? 
JSamque  domum  patrtopj^e  laifes.  vitui^ 
occupât  hçjlis  ^ 
CujuT  adhuc  odium  fAtntlamquf  fero. 
Vos  qnibus  efi  Regm  ^^&  rerum  c$mmijfé 
poteflasy^ 
^orum  Confiliîs  Gallîafueta  regt:;  ^ 
Jieddite  me  Patria^^fi  me  mn  redditiu 
Urbr\ 
Jt-ut  fimul  -hanç^  ammam  toBiu  ch9^' 
fairii^ 


&'CrirJ^$ie  dit  Pomu.  XVÏ.  Sik.  \i^' 
Ées  reitioïitr^ccs  àt  Rapin  firent  leur 
effet.  Henry  III.  pçnétré  de  la  jufticcs 
de  fc^mCons,  le  rétablit.  Quelque  tctifi  • 
après?  la  mort  de  ce  grand  ^  maUieOr 
reux  Roi,  il  s^attachla^avec  la  lûânic  atV' 
«leur  ad  fervi€è  &  Henri  IV.  Uft.difr 
tingua  à  la  Bataillé  d'Vvry  {  i)  d'une^' 
ihaiiicre  à  mériter  les  éloges  des  Gén^' 
raux  les  plul^xpérîmcmés.  Le  Maréchal 
i*Aumont  (  x^)  qui'  vit  Rapin  s'acquîctei:' 
des  devoirs <iê  Gapitainc  S  de  foldat,» 
en  parla  au  Roi  avec  admiration  Le» 
Pocce  Nicolasr  Bourbun  »  qtiâ  a  fait  uilc 
Pièce  dr  Vers  fiïJr  fa  itîort,  n'a  pas  négli-^ 
gé  cette  belle  pccàlioiï  de  louer  Ton  ami; 
Écs-Vcrs  ne  faiiroieiïf  manquer  de  plai- 
re ao^  L^edeur -,  ils  ont  des  txaucés^qiV 
le  toucheront^  Ceft  airifi  que  Bourboi^ 
ïïous  rcpréfente  le  bravcRapin>à.la'|jjo^ 
xfeufc'  journée  d'Yvry^ 


(i  )'La' bataille  d'Yvry  donnée  le  14.  Mai» 
'ïT^o.  &  gagnée  par  Henri  IV.  qui  avec  iioo, 
tommes  défit  les  troupes  de  ^a  Ligiie  compo*. 
Ses  de  16.  milles-  hommes,  comihandés  paf^ 
le-  Di^deMafenne  ^-le  Comte  d'Egmond* 

.  (lOTc'n'^Aûmonfi  filt  de  Pierre,  GsikJ- 
â-hoaane  de  la  Chambre  t  &  de  F/ancoife  à^ 
Mjjààmn  de  l'âsckane  Malfoii  de  SuU»' 


Num  G  alita  léutrof  ' 
ihikCMt  nefcit  ?  nrHm  cum  fmderc  r$ipt9 1 
-UénrieumtêtisjacHlé^temfHlmiffM  camfis 
Sâftfit  Ibtt^  Uîi  fufi  finfere  rebelles  î 
tAc  Rapimis  erat  ^  medi^ue  in  pulvert 

belli 
Spumamem  verfabât  ejuum  :  quet  funerê 

dextréê 
JIU  dédit  î  ^nifijuis  vibrât  à  9ccwrrerét 

hafid , 
Trotinus  infente  grtivis  tbat  vîEHmk  Vitij 
Nec  fine  tejie  fuit  virtus }    ^nmentiiéS 

Hères 
Trims  acie  wdit  fHgtMnten  ^  &  fortié 

Régi 
Fslia  viri  memerânsfinfuît^ 

*  Il  ne^  contenta  pas  de  l*honneur  it 
partager  la  victoire  ,  il  la  chanta ,  Se 
préfenta  au  Roi  viâorieux  quelques  Piè- 
ces de  Vers,  ouTil  prouva  qu  il  fe  fçrvoic 
àuflî  heuf  eufemeiit  de  fa  plume  que  de  foa 
^P^^'  (  î  )  0<^  trouve  ces  Pièces  dans  le 

(  i  )  Suivant  la  penfècde  Plînc  le  lenne» 
c*eft  un  ^rand  bonheur  de  faire  des  cbofi»  qid 
4péxit«Qt  i*^W  ^ite&  >  oud'eA  écrira  ^ui  mé-: 


&  Critique  Jtt  Pottou.  XVT.  Siée.  1 1# 
Reateif  de  /es  Poëïies  Latines  dans  le 
premier  Lîvrc  de  /es  Epigrarames  p^ 
lo.  Se  lî^ 

Plus  ufé  de  trayattx  que  dç  vfeilleflc  p 
î)  demanda  enfin^  (a  retraite ,  &  Tobtint 
après  la  paix  de  Vervins  (en  1598.  )  il 
fc  retira  à  Fontcnay  ,  où  il  s'oecupa  à 
bâtir  fa  jolie  mailoa  de  Terre-Neuve* 
0)Sesamîs>  l'étude  &  ta  Poèïîe  remplît- 
fbicnt  agréablement  fon  tems.  Tout  ce 
qu*îl  y  avoît  de  noblfeflc  confidérable  Talv 
loit  voira  fa  campagne ,  lés  plus  grandk 
Seigneurs  ne  paflToient  point  /ans  le  vîfi- 
ter.  KL  de  Sully  Marquis  de  Rony  lui 
fit  cet  honneur  :  on  trouve  dans  fesPoc- 
/îes  françoifes  (^^/.  14 5.  )  les  Vers  qdf 
lai  forent  récités  par  trois  jeunes  enfansj 
dont  Tun  repréfentoit  Homère ,  Tautre 
Virgile  ,  &  le  dernier  Ronfard.  Du  fond 
de  Ùl  charmante  retraire  il  écrîvoit  affcz 
fouvcnt  en  Vers  à  fcs  illu/lrcs  amis  , 
Mcffieurs  GHlot  ,  de  HarUj ,  PetMU  ^ 
ô:c.  mais  il  ne  put  rc/îfter  à  l'envie  de 


*  •  .        "  k 

ritçttt  cl'ctrç  lAcs  ;  maïs  c*èft  un  bonheur  par- 
tit de  faire  l'un  &  Tautre  :  Rapin  fut  un  dji 
ces  heureux. 

(1 }  Aux  portes  <le^Foiiteiia]:f 


2 


't*jO         Bibli0the(jue  Hijlorîijue 

ks  revoir  encore  à  Paris  >  quoique  (on- 

fempéramem  déjà  iifé,  dt  quelafaifon, 

2ù5  ctoic  celle  d'un  hyVér  fort  rude, fuf- 
:nt'  des  raifons  qui  cu0ent  du  I  empe* 
cher  d'encrepreiiKlre  un  '  v  oyage^  de  pli» 
de  cent  lieuc»^  y.  il  ne  le  difïerft  niêmc> 
pas  *,  mais^  uii'^  froid  extrême'  le  rendiC' 
malade^ dcs^  Poitia:s  ,,il  ne  put  aller  plu$^ 
loin  fc  y:  mourut  dans  uncr  AuBergc  (i) 
uclques  jours  après.  Bien  des»  Auteurs 
ifent  que  ce  fût  en   1609.  &  plufieurs 
autres  en  \  ^S.  J'adopte  ce  dernfer- fcih 
liment  appuyé  iur  Tautorité  d^  5cévol& 
de  Sainte-Marthe  ,  à  portée  de  le  f»roîr^ 
siicux  que  perfonne  ,  fc  qui  place  b' 
mort  de  Rapînvçrs  le  i  j;  Févrfer  i^to8#< 
ix)  Je  dis  que.Sàinte-Marthedfevoitlc 
favoîr.  Il  étoit  de  Poitiers ,  il  fut  nom-' 
filé  par  lë  défunt  pour  Exécuteur  de  foft^ 
teftamem  avec  Jacques  Giltôt  leur  amt 
commun,  en  ce  qui  regardoitré(Ufio»>' 
de  fes  Ouvrages  imorimés  ou  manufOTt* 
Peut  être  avoit-il  ion  teffamcnt  (omW 
yeux.  Il  a  fait  fon  éloge  peurdc  tems  après 
U,  mort.  Nicolas  de  Bourbon  dans  Ici- 


(  1  )  L'Auberge  du  fetk  Maru 


^ Criti^piedk T9itûH.X^l. Siée,  i j r 
▼ersi,  faits  pouc  eompores  le;  Recueil 
^u*on  \viXit\xh,^ic.RApim  Tumulus  ^noul 
apprend  à  nenrpasdibuter  qu*il  mourut  i 
Kge  de  LXVIII.  ans,  &  c*ctoît  en  1 66^^ 
^n'il  Udifolt^.fmvant  les.  apparences. 


%-  • 


». ,  Offin/9JMmfe^Mgefinms mwîhs 
jidditHs  huméttié  medhantem  ttmftré^ 

vitd 
Mon   improvifa^^   n$€   ^€0r(^  fun^r^ 

Cette  autorité  eft  fansdontc  /upérîcure 
f  celle  du  Père  GaraiTe,  dont  tout  le  récit 
fft  fort  furpeâ.  Je  ne  fais  fur  quoi  le  Pèr« 
Nicpron  s*en  eft  rapporté  à  cet  Écrivain 
dont  il^econnoît*  liâ^iïheme-  le  peu  dW 
^âitudè  s  pour  fixer  Tâge  de  Rapin  à 
74.  anr  lors  de-  fa  mort.  Son  corps  fut 
porté  à  Fomenay  où  il  fut  inhumé.  Il 
avoicdemandé  qu  on  gravât  /kr  ion  tom- 
Keau  cette  épitaphe,  qu  il  s'étoit  faite  lut* 
même  long-tems  avant  famort^ 

^  Tdndem  Rapinus  htc  tfuiefcit  ilU  »-  f»i 
Jf unquam  ^uievit  ut  quies  effet  bonis, 
hnpune  nunc  grajfentur ,  &  tHr&  Latro. 
Mufr  ad  fepnlchmm  Géllicâ  ^.&  Loties 


1 


1 5 1         tihlîêthétjHi  Hificrt^ue 

On  en  rroure  cette  mauvaise  tradud^ 
tion  à  la  fia  du  Recueil  intitulé  :  Rafini 

Ci-defloQS  rcfoCem  les  or  ^ 
De  Rapin  qui  onquet  en  ùl  vie 
N'eut  repot-,  tant  il  eut  <PenTie 
De  tenir*  le»  bons  en  repos. 
Dérobez ,  de  rolez  ans  crainte  » 
Mainnemuit  larrons,  ft  roleur»  y 
Les  Mnfès  verfèront  leurs  pleurs 
Sur  (otK  tombeau.^  |pa?ant  leur  plaî 


L*EtoîIe  dît  dans  (es  Mémoires  ane 
uelques  momens  avant  fa  more ,  loit 
Is  lui  demandant  en  quel  état  il  fe 
trouvoh  ,  il  lui  répondit  :  prenez  vM 
plume  >  &  écrivez.  Toilà  ma  réponfct 


2 


ïlui  digîtisfioccês  legit ,  &Jh4  c^mplii 

cétt  in  fi 
Lintea^  mirdturque  manusffeBdtcf  ùcel' 

lis. 
CMifummi  diftti  frigim  mmnbtit^fedi^ 

Bufve  y 
Et  nafi  fupremus  âftx\  cui   tempera 

pauco 
Temple  Ubumwr ,   nans  JimÂque  ^    <jh 

Aftrtê, 


&  Critiqua  ih?oîm.Xn.  Siée  i,'| 

t)iri£ifurfue  piius  veiut  hoirens  ,  luminé 

fenfim 
Hehefcum  ,  &  fingultu  tox  hdnt  éuuto. 
i^i  matulA  MitHs  Ufi  dat  Jîgna  cerehri  ^ 
Et  lingû4  thubÂifi  npn  Je  régit  ardine 

ferm4>^  -    .'        -    . 

BjHsfpes  nulU  efi ,  émimumque  videhi$ 

ovantem 
Sundere  fupremas  multc  cum  g4udio  44 

arces» 

Il  eut  tm  grand  nonnfbre  dVnfeiis  ;  î! 
«i  avoit  encore  neuf  en  ij88.  ainiji 
qu'on  la  pu  voir  dans  les  Vers  adrcflTc^ 
à  Meflîeursles  Gonfeillcrs d'Etat*  Jl  pet- 
dk  Maximin  Rapin  Ton  aine  au  âége  de 
Paris  :  il  fit  fon  épitaphc  ou  des  Vcr$ 
fin:  {a  mort ,  qui  font  voir  la  tendrefii 

2a'il  aToic  pour  lui  ;  on  les  trouve  à  la 
n  du  fécond  Livre  de  </ès  Pociîe* -Laa** 
Kes;Ce  f3s  Benoit  de  fe  marier;  il  eût  {ui-^ 
vi  ics.  traces  de  fon  père  ,  du  côté  du 
courage  &  même  du  côté  de  rcfprit  \ 
Abel  de  Sainte-Marthe  en  parle  dans  fts 
Pocfîesfur  ce  pié-là.  Il  reftoît  encore  fept 
mfans  à  Rapin  quelque  tems  avant  Ùl  re- 
traite ,  comme  il  ie  dit  dans  U  (^  i  e.  de  fes 
Stances  à  M*  d;  Sully. 


É 

Je  Culs  de  fept  enfass  ciiargé  , 
A  centxrianciers  engagé ,  &c» 

Les  Pères  Garaffe ,  &  Vrançôîs  de  Ti 

Vie,  cité  par  le  dernier  Çririquc  (  i  )  de 

fiayle ,  font  beaucoup  Talbir  la  conver- 

don  deRapin  à  fa  mort  arrivée  entre 

les  bras  ,  difcnt-Hs ,  des  Jé&ites  de  Poi« 

tiers.  Ils  inGnuent  .qu'il  avoii   prefque 

été  toute  fa  vie  un  homme  iàns  Religion. 

Je  ne  vois  point  de  fondement  à  cette 

âccuracion ,  on  n*eH  donne  aucune  preu* 

^e  que-  des  bruits  répandus ,  peut-êtie 

par  fes  ennemis  qulafvoient  attaqué  fa  ré- 

putacion  de  tousles  côtés.  Les  Proceftant 

^'6c  les  Ligueurs  tràitoiànt  communément 

d'impie ,  ou  d'athée ,   quiconque  ne  fe 

^roit  pas   à  Terreur  ,  &  à  la  manie 

Jfurieufe  qui  agitoit  prefque  également 

tous  les  efprits.  Les  Ouvtages  de  Rapift 

n'ont  rien  que  de  fort  iàge ,  &  fi  Ton  en 

uexcepte  les  Stances  fur  Ici  Eaux  de  Pdu« 

gués ,  je  ne  vois  pas  la  moindre  apparco* 


(  r  )  M.  Joiy-*  article  ^apin.  Je  ne  vois  pa» 
■^e  ce  que  iiit  le  Pèra  la  Viefoit  d'une  plut 
grande  confidératîon  que  e  récit  du  Père  Gty 
cailè.  Ce  n'en  efi  prel^u^  que  la  copie. 


i!r  Cririqnt  du  Tohâu.  XVI.  Sik.  i-^cf 
,te  ,^J€  ne  dis^^pas  de  tibercinage ,  mus  mê- 
me de  Licence àzns  fès  Ecries.  On  trouve 
xc^tnc  dans  les  Pocïîes  les  Sept  Pièaumes 
de  la  Pénitence  de  David ,  où  le  Roc  te  a 
rendu  fideltemenc  Ton  originaL  EnHn  les 
m\t  de  Rapi»  étoient-ce  que  la  Ftauce 
^^^oic  alors  d'honimes  les  plos  venueux  » 
&*  les- plus  eftimés  autant  par  leur  mo^ 
raie  que  par  leurs  lumières,  l^s  de  Thou^ 
îles  de  I:iarlay  ^  Gillot ,  Saiuce-Marthe 
ctoicBt  des  hommes  d'une  vertu  irrépro^ 
chaWc,  fcs  prote6teur^&  fes  amis.  La 
juime  des  Hugueii^ts^  fait  Ton  apologie 
eit  matière  de  foi  :  fon  zèle  pour  les  Rois 
,&  pour  fa  piitrie  foac  des  vertus  trop 
prccieufcis  pour  àe  pas  cpéçii^r  cncoceaos 
.'tcfpeas. 

Il  fit  imprimer  Cil  ij7^.  U  vingt^huî'^ 
néme  Chant  du  Rolland  le  Furieux  de  T^- 
mfiâ  ^  mofàram  Quelle  aJInrance  on  doh 
«voir  anx  femmes  i  in-i  i.  Paris  en  Stan- 
.cc  de  huit  Vers.,  dédié  au5t'  Dcmoi^ 
iclles. .       •  •  ' 

En  :!  j 8 } . Parureûtfcr  Plai/trs  du  Gen-^ 
tilhomme  Champêtre  ,  /w-i  i.  Paris,  dans 
m  Recueil  de  di  verfes  PMÛes,qui  a  pour 
;tître  :    Les  Plaifirs  de  U  vie  R^ilHcfue. 

En  1581.  on  publia  pluficur s  Pièces 
de  Ytrsfur  /4«f^i^  de^Madeiaoiiiiilkdçi) 


t>f< 


t^6  SiytîatUjue  ffijhfé^uê 
Roches  dans  un  Recueil  iru^^P^  parmi  le(<> 
quels  onmêla  ce  que  Rapin  avoir  fait  fur 
ce  fujec.  Il  a  faic  auflî  la  Comre^Ptice  pe- 
tite Pièce  de  i£.  Stances. 

Ode  Saphicfue  riméefur  U  mort  du  fieur 
de  Billy.,  Abbé  de  S.  Michel  en  rHérm, 
imprimée  à  Paris  avec  Tcloge  de  l'Abbé 
éc  Saint  MicheUpar  Pierre  THuillier  ea 

Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  4a  célèbre 
SatyEe  connue  fous  le  nom  de  Menip^ 
pee.  PaHèrac  &  hii  en  oot  fait  les  Vers 
dont  Je  tour  beurou^^  facile  ont  ei^- 
<:ore  reftime  de  jiotFé  lîécle ,  raaJgré  les 
débuts  de  celui  où  ils  furent  faits.     ' 

Ràpin  eft  l'Auteur  de  la  Harangue  du 
Reftcur  Rofe ,  de  celle  de  T Archevêque 
de  Lyon  (  d*Epînac  }  &  de  celle  d*En- 
goiilevent.  Ces  morceaux  joù  régne  la 
plus  délicate  raillerie  ^  &  le  kl  actique  le 
plus  pur  ,  fuffiroient  à  immortali^  le 
nom  de  leur  Auteur» 

Il  a  voit  publié  en  i^o}.  un  Recueil 
de  Pièces  choiGes  qu'il  dédia  à  M.  Achille 
de  Harlay.  ^ 

En  16 ïo»  parut  le  Recueil  le  plus 
complet  de  fes  Ouvrages,  dédié  par 
Scévolc  de  Sainte-Marthe  »  ou  Jacques 
gîllot ,  au  même  Achille  de  Harlay,  & 

t 
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&  Critique  du  Pottôu.  XSfï.  Siée,  i  J7. 

a  Jacques  Auguftc  de  Thou  THiflorien  ^ 
fûU6  ce  titre  : 

Les  Œuvres  Latines  &  Tran^oifes  dâ. 
Nicolas  Rapin ,  Poitevin  ^  Grand  Prevoc 
de  la  Cennétablie  de  France.  Tombeau  dû 
l'Auteur  &  plufieurs-  Eloges  ;  à  Paris  chcx 
Olivier  de  Varennes  ,  1610.  in  -  4®*  !•. 
.toi.. 

Ce  Recueîr  comprend  :: 

1°.  Les  Poèfies  Latines  de  Rapin  ^  c*éff- 
à-dire ,  deux  Livres  d'Epigrammes ,  ié% 
Elégies  X  qui  n'ont  rien  a  élégiaque ,  que 
U  mode  examctre  &  pentamètre  j^  &  fes: 
Pocfies  dîverfes, 

2°.  Les  Poepes  prançoij^s  ^  quf  font 
des  tradudions  ou  imitations  d  norace  > 
avec  une  Epîcre  ou  Difcour s  du  Chan- 
celier de  THôpitàl ,  qui  eft  imparfaite 

La  tjàduftion  de.  MArt,  d'simer  ,^  d'O 
▼îdc. 

Ses  Œuvres  de  fôn  îhventron,  qu£ 
confident  en  Odes  „  Stances  &  SonnetSc 
[  isxx,  difiérens  fujetsi. 

Lts  Sept  PJeaumes  de  la  Pénitence  ek. 
V^'èfiJ  5  qui  avoîent  paru  eai  î àS.  in-S^^ 
avec  VEgitre  dj6dicatoirc  adrellce  au  Red 
jar  TAuteur. 

Ses  Vers  mefurc$  >  rîmes.  Se  noà  ri^ 

^omcllU   -  M 


mes ,.  èèi\i%  à  Louis  XIII.  par  Rodc&r 
phe  Callier  fon^  tievea  en  deux  Livres. 

On  trouvé  joints  à  ces  Pôcfies  les  Ocu* 
vraies  en. Proies,  qui  ftiivent  : 

i^*.    TraduSion  de  l'Epitre  limindtt 
de  l'Hiftoire  de  M%  le  Prifident  de  Thon  »« 
eu  treS'Cbrétien  Red  Je  France  &  de  N*'^- 
^arjt  Henri  IV^ 

z^.  Harangue  de  Ciceren  frononcie  4J^ 
$e;tat  en  fréfence  de  Jkles  Ce  far*  .  •  .  .. 
four  le  remercier  du  rétayiijfement  àê- 
Xidarcus  Marcellus. 

Ce$  Pièces  font  fuîvîes  de  fon  Elof.a: 
par  Sainte-Marche  ,&  de  toutes  les  Pîco 
ifc  YersLatiias&  François  de  divers  Au- 
teurs^ qpi  compofent  le  Tombeau  dç 
]lap*n  :.  Nicolai  Rapini  Tumulus.  ^i& 
ombles  par-  les  foins  de  Scf  vok  de  Sai 
terMarthe. 

Lç:^  Vers  Latîns:de  Rapiq^ont  rnérî 
Eeftiaie  de  tous  les  Connoiflèurs  ,  fur 
tour  fi^  Epigrammcs ,  dont  te  tour  aîfé, 
k  délÎGâteflTe  &  la  netteté  approchent  de 
anciens  kspfus  eftimés  :  je  n^n  donne 
fiai  qu'un  exemple ,  il  fufSra^  :  c'cft  u 
Ipigramoïc  adreffée  à  Henri  IY«  ay 
^4!uBi;  cjQCoxeafsurc  doTiicôoe.^ 


é>&ittiptr£i  THifU^XtLS^:^  v^ 


JdviSe  Princeps  ^  tut  àecMfedi  % 
Silic  in  avm  te  ipfk  colUcant  f^M  , 
MànuijMe  tradum  j^emitiM  Sctptra  fœlici  \ 

Ex  hofte  Ibero  y  djud^  recept^gcftsUs  t 
Jffoc  une  éfuândam  de  tribus  firàrnevit  ^ 
Sjnnfi  negetur  cétpitis  aureum  infyne  ^ 
SkcTumque  oUvum  Regibùs  ddtum  6aU 

i^d  prdpes  altê  CMndida  atoBit  l:$eùri 
Nonidvetabitm^reftfinFÀtrumregnes^  , 
tigtm    Cerwuit  ^^Regim  in    auguréiêP 
vinusm- 

Epig.  Zib.  I.  p.  1 8. 

.I>ire  que  Ra{^n  n*a  )pw^^i  bien  réuflEu^ 
ns  1^  Pocfic  Francoife  ^  c'cft  en  jug»  • 
fuir  Tccat  aâuel  de  la  Langue.  Mais  «a'  « 
le  transportant  ait  fiéck  eà  iràvécn,  oa^^ 
ïaonnoît'qu*îl*éioh  aaffi   bon  >Paëtc»^-"   , 
Kançois  que  bén  Poère^Làtitl.  Ses  Imi^ 
téttions  d^Hvrace  ont  le  tour  heuresr,;  « 
,  Bâtf  M  défrcat  de  l'original ,  &  doivenr  * 
peur*êtrt^  pa(Ier  pour  les  meilleure  tra^ 
èifticns  d'Horace  qui  aient  paiu  ^  fup»-' 
tout  les  Satyrts  fc  lies  E|  îtrcs,  atequrf- 
1«  il  a  donné  uiraîf  fi  Fraiîiçois/Hqu'cl^* 
l«s  pourroiem  paircc  pour  di5  purs'  orfi- 


'l^ù  Bibliâtheijue  ffifrorî^uê 
Contrainte  qui  décèle  toujours  le  Copifte. 
Il  ne  faut  que  tire  la  traduâion  de  la 
première  Satyre  :  ^ifit  Mmcenas ,  adref- 
lee  à  M.  Caftrin  Ton  ami.  Les  Poèfies  de 
Rapin  ne  font  pas  aflcz  rares  pour  aug- 
menter cet  article  par  des  extraits. 

Pour  les  Pièces  de  génie  &  de  fon  in- 
vention ,  elles  ont  toutes  le  mérite  du 
tour  &  de  la  facilité ,  beaucoup  de  fel» 
âvéë  une  fagefle  exemte  de  ces  écarts 
ridicules.,  que  bien  des  Poètes  ont  pris 
pour  le  Génie  Paeti^uê^  Je  me  contente- 
rai encore  ici  d'un  exemple.  Je  le  donne 
d'autant  plus  volontiers  que  la  Pièce 
n'eft  point  dans  le  Recueil  de  Tes  Ouvra- 
ges ,  &  qu'elle  ferc  à  conlerver  ki  mé- 
moire d\in  homme  à  qui  Poîtiers  a  du 
fon  falut.  C  eft  l'Epitaphe  du  Sieur  d'Au- 
noux  ,  Meftre  de  Camp  des  Bandes  du 
Piémont ,  qui  fit  en  cinq  heures  de  rems 
le  chemin  de  S.  Maixcnt  (1)2.  Poitiers, 
à  Ja  têie  de  1 500.  hommes  qu'il  fit  en- 
rr,  f  dans  la  Ville ,  affiégée  par  l'Amiral 
de  Coligny.  Cette  marche  extraordinaire 
fut  le  falut  de  fa  Paierie  >  &  étonna  au- 


■i^.*^** 


(i)  Il  y  a  êÀ\  grandes  lieuës  qui  valent  plui 
de  1 2^«  d«  DQS  lieuçs  oomi^unç»*^      -     - 


1 


&  CrtttijHe  du  Toîtou.  XVT.  Siée,  t^ 
tant  les  affichés  que  les  afliégeans  :  d*A«»^ 
irioux  fut  tue  à  ce  ficgc.  Voicî  TEpita- 
phc  dont  Rap in  honora  fa  ii)émoire^(  i  )• 

E  ?  ITA  rHE 

l>lf  SIEUR   ©E  S.   pEANi 
Seigneur  d^A  u  n  o  v  x  ,  tué  d*un  coup. 

dkmoufquct  au  fîégcde  Poitierij. 

en  i$69^ 

BONNET. 

J9  fiiU^'Aunoux;  ft.ttt  vcùxadavantag» 
Savoir  de  moi  fainte  Poftérité  « 
lis  ce  qu*on  a  des  guerres  récité 
D'HeBf^^.SecQod  Prince  de  gtandcovragt^i^ 

Pendant  Ton  régne  i^lle  »'«ft  fait  vt>f  agCii, 
Ou  des  premiers  connu  jen^aie  ccé«. 
.     Ayant,  déjà  montré  ma  loyauté  ^ 
Au  RohFrançpii  enlafleur  de  mon  âgei 


(  I  ).  On»  U  trou^  (ur  un  taUeau  en«^ toile  % 
prn  à  périr  ,  d^  Vetuflé*  Ce/iune  e/péç^  d'in^ 
fraçitij^e  dp  laiiTer  an/îantir/de  pareijL|,igiojîu-- 
ncns.  £tle  eâ  imprimée  dan$  la  B^çfiçrdh^  dc^ 


:t(i      MmêOii^Hi^ 


ht  Bovttgijigaoué  VEtjjàgffol  »  U  lÀÊÊt 

bard ,  - 

Et  qui  pif  eft  y  nùtit  pnfpnfùJtiMtii  -» 
Rebelle  au  Roia  fcatî  ma,  mai^fbm^ 

De  quelle  mort  je  mourus  à  Poitten» 
St'lcsjraillaiis  moiiroienfot|Kiîn#«itreibrte» 

QueinaifqiioiMt  à  cctw^  Pîécc  >  ^qw^ 
lÉlpoUcefTe  d'exprcfliondufiécicde  noue 
Angutte/  Let^Piéce&oilRapiiia  le  moins- 
bkti  réiiflî  ronc  fes  Sept  Pjeattmes  ^  ovl 
n'y -trouve  que  de  la;  facilîcé  ,  fans  la 
grandeur  ni  WaoËIeirc  que  dévoie  inipk 
rer  Toriginal.  *' 

PalTons  à  fes  Verrmcfurés^*:  il  prctcn* 
doit  affiranchir  nos  Vers  du  joug  delà 
rime  >  en  y>  Aibftkuant  celui  de  la  pro- 
CoAiK:yàt%  lonj^ucs Ce  des  ^^'fZ'^j.Cc.projcf ' 
n*^toir  point  neuf,  Baif  avoir  en  le  mê- 
me dtflèin^  mais  il  n'avoir  pas  eu  »  dit 
Scévolà^*  de  Sâince^Màrrhe^  I&  courage 


i*» 


Uechercha  de  Pa^quîer ,  par  le  Père  GaralE^'l 

Îng.  6^6.  Cet  Auteur  dit  que  cette  petite  Piéc^ 
it  k.cQi%  d'eilài  &ie  die£-d*auvie  de  Rapin,» 


&Cfiiîtjni  du  rctfûH.  XVI.  Sîk.  14^ 
fié  rien  publier  eir  ce  genre.  BonavciKr 
ttxe  des  Pecrierr^  Auteur  du  Cymbslum 
Mundi ,  &  dé  deux  volumes  de  Con* 
tcs,iayoit  été  plus  «hardi  queBaif.  UavoiC' 
Kaduit  la  première  Satyre  d'Horace  en. 
Yers  non  rimes  :  mais  ces  Vers  ayoient.> 
été  imprimés  en  forme  de  Profe.  >  Rapin-^ 
vpulut  pouflèr  laD  chofe^à  la  perfeâion^^ 
qu'il  inuginoit,  &  fur  la» >nn  de  fes^ 
jours  il  fie  un  grand  nombre  de  ces  îoi^ 
M  de  Vérsv  mcfurés  ,.  tantôt  rimes  f  t. 
tantôt  fans  rime.  Ses.  amis,  flatèrcnt  fa-; 
paflîonen  rimitant  .•  Stévolc  de-Sainte» 
Marthe  eut  lui-même -^ta  complaifance  y 
M  ia  foiblede  défaire  des  Yers mefurés*. 
Qitelques  beaux  Efprits  applaudirent  à 
l^entreprife.  Régnier  encore  ieune ,  txk 
bfadreflànt  Tune  de  fcs  plus  belles  Saty- 
tcSj^.çcllc  contre  Malherbe,  déclare  qu'il* 
veut  que  la  poftérité  fachcvquli  edimoic 
les  Vers  de  Rapin  >  &  le  nouveau  che» 
min  qu'il  prenoît  pour  allct  à  llmmor-^ 
talité.  C'eft  ain/i.  que  le.  Satyrique  Iivb 

Rafân  le  (avpri  (l'A{>ollbir'Sc  de»Hu(es». 
Ete4ant  qu'inleur  méwr  jour  &  vàx^iÈlt^ 


t44         BthRothéque  Hiffmqut 

Et  que  d'ufiYtrs  nombreux  non  encore  cirante^ 
Tu  te  fais  un   chemin  à  rimmortalité  : 
Hoi  qui  n'aini  Ytf^nu  ni  rhaleine  aIIèzforte««» 

Le  fâyant  CafauBon  (  Ifëac  )  ayant  v4 
dbs  Vers  mefurés  de  Rapine  traita  d^ex-» 
^Hîfes  &  déiicdteslts  Oies  en  ce  genre 
que  TAutcur  luf  avoii  envoyées.  C*eft 
dans  fon  Commentaire  fur  Perfe  od  ît 
s'explique  ainfi  (p^^.  134*)  '>  J^ucù 
j>  quis  uns  fenjent\  qnf.  rien  n  empêche- 
»  {jHon  nintroduiji  dans  lei  Ijangues  mo^ 
9f  demes,  les  régies  de  l*ancienne  Poefie 
».  Latine  (fr  Gréque,  queiijHe  i^on  l*ait 
»  déjà  ejfajù  fans  fncces  ,   &  mime  ridî^ 
»  culemem..  Rapin  cependant ^  foutenu  de- 
M.  beaucohp  de  génie  j.  veut  former  la  mê'- 
»  me  entreprijè  ,  &  je  puis  tnime  dire 
»  avoir  Z'H   quelques   Odes  de  fa  fa^om 
n  dans  cegenreytCunfoùt  dr  dtune  délica'^ 
«  tefCe  admirables.  ««  Ceux  qui  favent  que 
Cafaubon.  parloir  mieux  la  Langue  de 
Rome  ou  celle  d'Arhcnes  que  le  Fran- 
çois ,  n  auront  p^s  grand  égard  à  cet 
ÊlQge ,    qui  d'ailleurs   pouvoir    cartit. 
d*un  fonds  de  bonté  &  de  polîteflc  fort 
naturelles  à  Cafaubon  à  qui  Rapîn  âvorc 
c&yoyé  ies  Odes  mefurcçs.  Qiioiqu'oa; 

puiiTe 


'tr  Critique  dû  foîtâu.  XVI.  Sîk.  \^f 
Jfaîflc  dire  en  faveur  dexette  efpcce  de 
Pocde ,  on  adopte  k  jiigemenc  d'un  -de 
nos  anciens  Maîtres  $  Ti^rnss  SykrUt^(i) 
<\ai  difbic  dès  Tan  1548.  dans  foA  jkrg 
foeti^ue  ,  que  réduire  nos  Vers  à  la 
Profodie  »  eft  une  chofè  aufli  étrange  à 
laPoëfîeFrançoifeque  le  fer  oit  à  la  Gré- 
que  ou  à  la  Latine,  des  Vers  où  l'on 
ii'obferveroit  pas  la  quantité  des  fylla- 
bes  lort^ues  ou  brèves ,  pour*  en  foûtenir 
la  modulation  &:  Tharmonic  )  effet  que 
.produit  la  mefure  des  fyllabes  en  Grec 
.  &  en  Latin ,  comme  la  rime  en  François. 
Chaque  Langue  a  foti  génie  par^culier  » 
dès  qu'on  s'enéloigrK  >  oie  eft  fans  ame  » 
[fans  grâces.        -         .     - 
i'    Théodofe  de  Bèzco  b3ën  inférieur  à 
|Rapin  du  côté  de  la  pureté  ^   de  la 
Aaïvcté  dans  la  Pocfie  Latine  &  Fran-* 
içoîfc  9  trouva  à  redire  au  projet  de  no- 
tre favaht  Poitevin.  Ce  dernier  répondit 
rà  £n. critique  par  410e  Epigramme  où  il 
attaquoit  lui-même  la  nouveauté  des 
dogimes  qu'il  ràuloit  établir.  Nouveauté 
bien  plus  dangéreufe  que  celle  des  Vers 

L«  I  ■    Il  I  '  ■  ■ 


L^ 


Cl)  Fol.  74,  t;%  de  fon.  Art  Poet.  de  la  prci 
Ittc  éditÎQiu 


\ 


I  j^(         îBihlirih^He  tiiftoriqsHf 
tûcCurés  t  maïs  c'étoit  cnectre  adrohe^ 
ment  Irsjrkucs  df  fàrueocé  ^  fyxis  payer 
At  l^omies  xftifoas.  f^^^^  U  iècoad  lip 
4rre  (ks  Epigcaniines;,  ^^j(.  jd. 

De  quelque  fucccs  ^ué  fe  fl^câc  Ra^- 
pin  y  il  vit  hifin  qa'oii  le  paflcroic  ,4iâîci- 
lemeoc  de  i'agrtJ[D)eiic  des  iotis  répéta 
op  du  icQours  de  la  rime  ^  il  vouImc  io* 
ffoduirc  des  yersJUàoiiiii^^X'ccçit  une 
imaginaciqa  tua  p^  plus  ridiiciile  que  h 
première.  Enfin  iï  xabatit  fur  les  Ver$ 
5aphiqu€8  rioié;  >  jpais  ti  y  a  encore  je  ^e, 
iais  quoi  de  petit  >  &  de  puérile  d^is  ce 
^enre.  Pourmettce  le  Leâeur  à  portée  de 
juger  de  toutes  ce$  efpéces  de  Vers  nous 
en  donnerons  quelques  exemples  de$ 
p\\s$  fuppdrtablés ,  qat  mm  aiurcuis 
^oin  de  cendre  opurts. 

y^cns  FrMffCûis  mefurés  fam  rime  , 
^xMmetres  &  pentamètres. 

Imitation   B£  Mi&Tiiii^ 

Quand  pour  Ibii ch^ époii^ JAiraillaQte  hxoM 

préfenta 
^  L'épée  qu'en  fcrn  &ig  elle  venolt  de  baîgndr^ 
O  !  dît-elle^  ce  coup  que  je  yjensdedojo&er 

medettltpw; 

Mais  lneivPo<^te>ce}tU5pi*or^  tu  yanto  éi 


&  Crin^uâ  du  JP«>##»  XVI.  S!éc.l4f 

VflLS  EL  SiSIAQ^U  BS  LeOKIN$» 

iienriette  eft  mon  mal  ;  je  lu  ptm  bieit  t  naiii 
je  la  tiens  mal  : 
mie  91'échappe  &  me  Aiic  (bus  la  &Tair  d» 
la  nuit* 
Kenrieete  ^ft  «lOA  bien  9  de  ik  bonté  Tomb» 
je  (èns'bien  ; 
Mais  elle  y  joint  la  riguair  dent  elle  abat 
ma  vigueur. 
0  forciere  d'amour  û  i  part  je  te  puis  tenir  un 
jour , 
Nous  verrons  à  l'effort  lors  ^ua  (ira  le  pltn 
fort. 


S    SAPMl^t5%6   ^IM^S  A  M.   DE 
S  A  IM  T  £-M  A  n.  T«  B. 


Quand  Baïf  nos  chants  le  pcemier  réformai 
Contre  fes  deilèias  l'igAorance  s'arma  9 
Bc  chaâà  bien  loin  de  cet  art  la  beauté» 
Par  (à  nouveauté» 

Ces  cxcmpks  falfifent  >  fiiits  que  f  y 
joigne  ceux  des  aatrcs  fortes  de  Vers 
Alaïqucs ,  ïamW  >  &€.  Je  crois  que 
lout  Thonncur  qu*on  peut  faire  à  cette 
tecfificftden ,  c^m  de  ta  'mettre  au  rang 

1) 


Mé^t    "   tMiôtbéqkeHifiorîcjue 
,dc/:;e?^rodu(5tipns^u'on  appeUc  .W«|* 
difficiles. 

Ji  s'en  faut  bien  que  la  tradudion  de   | 
i'Epîtrc  au  Hoî  du  Prcfidenc  de  Thon  \ 
foie  de  ce  même  genre-  C'eft  une  très-  ' 
j>eik  pîécç  ,  où  l'Auteur  :qui  fentdit  4c 
mérite  de.  Ton  incomparable  original,  en 
A  (a  fafire  pafTer  l&s  beautés  dans  notte 
langue.  Près  dç  deux  (îccles  de  diftancc 
jU'ont  pas  rcncoce  altéré  les  traits  de  -cette 
verfion  au  point  de  les  rendre  défagrca- 
j^il^.  >Elle  plaît  :cncoi;e  par  cette  véritp 
démérite  qui  eft  au  dcflus  de  la  varia-  [ 
jtîon  des  termes.  Il  feroît  à  défirer  que  î 
toute  la  belle  Hiftoire  de  M.  de  Tho^  [ 
eût  eu  un  parerl  trgdudcur  j  pour  la  fei-  !î 
jrp  çonnoître  à  <:eux  qui  n*e4i(endenc  p^s  ' 
la  langye  die  L'Auteur ,  ou  qi4  np  la  pof«  ^ 
iédent  pas  alTez  parfaitement ,  pour  lire 
r»originaJ.  Les  termes  '  font  propres  >  les  [ 
expreffionsjuftes  &  bien  choiftcs,  le  tooc  \ 
de  pbrafe  ,  le  génie  confervé.  On  fcixt 
enfin  qu'on  lit  la  plus  belle  Préface  qui 
ait  jamait  paru,  &  M.  deThoueft  tour 
•Jour^l- Auteur  qu^on  a  fous  les  yeuK."Tcl-* 
Je  exprcffion  ;nême  qui  a  vieilli ,  &  que 
'  Tufage  exclut ,  i^  pboqute  pa$  djins  Iji  ii^ 
'4ttdion  de  Rapia*     - 

Je  jic  fai^JU  Tc^i^C  dui  T.r4L<jlui%Q|f  j 


&  Crîti^He  iu  Poit&u.  XVI.  Sîcc.  y^ 
whaufFé  par  un  fi  grand  modèle,  n*a  pas» 
trouvé  àcs  reflburces  dans  cet  Ouvrage 
qu'un  autre  fujet  liz  lui  eût  pas  fournies^v 
mais  la  tradiiâioh  de  Toraifon',  ou  de  la» 
Harangue  de  Giceron  pour  M^rcelIuS' 
m'a  paru  moins  belle ,  moins^  foûrenue. 
la  phrafe  en  eft  moins  franiçoife  »  le 
%le  moins  vif,  quoique  T Auteuf  paroif-- 
ïe  auili  fcrupuleux  fur  le  choix  des  te&^ 
Imcs,  &  fur  le  tour  des  périodes  •,  enfin  je 
terne  iuis  point  ennuyi  à  lire  la  traduo- 
*on  de  M.  de  Thou ,  &  celle  de  Cicc--^ 
n  m'cnnuyc.  J*exprime  mes  fentîmens,- 
"  vouloir  icîjCommc  par- tout  ailleurs^ 
lir  de  régie  y  &  captiver  le  juge- 
ent  de  v[\(bn>  LeâeuK^ 
Il  me  femble  qiraprcs  l^examenr  dc^ 
^vrages  de  Rapin ,  on  ne  fauroit  fans 
oftice  lui  refufer  un  génie  heureux , 
ue  cho/è  d^brigiiial',  9c  bien  des  râ>^ 
qui  doivent  le  faire  regarder  com* 
iC  un  des  Auteurs  dtr  Seizième  (iéclejcs 
os  cftimables ,  &  qui  o»nt  le  plus  con* 
ibué  à  former  le  goût  &  notre  langue.- 
<7^^Baylc,  Moréry  ,Nîcerona5.  T,  ta 
ritîque  de  Bay le  par  M,  Joly.  Verbo  Ra- 
«a,  Sainte-Marthe,  &  le  Reccuil  àt^ 
?res  de  Rapin  de  Tédition  de  1 6 1  f^ 
'^^.  &  les  Auteurs  cités. 


le 


Nicolas  R  a  ip  i  K,fiîs  de  celui  done 
mus  venons  de  parler/uccéda  à  la  Chat' 
7e  de  Grand  Prévôt  de  la  Connétablie  de 
on  père  après  fa  retraite  en  Poitou  >  it 
fuccéda  auffi  à  Ton  génie  poétique  >  Se 
Êiifoit  adèz  bien  des  Vers ,  sll  biut  en 
croire  Abei  de  Sainte-Marthe  ^  qui  dit 
dans  une  piéee  qu'il  lui  adreife: 

Et  y'eftHs ,  &  Phaéus  fiimulos  fté  feSh^ 
re  vertunf 
Sdpetihi  y  &  nâto  csrddfùrBfe  mwenf^ 
Nec  ndrum  vaniù  txvimsjfi  nwnine  VéUts 

jfnrea  cêndiAiris  carmWA  cuUd  lyra. 

Sic  olim  vixit  frud^ns  in  éunore  Tibulluû^ 

tw^  Ageium ,  é"  pdidà  fùferâm  iiaià 

JUna  JHvem^ 
.  hiCé^shm  irebofmsnê  fsutari^dùs  > 
ifcd  Fhotèç  y  &  Vi^ms  pHirp  ^  Aùuti^M^ 
facratus  y 
JPiPmili(iudi<ô  Numna  tehtd  C0le. 
JtA>.  S<unm.  Ekg.  f^.  17  C 

Uoi. 

FRANÇOIS  DE  ST.  VERTUNIEN 
liAYAU,  naquit  à  Poitiers  d'Uac  lionne 


&  Critique  du  Toit&u.  XVI.  Siée,  x  5 1 
femllle  )  C  I  )  de  laatielle  4cotc  »  lui vàoi 
fes  apparcticei)  Guillaume  I^^aVau  idoni^ 
nousavqnS'paric.  N.  Laytu  ijto  pèse  étoil 
Médecin,  êc  favam»  paifi^u*!!  éroû  «!>: 
cômoierce  de  Lettres  ^ycc  le  âuoetus^ 
Michel  Çecyec  ^  donc  ao  rapport  d^  Scit* 
ligec  »  ifitfriff  f^€^tmh$  amù  une  cin^n^ifir» 
taine  à^Ep'itra  écrites  .  p^r  Servft  k  fin 
père.  Il  fur  reçu  Médecin  de  la  Facidci' 
dé  Poitiers  >  Se  moaruten  cectt  Ville  Taa 
f^oS.  engagé  dans  les  erreur$>  des  Pro-r* 
Kftans.  Ufe  diftin^ua  dans  laconnoiii- 
6nce  des  Languesiavantes,  de  des  aucreS' 
parties  néce(&res  à*  fonder  le  grand 
Médecin.  H  étoirimimemenr  lié  avec  Jqk 
ftpbScaliger^.IfâacCafauJboa;,  Se  quel* 
ifues  autres  Savans.  Dans  le.  Recueil  dcl' 
Lettres  dé  Jofcph  Scaliger  on  en  trouto 

S'  iîeurs  adrefleesàFranijoisVertunien». 
ées  de  Malval  Se  de  Teuffou  >  mai^r 
fons  appartenantes  à  M«  Dabin  de  ia^ 
Kochepoiàyé  II  s'agit  àiu\$  ces  Lettra 
&  noms  4eS' Plantes  cocrqmpus  dan»^ 
iline ,.  dsoisDiofcoride  ,  ou  dans  lès  au- 


■*• 


(i)  Dans  leProcés-yesbal  de  la  rédaâion 
£la  Coutume  de  Poitou  de  1574.  comparent 
tt  Jean  de  Saîat  Ver^unicB  Procureur  d'Office 

K>S«.Maixei^é. 

Pi  m\: 


§ 


^^x  Btbliathétiue  Hiftênéjue 
très  anciens  naturaliftes.  Quelques  tcc^ 
très  de  Cafaubon  à  Vcrtuoien  Lavau , 
font  attilî  des  monument  diftingués  de 
Jeuf  amitié  &  de  leur^  relacions.  Quand 
ces  preuves  feroienc  foliraiises ,  elles  ne 
lai(kroient  pas  d^attefter  à  la  poftériré 
le  mérite  -&  la  doârine  de  Lavau  ;  mai? 
on  en  trouve  une  infimné  d*aucres.  Le 
Préddent  de  Thou  luk  donne  daus  (  i  ) 
iès  Mémoires  la  qualité  de  Ton  ami,  tc 
dé  Médecin  célèbre  ;  Scévolc  de  Saintes- 
Marthe  lui  adreflelè  ferment  (i)  d'Hyp- 
pocrate  en  Vers  Latins.  Suivant  une 
remarque  de  M:  L'Ai>bé  dfArrigny  {fo^y 
290.  du  premier  vohame  &  fts  Mémor- 
res  de  critique  &  de  littérature.  )  Ce  fut 
Lavau  qui  prit  la  peine  de  ranger  pa0 
ordre  alphabétique  les.  morceaux  deçà* 
chés  du  Scaligeranâ ,  que  Sarrau  avoil 
copiés  fur  les  Mémoires  de  Meflicars 
Eupuy ,~  &  c'eft  de  notre  Médecin  qu'il 
faut  entendre  ces  mots  de  TA vertîflcmcnt 
au  Lcdeur  y  alius  vir  DoihJ^mus  digej^ 


(  I  )  Liv.  V.  fag*  xo7*fovt$  Tannée  if  9i* 
{i  X.SjiIxuir$imLik  i^^fAg»  i$9*  de  rEditi<^ 


&  Crîrtijfi^  du FoitâU.  XVI^Siéc.  i$j 
fk  illa  in  cfdinem  alphabeticHm.  UAu-* 
feur  de  rob/crvarioff  ajoiâte  que  c*cft  à 
Lavâir  qu  on  doit  le  premier  Scsligerana.^ 
Maïs  une  preuve  encore  plus  aécifive 
que  ce  Méaecin  mérite  lès  éloges  qu« 
nous  lui  donnons  y  eft  le  Trmtii  des  pUies 
de  la  tête ,  traduit  en  Latin  fur  le  Grec 
^'Hypocrate,  &  publié  fous  ce  titre:  . 

* 

Hypocratis  Coi  d€  Capitis  vulneribuê 
Jiher  Utinitate  donarus  k  Frémçifv  Ver^ 
^Hnidno  DoElifre  Medicù  Tiflamenfi. 

JEfu/Uem  Fr.VertuniamCommemariusîm 
himdem  y,  efnfdem  Hjppecratis  TextHS 
Crocus  à  JùfêpHoScaligèro  Jl  C.  filio  caj^ 
ùgdius ,  cum  ipfim  Scaligeri  Qtfti^aao-- 
nwnfuarum  explicatione. 

Lufet^  apud  Mamertum  Patiffinium 
Typogr.  Rei^ium  ,  in  Officini  Roberti  Sî$^ 

L*Autcur  dédia  fon:  Ouvrage  an  Ci'* 
>ant  Laurent  fonbert  ,  ProrcflTeur  en* 
Médecine  à  Montpellier  ,  qu^il  appelle 
fon  père  &:  fon  cher  roaîtfe  ^p^trij  pra^ 
ceptortcjHe  fu9  Charifjimo. 

Lavau  rii,  point  fait  difficulté  de  con** 
Tenir  qu^il  doit  aux  lumières  de  Jo/epb 
^oliger.  tout  ce  qu!il  ^  a  de  boa  dans  foiv 


ï  y'4  Bîbltcthiifue  Hifionqtte 
livre»  il  contient  94.  pa^^  &  annonce  par** 
couc  un  Traduâeuc  éclairé  &  maître  do 
ùl  maricce.  Omtc  Ih  mént«  de  la.  traduc- 
tion d'un  Ouvrage  fort  défiguré  dans^ 
rorigîiial  par  les  Copt Aier,  &  Kcdicion: 
du  Grée  dlElypoerate ,  les  correâions  de 
Scaiiger  fonr  du  Livre  un  oiorceaa^ 
achevé  dans:  iJbn  genre.  ..    ' 

f^cyfz.  les  Opufculès  de  JofepK  ShUk 
2^r  &  les  Auteurs  cités» 

1^08^ 

EANCEtOT  DU  VOESISri. 
Sieur  de  là  Popelinièrer  Gentilhoanooer 
eu  BàsrrPoitou ,  naqiiit  fulvant  Ea  Groir 
du  Maine  »  qui  lui  donne  environ  qeà^ 
tante  ans  en  1584.  vers  Tan  1/45'.  Nc^^ 
GentilbomBie  »  Se  avec.de  grandes  dif-* 
pofirîons  pour  lès  Lettres ,  il  p^fla  fa»> 
jcunefle  dans^  les  meilleures  Univerfités; 
de.  FraiMTo  ,  «r  S'àppliqiila  à  ta  e^anoif- 
fancc  des  Ëanguf s.€réqc^  &  Latine  q» 
lé  cooduffecttt  à  celle  de  ITIiftoirc.  ir 
brilla  en  quaHcé  de  Militaire  &  en  celle 
de  Savant;  Les  douceurs  du  Gabinet  le 
dél^oientdes  farigue^dè  la  guêtre.  Peu 
d^Aqreurs  ont  mieux^  connu  que  lui  1er 
id^igacioiisid'aQ  Itamiaè  qui  piçteodoc^ 


&  Cmî^ue  du  PoHOH.  XVI,  Sièc.  i  y ^ 
Cttper  fon  fiëclè  Se  là  poftéricé.   La  Po- 
pclinîcrc  avant  d  écrire  paroit  aroir  fm 
un  fond  chez  ït%  Ancien  don©  W  coii- 
noiflôit  le  mérite  ,  &  dont  il  admiroit: 
là  méthode.  Il  avoic  formé  rot^^eTprit 
dm  la  leâttre  de  ce  que  Rome  &  la. 
Grèce  nous  ont  iranfmis  de  meilleur 
dans  l*Hiftoirc  ,  là  Politique  .  &  l'Arr 
de  la  Guerre.  Il  ne  tint  pas  même  à  lui; 
de  fc  former  uaftyle  pUis.nct  &  plu$i 
pur  que  celui  dont  il  s'cft  fcrvi  :  ç*eft- 
Jine  faute  de  fou^fiécle.  Enfin  Jl  joignit 
beaucoup  dé  pratique  à  li>  théorie  ;  ifc 
fut  fouvcat  chargé  d'impcrr tantes  nég<>« 
ciation»  par  les  Calviniftes  dont  il  mc~ 
J^roît  qujl  a.  coâjaoïrs.  fuivi.  le  parti ,,. 
^ique  quek^uesuns ,  eomme  là  Faille 
wns  fes  Annales  de  Touloufc,^m  pré- 
tetkdu  qu'il  eft  mort  Câtth'o^que.  Il  fut 
député  par  le  Prince  de  Condé  à  Taf-- 
femblée  des^  Etats  de  Blôis,  pour  y  foA» 
tewr  lè  pjMTti- Proteftant ,  &  faire  àt%\ 
remontrances  pour  k  bieo  comnmn  de- 
là caufe.  Il  fittweprotcftàtîôft-qui  fut 
répandue  dans  le  Vxxhiic  contre  la  tenue 
iccesEtacs,  auxquels  tés  Proreftans  ne 
voulurcnr  donner  aucune  approbation. 
Tîfi  an-  auparavant,  c'éft-a-dfre ,  ci\? 

*J7i^  lâLPojpelimcrc.  £tk.Toaoa]r;Sàu#- 


IfS        Sihliothetjue  fUflmqUé 
teiine  pour  les  Huguenots;  la  mêiïîéî 
année  il  fut  choi(i   par  Jes  Rocheloi^' 
pout  Gouverneur  de  rifle  de  Rhé.    Uy 
donna  de^  témoignages  édatalns  de  pru^ 
dence  &  de  tal^ur.  Landereau  Tun  des 
Chefs  Catholiques  y  avoir  Êêiirpaflèr^  un 
bon  nombre  dfc  troupes^.  11^  fc  trouvai 
avec  les  OfEciers-les  plus  aâifs  à  la  tête 
de  ces  mêmes  troupes.   Ces  précautions 
n*empêcliereiit pas laPopelînière d*y  en- 
trer répéta  à  k  main ,  de  forcer  le  Bourg 
de  S.  Martin  :  tous  le^  Catholiques  qui 
lui  réfiftèrcnt  furent  taillés  eiï  pièces  % 
ceux»  qui  voulurent  fe  fauver  fe  noyè- 
rent.  Oîl  pkut'  voir  dans,  les  Ouvrages 
de  cet  Auteur  pluficurs  autres  oeca/ionff 
cù  il  ne  fe  diftingua  pas  moins  dans  \p 
parti  Proteftatit.  Tout  k  tems  qu*il  ne 
donna  point  à  là  guerre ,  il^  le  donna  à' 
la  compofition  d*un  affez  grand^  nombre 
d*Ouvrages  qui  commencent  à  devenir 
rares ,  &  qui  ont  tous  un  mérite  réel  qut 
afTûre  à  la  Popelinière  un  rang  diftingué 

Jîarmi  nos  Hiftoriens  \'  ihmouaait  fuivan^ 
c  même  la  Faille  en  r^aS.  âgé  d'enviro» 
^8.  ou  dix  ans;  Les  Ouvrages  de  la  Por 
pelinière  qui  mrc  font  connus,  font: 
1-**.  TJne  traàuEHon  Jïtr  l* Italien^  dâ 
de  Roque  de  FUifame  ^  dit 


'&  Crkùiue  du  Poîpoui  XVL  Sîk.  %  0 

jEntreprifer  (^  Rnfcs  de  guerre  ^  &  des 

fautes  qui  parfois  furpiennent  }s  prpgù^ 

f^  execHtifin d*iceUes ^  ouïe  vrsi  Partirais 

à^un  parfait  Général  d^drmée^  divife  en 

cinq  Livres  avec  des  Sommaires.  L'Au* 

leur  y  donne  des  leçons  &  des  moyens 

.de  fc  bie^i  çoadu^re  à  un  Général ,  foie 

pour  former  le  Soldat  à  J'QJbéifTance  qu'il 

doit  à  fon  Capitaine  ,  foir  pour  Iptifer- 

.vation  de  la  difcipline  dans  les  marches 

fc  les  campemenSy   dans  Tattaque  8c 

jdans  la  défenfe  ,  Se  même  dan^  les  ca^ 

d*unc  fuprife ,  d'une  rcpconiire ,  des  dç- 

4:ache.aiqns  .&  des  batailles  rangées.  Cet 

Ouvrage  eft  orné  de  J>cgacpup  d'exetm- 

ples  tirés  des  Anciens  &  des  Modernes;^ 

£c  un  ÔflScier  qui  aime  fon  métier  s'y 

inftruit  avec  agrément.  Il  fut  imprimé 

À  Paris  iw-4°^  par  Nicolas  Chcfnçau  en 

,1571.    Cçft  dai^t^  des  Ecrits  de  cett^ 

pâture  que  TAutcur  steflàyoit  pour  fc 

rendre  capable  des.autres  doat  nouspar« 

lerons.  U  jCè  nomm^  dans  jce  Lièvre  ,  o{k 

Ton  trouve ,  dit  Sord  .(  pag^.  JO4.  de  (^ 

Bibi.  Fr.  )  des  marqu£;3  de  ce  qu'il  étoit  p 

fie  de  jçc  qu'il  pouvoir  produire. 

1^-  La  vraie  &  emiere  Hiftoire  des 
troubles  &  chofes  mémorables ,  avenufs 
fléVt  en  franco  ^en  Flandres  &  fays  cir^c 


4^8         Tfihliâihe^ue  'Hifim^  " 

xonvoîfins  defms  îf6t.  comfrifi  en  14; 

Xivres^  les  trais  premiers^  &  derniers  dej^ 

^^uels  font  mmveaux  ^  les  autres  revus  ^ 

enrichis  &  augmentés  de  flufieurs  ébejis 

notables,^  avec  les  confidéroHens  fur  les 

guerres  civiles  des  François.  i*Otivragc 

^ft  dédSé  au  Roi  &  à  k  Nobicflc  Fraa- 

çoifè  )  par  un  Difcours  qui  eft  une  fort 

longue  fHcce>  imprime  à  Bâle   1571* 

-Cette  édition  eft  la  féconde ,  fi  y  en  a 

une  troinéme  imprimée  à  Bâle  en  deux 

-volumes  in-i^.  *579'  Je^rois  la  prç* 

ifnîère  de  *GoIogne  ,  /»-8®.  i  f y  i . 

^    II  y  a  dans  cet  Ouvrage  beaucoup  de 

détails  hiftoriques  fur  les  troubles  de  la 

<;uycnne  "&  du  Poitou  j  on  y  trouve 

toutes  les  grandes  fcenes  qui  fe  font  paflfejes 

fur  ce  théâtre  pendant  dix  années.  Le 

rfamcux  fiége  de  Poitiers  y  eft  écrit  avec 

toute  rexaâitude  poffible ,  •&  j*ofe  dire 

^ue  peu  de  nos  Modernes  ont  'fi  bien 

jréum.  Ceft  un  excellent  motceau« 

3  ^.  Hift^ire  de  France  ,  enrichie  des 
plus  notables  occurences  furvenuSés  es  Pro^ 
minces  de  P  Europe  &  paysvoijins  ^  fait 
^n  faix  ,  foit  en  guerre  ^  tant  pour  lefah 
Jeculier  ^uEccléfiafti^ue  ^  depuis  l  J  JO, 
jufques^^STJ*  deux  ^wlumef  in-folio ^ 


&  Critique  dn  Tmtm.  XVI.  Siée,  ^5^ 
ât  rimprimerie  d'Abraham  H.  **  (  1 V 
1  ;8 1 .  Paris  4.  vol.  in^^.  i$Zu  la  Ro- 
«facile  ^ifHj^ 

Il  ne  fau€  pas  c1ier<fher  dans  cette 
îfiftoire  les  grâces  &  la  pureté  d*utt 
Ayfe  moderne*  Mais  elle  eft  remplît 
d  un  (i  grand  nombre  deiatics  paiticuiiers^ 
&  qu'on  ne  crouVe  point  aiUears ,  qu'el- 
le fera  toujours  cftimoe  de  eeax  qui  aï-* 
«ïcnt  notre  Hîftoirc  daite  feô  fources; 
Maigre  â*irrégalurité  de  fon  expreflion 
&  la  dureté  de  (à  phrafe ,  on  y  rccon- 
fioît  toûjooffi  le  ftyle  d'un  Capitaine  « 
^d*un  homnpie  de  guerre  >  &  d^n  homme 
d*Etat.  Attrait  bien  grand  pour  un  eC» 
î>rit  folîde  qui  préfère  les  ehofes  à  la  ma- 
nière de  les  dire-  La  PopeUnicre  eft  auffl 
^oins  etnporté  dans  ce  grand  Ouvrage 
^uc  les  autres  Auteurs  CaWiniftes  à  qui 
îefprit  départi  a  faitdégmfer  eu  fîipprî^ 
tner  la  vécité  dans  bien  des  occafions  » 
^  même  donner  des  inenibngiès  pour 
4es  véxUés.  Ceft  cwtce  ^xiodération  df- 


(  I  )  Ceft  i*dire  Hautîn   si  la  Rochelle* 

Ks/ex  La  Croix  du  Maine.,  qui  en  parlant  de 

'Cttte  édition ,    dit  qu*-clle  commence  depuis 

«$^(«  où  fe  termiae  t;<edte  de  SleydaA ,  JHfqu'e» 

f^i^ 


Jr^ô  Bihiîâtht^jUe  Hi/fâri^fit 

iagréable  aux  Proteftans  peu  judicieux | 
qui  a  donné  lieu  de  croixc  que  la  Popeli- 
nière  écoic  devenu  Catholique  :  il  s'ea 
faut  pourcanc  encore  beaucoup  qu'il  ne 
parle  en  Auceiar  de  la  Comoiunion  Ro-^ 
tnaine.  Le  Gendre^  qui  a  fouvenc  jugé 
fort  fainetneat  de  nos  Auteurs,  ne  lui  re- 
proche que  fe  prolixité.,  &  ce  reproche 
cftjufte.  Il  y  a  du  trop  j  dit-ii ,  aavoic 
ftit  deux  volumes  in  folié  d*une  Hiftoirc 
de  Z7.  anjs.  Il  loue  au  cefte  fou  ^xadi^ 
tude  &  fa  iùicérité  dans  beaUceup  d'en- 
droits. Ce  que  dit  Sorel  ne  regarde  que 
Je  .ftyle  qu'il  trouve  plus  corredl  que 
dans  Tes  autres  Ouvrages.  Il  remarque 
aui£  qu'il  a  voulu  fe  piciia^^r  des  JLeC' 
texirs  dai^  Iqs  deux  partiw<  s  mais  .ajoure^ 
t-il ,  iljci'acontencé^irun^ii  l'autre.  Le 
Père  Daniel  &  le  Gendre  en  jugeui;  diffé- 
remment ^  &  ils  ont  raifon. 

.4^.  VHifioire  des  Hificires^  4Vtc  Viàit 
d<  C Hiftoire /êccfimplie^ 
'  Plui  ,  le  dejfein  de  tHifiotre  nouvelle 
des  François  ,  &pour  avant^jeu  la  réfuta" 
tion  de  la  de f cent e  dt s  fugitifs  deTroye  aux 
Talus  Méetides ^  Italie^  Germanie^  Gaw 
les  y  &  autres  fays  pourj  drejfer  les  beaux 
JEtats  quifoiensen  f  Europe ^&  ertfrf  autres 
iû  iioyaumc  des  JFranfoijj,  Oeuvre  ni,  vu  ^ 

m 


(^  Critique  du  TokûU.  XVLSîéc.  \6\ 
*'  traité  par  aucurr^  Paris, Jean  HùUKJt  air 
Valais  I  fcfç.  Le  Privilcg©  cft  du  6^.  Juil- 
let de  la  même  année  pour  dix  ans^;  on  ^ 
trouve  le  nom  de  TAuteur.  Le  Père  Le 
Long  enci(e  une  édition  in-^^.  à  Pariai 
ehez  Orrys  de  1 5.85,  n'eft-ce  point  unr 
faute  ? 

VHiftoite  dît  Hifioires  oft  un  tîvr©- 
^ui  mérite  encore  d*être  lu.  LaPopeliniè" 
le  y  fait  une  critique  fouvcnt  tces-^judt'* ' 
Cfeufe  des  Auteurs  de  toutes  les  Nations  y; 
ou  y  trouve  une  infinité  d^obfervation^  - 
excellentes ,  &  Ton  peut  dire  que  ct&  la^ 
{première  méthode  de  ITliftoire  qui  ait 
para.  L'Auteur  n^*  fair  point  les  écarc9^ 
qu'on  trouve  dans  Bodin.  Il  fe  lenfec*- 
me  dans.  Ton  pro3et ,  &  n'afiFeâe  poinr 
k  ton  toujours  critique  du  premier.  Ui 
rend  )uftice  aux*  Anciens  en  relevant  leurs» 
défauts ,".  &  apprétJe  le  mérite  des  An^ 
teurs  les  plus  célèbres  avec  l>eaucoup  à!è*- 
qtdté.  Si  nous  n'avions  point  k  grandi 
Ouvrage  de  M.  TAbbé  L^nglêt ,  cefe*^ 
soit  encore  une^efpéce  de  néceffité  de  &- 
se  le  Livre  de  la  Popelinière»  Il  feivîra^ 
au  moins  à  prouver  qi^il  n'avoit^aS'mis:> 
k  plume  à'  k  main- en^  aventurier  >v  &- 
jGommeron  dit ,  illotzs  manibiu»^ 

5®.  Les  trêis.  Mondes  :  à..Parîs:/;»-8^ 


V 


i6i  Bil^liothiijue  Hijîorîque 

&in'^^.  1582.  Il  pouvoir  îmituler  feu 
Ouvrage  les  Quatre  Mondes ,  puifqu  il]f 
fu\t  fore  ampleoicujt  dé  U  dccouvcm 
du  nouveau  Monde  ,  wquel  dit-il  ,ona 
âonné  ce  nom  à  caufe  des  Peuples  fi  dif- 
ierens  de  nous  danft  leurs  mœurs ,  k 
dans  leurs  coutumes ,  &  des  richeflès  m« 
finies  qui  ont  fait  penfer  aux  Voyageuri 
ti  auic  gem»  die  Mer  >  qui  ea  ont  fait  la 
découverte  »  xjue  c^étoil  une  terre  difft- 
tente  de  la  notre ,  &  qu'il  ne  faBoit  pas. 
Confondre  avec  TaïKieft  monde  conna 
fous,  ks  ïUJttîS  d'Eiuùpç  j  d*Afrique  >  & 
i8*A(îe. 

4^.  iTJtmirël  it  France  y  &  fur  occmjti» 
àt-  eelki  des  outils  Ntnùwts ,  tam  vieilks 
ijue  notfvttles  y  paï  lé  (feut  de  H  Pepelî*  f 
«lièrc  Paris  in^^K  *5S4-  ft^JUccs  51.  i 
Ce  Livtie  eft  derena  ttès^ràre  s  il  c^ 
id^dlé  à  Anne  de  Jeyeufc  ,,  Amiral  d< 
France  9c  de  -BtetagM. 

L*Epître  eft  fervie  d\to  »vant-diC*  i 
cours  où  rAateur  preuve  ^\iti  'Fran-» 
-cois  doit  écrite  en  14  tengue ,  &  la  pré» 
Tércr  à.  tot«e  ajutrc  5.  ^çwe  les  Modernes; 
^nt  petit-êtit  \t9  fe^îà  quî  ialc^i^rététè 
«ne  langue  émtngère  le  leur  langue  naru« 
jf elle.  Pourquoi ,  dît-tl ,  écrire  en  Latmv 
^omme^noits  efclaves  d<(  Komaim  i  •  •  «. 


&CmtciHt  inFaitôH.  XVll  Siéc^  t^j 

i  Écrire  en  langue  étrangère  ,  c*cft  imiter 
lés  gens  qui  négligent  leurs  affaires  pour 
pcnfer  à  celles  des  autres.^ 

CVft,  ajoute- t-il ,  ce  que  font  trop  de 
bens  èfprits  aujourcChui  ,  ciue  vous  diriez 
flus  curieux  de  Je  montrer  Bourgeois  d^E^ 
lypti  y  de  Taprobane  ^  &  des  Indes  ^-^que 
iitre  vus  François  pur  les  peuples  voifins. 
Il  artrrbue  Icjpeu  de  progrès  qu-^avoit" 
&it  la  Langae  francoife  à  cette  mame^ 
décrire  en  Latin  jce  înotceau  dl  fort* 
fcnfé  ,  &  bieri  exécuté.  Cet  0uvrage  dî- - 
Vïfé  en  1  j*  Cliapîîres  i  contient  des  çho-- 
,  les  fort  curîeiifes  fiMT  notre  Marine  y  &w 
'  celle  des-: autres  Nations.  L'Auteur  fc-^- 
I  monte  à  notre  égard  au  régne  4c  Char- 
I  lemagne  ^  &  tEouve^  des  Amiraux  depuis  i 
[  ft  tems^ 

'  7^*  Hiftoire  de  A  a  Con^técte  de  Brefe^  &' 
I  ie  SdVoyeypAr  le  Xoi  tris-^hretien^H^nri: 
I  IKParis/;7-8Vié^i. 

Stâvaûc  tii..Groîx  du  Maîhe,  p^g*- 
4^v.âans  fe  additions  ^  la  Po^elinière^ 
eft  eiicore> Auteur  d*iin  traite  ^i«  premier^ 
Ung^ge  ufité  entre  les  François  y^u  GaU'^ 
UisyjÉ'  les  changemens  ^icelui  y-enfem^mr 
i.  iït  des  mutations  de  la  république  françoifo 
étvfc  la   langue    d*iceux   tout  enfemble^ 

Jitidifiv  ^ÏL  tCi  peint  vu  cet  Ouvrage*. 


s; 


1 64  BihUotheque  Hijiortque 
Peut-être  cft-cc  une  de  ces  occafions  oil 
il  adoptoit  aflèz  légèrement  ce  qu'on  lùL 
rapporcoit ,  comme  le*  lui  reproche  Du- 
yerdier  avec  beaucoup  de  raifon.  On  Un 
attribue  aflêz  communément  la  vraie  & 
entière  Hifioive  iiei  Tranbles  &  Guerres 
Ciz/iles  avenues  en  notre  tems  pour  le 
fait  de  Religion  publiée  fous  le  nom  dt' 
Jean  le  Frère  de  Laval  imprimée  i«-8^  ea 
1  j75.  i.Tome^  Cr  en  i. Tomes  ittS^.  etii 
1 5S3.  à  Paris*  Toute ià  différence  c*eft 
ue  le  Frçrc ,  8c  Pîgucrre  ^  ont  retran- 
é  tout  ce  qui  étoit  trop  désavantageux, 
aux  Càtboliqueç.  Il  peut  fort  bien  fe  fai^  l 
re ,  &  Je  n*èn  doute  même  prefqué  pai  | 

2ue  la  Popelinicre  qui  vouloit  (ê  faire  lire, 
ans  les  deux  partis ,  des  Catholiques  & 
des  Proteffans  ,  ait  pris  ce  détour  peut 
ménager  fa  réputation  v&  l'eftime.dcs 
Huguenots*. 

3  'ailes  anciens  Hîfforîeni  Je  France  de 
rédicîon  de  Pichou/«-S?.  avec. quelques 
notes  marginales  de  la  Popelinicre  ;  elles 
ont  prefqué  toutes  pour  objet ,  le  Topo- 
graphique de  là  France  ^  &  les  pratiques 
Catholiques,  des  premiers  fîécles  de  notre 
Monarchie.  Tout  ce  qcn  concerne  les 
points  conteftés ,  &  fait  un  témoignage 
lavorable  aux  Cacholiqnes.y  eft  foigneth? 


femcnt  obfcrvé.  Soit  que  la^Fopclinière 
cherchât  à  fe  convaincre ,  ou  qu*il  pré- 
tendît  y  trouver  des  réponfès.  Les  nomS:* 
(i£S>  Fleuves:.)  des  Rivières ,  des  Villes  ,^ 
Baiirg;5'.  6c.  Châteaux- exprimés  par.  nos 
premiers  Hiftoricns  ,  y  font  rendus  en 
françois^  ou^foulignés  lorfque.  TÂuteulÂ 
ne  les  explique  pas*  Il  r^arque  aufli  le& 
conférences  qu  on.  peut  faire  d^in  An*. 
leur,  avec  un  autre,  ou  les  faits  en  quoi 
\\%  différent  Se  fe  fejrt  de  getites  notes  ^ 
ayec  des  chiffres  de  renvoi^Ceft  une 
nouvelle  preuve  de  Tattcntion  avecia^* 
quelle  la J'opelinièxe  étudioit  notre  Hift 
toire»^ 

Voir  Dùverdiér  BiBl^  pa^.jSt.  Lxi 
€roix  du.Maine  pag.  281.  &  aux  addi-^ 
ùons  pag.  49^»  DanieL  Toi»,  ///.  coL 
1 1 04. .  Lçl  ,  Gendre,  des..  Hifforiens  de 
Fcaiicev  p^gf  ^^*  la>,  BibHothéque  àvt 
Père  Le  Long ,  la  méthode  de  THifteire 
de  M-  l'Abbé  Langlet ,  SoreLBibliothé-* 
queFrançoife*/'^^.  Î05.  &  504.  les  Ou- 
vrages de  l'Auteur  &  en  particulier  THif^ 
toire  des  Troubles ,  la  Faille  Annales,  de^ 
!Poiilottfe^4r|f.  2}py 


CLAUDE  (r)  PELGEY,»^ 

iîf  de  Poiriers  ,  quitta  fa  patrie  de  bon&t 
fcëure.H  n*cur  d*  bord  d*autrcqtialitéqut 
celte  déScerctaîric<Ie'Môn(îeur,  afers  Duc 
d'Anjou  A  depuis  Hem  î  III  Roi  de  Fran- 
ce. MaÎ€*dans  la  fuite  il  fe  fixateot-à-^ 
jb  Parîsaveclé  ritre  de-Maître  des  Comp-' 
•es.  Pendant  le  fc;our  qu*fl  fit  à  Poitiers!^' 
ît  conîçuc  une  vîtc  paflîon  pour  riliuftre 
Madame  des  Roches;  Son  application 
aux- Sciences  lés  pkis  abftraites  ,  aux 
Mathcmathigues  ,  6c  à  T Algèbre  î  fou 
amour  pour  laPocfie^  laMufique^,  6ch 
Piintuire^  pourtour  les  beaux  Arts  qu'il-  j 
cultivott  av^^c  autant  de  fucccs  que  de 
^ût    ne  purt  nt  le  dégager  de^fes  liens»  - 
Ses  occupations  »  6c  les  agrémcns  de  la- 
Capîiale  nePempcdioîent  pas  de  tourner, 
lefs  yeux  du  côté  de  Poitiers-  Stévolcrde- 
Sainre-Mard)tni*apprendtcut  ce  quejè 
iriens  de  xiire  dam  ùM.de  fes  Odisuéxér- 


(  I  )  D'atitrcs  écnTcnt  Pel  jaî  ;  maf.  SMtttP' 
Marthe  &  R^pint eadcMibii  nom  fàxltLguif^ 


&  CrhiéfUiiu  Poi^u.  XVI.  Siéc^  i^ 
^c  à  Pdgcy.  Elle  cft  vive  ^t  elle  cft  dclU 
carc  ,  condenr  un  bel  clage^  de  notrt. 
Pelgcy  j  de  Madaaic  des^. Roches:,  &  de 
famour  <iom  il  vame  le  poavoir  fur  le  • 
CGDur  4es  favans  ,  &  des  PhilofophcSi 
même,  w  Vous  ,  ^  Saîncc-Mar^he  à 
•  Pelgcy  fan  amî,  qui  connoiilez  iQute  la 
•»  nature-,  fes  effets,  &  leucs  caufes,  n'eCl- 
»  pcrcz  pas  d'éteindre  jamais  le  beau  feu  i 
»  qui  vous  brûle-,  vous  fonderiez  en  vaia< 
»  votre  efpérancefurvosiakns.UÀhom-- 
»  me  s*^éloîgnc  c-il  du  Vulgaire  par  fcf  ; 
»  connoiifances ,  par  l'élévation  de  /ba.* 
»'  génie  ?  C'cft  fur  lui  que  rflkmour  excr- 
^  ce  le  plus  puiflàni  Empire,  h 

Th  ^UQjHe^  Pelgdc)  cui  faciUs  féudunÈf 
fua  facm  Cjtmœna  , . 
Ctti  remm  cognofcere  caufas  y  ^ 
£t  varhs  urr^tra&us  ^  ,&  fidev^s  cmti^  * 

Divi  emctjfert  f^ventes y^ 
Von   idfê  fpercf    com:ep$am   cxtingHcrêh 

Si  (  i  \qHis  enim  efl^qui  mtntefagétci. 
friditus  indeElA  fugiat  ticfiigda  pUbis  y. 
Hbc   iemtêm  Peux   {^Amor)    hofph^ 
garnie. 


^mmm' 


ii\  Ceftlagenfée  de  ïlsimmsX  Fontes 


V«S         Khliêthe'que  fitflm^Ke^ 

Apparemment  Pelgey  fe  paya  Mirft 
tanrae  raifon,  ou  le  cems  nt  uur  luior 
que  la  raifon  n'avoir  pcr  faire^ 

Tous  les  Aticeurs  Concemporaîns  qaf 
ont  parlé  de  lui  vantent  fondraient  poof 
la  Mufique,  &  fur-tout  pour  h  Luth; 
Non  -  feulement  LaXrok  da^  Maine 
PappeSe  tris  -^  excellent  Muficien  ;  maif 
Lémgleis  de  Beleflat  »  en  lui  dédiant  fou 
crente-troifiéme  Tableau  hyérogliphique 
des  doigts ,  lui  fouhaitetous  les  doigts  du 
monde.:: 

Mais  j*ai  tant  adhiîré  Tnâgeideves  Josgtff 
Vous  voyant  d'une  grâce  à  nulle  autre  (ècomiei 
Fredonner  fiir  le  Luth  que  content  ne  (êrois 
De  vous  donner  4les  doigts  tant  qu'il  en  ei!^ 
monde*. 


Avant  CCS  Vers ,  il  avoit  parlé  de  foÉl 
éloquence.  Rapin  le  met  au  nombre^dct^ 

fietleS)  qui  dit  en  parlant  du  ppavois  4es  Bm&€|' 
foM  le  caur  des  Pbîlofo|)hes»- 

ÇiMnd  V9HS  venez  Brsmetta  iPim>eitéi^ 
Btyez  de  foutre  en  t9ute  humtUté  : 
Brwutttes  Jinê  Ncueil  de  netre  efféee. 

fraa# 


\ 


tgrands  Poètes  >  qu  il  invite  wiegr cttcr  b 
mort  de  De/portes  arrivée  au  mois  d'Oc-p 
tobrc  i6oi.  Dans  rElcgic  Latine  fur  la 
mott  de  ce  Poète ,  il  parle  auffi  du  calçat 
de  Pelgey  pour  le  Luth. 

^id^  PeUgite^  técei^  &veri4  inconduài 
muffks  ? 

Heu  méUi  cfêm  fUSrccofÊVenk  ifi^  Jw^ 

Abel  de  Sainte-Marthe  a  fait  un  groch 
PC  de  toutes  fes.  bonnes  qualités  d^s  une 
Ipigramme ,  aflèz  délicate.  Sans.doùoa 
tllc  ne  déplaira  pas. 

ScH  siudex  tenus  Awre  Mligenti 
flHdfiùmm  numéros  ,  &  alla  cénfes  » 
SeH  te  Mufica^fenjuvat  Mathefis  9 
.  i^a  confias  numcris  y  0*  h^c  y&  iffaf 
StH  molles  numéros  Poet4  pangis 
Onmibns  numeris  es  éibjolutus^ 


Duvcrdîer  nMndîque  qu'Hun  Ouvra^ 
î»primé  de  la  compofition  de  Pelgey. 
iCVû:  C Hymne  de  Clémence ,  imprimée  à 
|Pari5  en  ï  57 1 .  Là  Croix  du  Maine  ajoute 
[tfîl  a    ccirit  deux  Livres  de  Sonnets  & 

Stances  pousc  Ma4aaic  des  Rocties» 


9f 


0te  Elt^imie  U  Peinture  en  dfiq  cené 
^trs  alexandrins.  Deux  Livres  JtOfti^ 
que ,  lefquck  Ouvrages ,  diwl  >  tfom 
fmii  Mé  imprimés  ,  à  )!.excepâon  de 
T Hymne  de  la  Clémence.         .  - 

On  en  tcouve  un  long  fragment  àam 
la  B^l.  4c  Duvcrdicr.  Ja  en  juger  par 
4CC  niorceau ,  Rclgey  méritoit  le  ndm  de 
Poè'tiB.  ]k^  ^  et  1  élévarion  ,  des  îdécs 
^îante^,  de  vraîcsibeaiitcs  ,  &•  un  ftylp 
encore  Supportable  &  afTcz  noble ,  s'il 
|i*ctoît  point  déparé  pçir  qmelques  ex- 
preflitms  trop  hardies  pout  être  jaftes. 
U  évite   les   hyatus  ou  baillemens  qui 
étoient  encore  foufFects  >    s'attache'  à 
fharmprjie  &  àfattrait  desfons.  £n 
ie  goût  perce  dans  fes  Vers ,  &  f  on 
voit  déjà  t)rîller  l'^rore  des  beaux  jo 
de*  iiotre  i?oëfic,  C'eft  ainfi  ^qu*il  s* 

Î»rime  en  pariant  de  la  Clémence  do; 
es  Princes  doiv^t  jifer, 

£n  domptant  foo  counoux»  qu'|[^  ùArmè^i 
mes  (  I  )  il  pcnfe  ^ 

(i);  Vau^eias  a  ^ouvé  qH*Qii  devoit  fi0«i.' 
prïmer  1'/  finale  ;  mai;  qb  jrand  hom^f^  nw 


\  t^élètit  "é€  ce  tnondfe  çft  k  pita  gfacîetijc, 

QUaâd  l'àli-' fut  4  fcraih.noos  lafflc  voir  Ici 
<Séùx; 

'  Ou  ^and  lès  tourbillons ,  le  Tonnerre  &  lef 
nues  .    , 

f  Kfifiiiènt  le  bevat  j6trt','J^  le  Ciel  4e  noi 

f  vues. 

i  Certes  en  tems  de  paix  le  régne  eâ  tout  ainii  » 
Comme  on  voit  le  beau  Cielen  un  tems  éclairci. 
Et  ^and  l'air  efi  troublé  d'orage  &  de  toa^ 

nerre  , 
Q  repréfente  auflfi  la  tDi&orde  8c  la  Guerre. 

,.«  «,•  .»r  •*?• 

Uneiidîpréflê  prètnre  ^e  Pfc%ey  étoit 
livré  à  toute»  les  Scfencts  ^  -  le  tire  de  la 
fondation  qu  fl  <it  à  là  Sbrbonnc  dTunc 
Chaire  de  Théologie  aa  1 6o6.  Sans  dou- 
te fon  zèle  pour  la' Religion,  &  la  pu- 
reté de  la  doctrine  eut  auflî  part  à  cet 
établiffemcnt.  ^  C  eft  un  honneur  à  Poi- 
tiers, <îue  rÉcolc  la  plus  célèbre  de 
TEuropc  lui  doive  un  Fondateur  antc- 
xieur  au  grand  Cardinal  de  Richelieu 
Poitevin  auffi-bîcn  que  Pclgey.  J'ignore 
la  date  précîfc  de  fa  mort. 

Voyez  La  Croix  du  Maine,  verbb 
ÇUudp  Pclgcy.  Dttvcrdicr,  Bibl.  faga 


tyi  ■  .  3ihlhth/^Me  fiifierîtjMe 
187.  &  1S8.  La  PocTtes  Liiiqaes  fe 
Mainte  -  Marthe  ,  Liv.  II.  pMg.  iji.èt 
réd.  de  1 6oé.  les  Poclîes  Latines  d.'Abf( 
Ton  fils  ,  />«/ .  46.  de  l'cd.  iw-^",  Pocfid 
l^uinesde  H^piii,p4^.  50.Tabl.HJiv 
■glyph.  des  Egyp.  de  Langlois  de  Belrf^ 
tîit ,  Tab. } } .  pdi.  Zq.  Us  Mufe.  Fiw 


^CrititpttiH  Poim.  XVJT.Sièç.  rff. 
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DIX-S^EPTIÉME   SIÈCLEr 

t6  lo. 

:)0<EAN  PIDOXrx,  £15- 
y  *  îK  ^  de  François ,  Médecin'  mort 
g  jjf    5^  X  à  Poiriers  Doyen  de  fa  Fa^ 

KXXKX  ^^^  '  ^"  ^  ^^*  ^^^^^  orîgî* 
naire  dé  Chateliraud  ,  d\ine. 

bmillé  ancienne  &  diftinguée.  La  H^ 

|nicé  de  Maire  de  Pokiers  ayane  t^ 


foO^ééc  cft.î  J75-  P^^  Y^^^^^  PidotDf,. 
éq  ijgl*  par  un  autre  Piçrrc  Pîdoux, 
Slettr  5^  Malaguçt.  Un  René  Pidour 
i|it  reçu  égpIcîlW  au  Parrçmcnt  c» 
i$^.  ma»  (  I  )  la  dkFéreiice  de  feurs^ 
armes  peut  faîrç  croire  qu'il  étoit  d'une 
autre  familic.  François  pcFC  de  eelui: 
dont  nous  parlons  avoir  long-tenas  exer- 
cé U  prôfi^gn  de  Médccâî  à  la  Cour 
de  Henri  II.  &  àjcclle  de  fes  enfans. 
Jean  naquit  à  Paris  vers  le  milieu  dir 
feiziéme  fiécfe.  Il  y  étudia  la  MédecinCr 
&  alla  cnfuite  à  Poitiers  fa  patrie  d'ori- 
gine ,  où  il  fe  fit  recevoir  Dodeur  ca 
1571.  Il  revint  à  Paris  &  y  prit  ^# 
le  bonnet  en  1588.  Dès  Tan  i574.àt" 
avok  eu  Hionncur  tflaccompagûer  HEntf 
iïï.  en  Pologne.  Il  y  refta  avec  ce  Prince 
JLufiia à  la  mprt  dç  Charles  IX.  arriv4€ 
le  }o.  Mai  de  la  même  année  ,  que 
Henri  revint  en  Fi^kç.  Après  la  mort 

f 

.  (  ï  )  Les  Pidoux  de  Pokk»  p<Mrtent  d*af- 
%(^n%  à  i^«  frètes  en  trw  lozaages  de  &t)le 
e^  dçYÎfe  $  fuivant  VAutieur  de  la  Lifte  de» , 
îlair^s  de  Poitiers ,  Sf,  ceux  de  Paris  portent 
de  (àble  à  trois  macles  pointées  d'or  2..&  ^^ 
iûiv^itt  BUschard ,  qui  a  peut-éûre  confbniîâ 


&  Critiqué  duPûitûu.  XVlï.  Sïéc.  ï-ff 
déplorable  de  Henri  IlL  en  1589.  Pi- 
doux  devint  Médecin  d'Henri  le  Grand 
Ton-*  SnecclTeut.  Ce  Monarque  qui  eut 
Beu  d€  r'econfioître  d'autres  talensque 
eeujt  de  h  Prof^ffion-  de  Ï3^  Médecine^ 
dans'  Jeair  Pîdou^  ,  Temoloya^  Jhèmc 
en  quâlké  de  Négociateur  dans  Tes  aflTai-^ 
les  les  plus  importantes.  Outre  le  titré 
de  Médecin  du  Roi ,  il  paroîr  par  fes^ 
Ouvrages  qu'il  eut  celui  de  Médecin  dû 
Ludovic  4e  Gonzagûe  >  Duc  die  Nevers^ 
Il  lui  dédia  Ton  Trinité  des  Eaux  de  Pou-' 
gués ,  &  il  rappelle  dans  la-  dédicace  de' 
•e  Traité  ,  fon  Seigneur  &  fon  Maitre^ 
Nous  fommes  d'autaiïC  plus'  en'  droit  de 
k  revendiquer  qu'il  n'a  jamais  perdu  Poi- 
fiers  de  vue  ,  &  qirîP  y  *  prtfqut  tou- 
jours demeuré.  Sçcvolc  de  Saint c-Mar-^ 
riie  dans  fon  Ode  aux  Médecins  de  Poi^ 
tiers  n'apas  omis  lé  nom  de  notre  PidQUXr- 
€'câ  ajnfi  qu'il  en  parle  (  ea  i  éotf.  ) 
Kdottx  écoit  alors  Doyens 

Nec  r  fi  h&  éîdeffes  ,  ujâerem  , 
Sidoxi  pater  ,,  ordinififue  Piénceps  :; 
Et  y.ijHod  fréquentes  prddic^bunt  pofieri  ^ 
frimus  amer  Pugidis  Nyinphéi ,  €Hifr 

3tAprimum 


I7i        Bihliothéque  mftm^Uê^ 

tMtefecit  uni  ; 
Cui  vim  néituré  Utentis 
Viièn  frimi  comigit  ^  &  ptaêi- 
Inàt  Aperire  fwtes^ 

Il  s'agît  ici  trop  clairement  de  la  dc^ 
couverte  des  Eaux  de  Fougues  en  Niver- 
nojs  pour  en  avertir  le  Leftcur.  Nouf 
donnerons  un  extrait  du  Traité  qu'il  a 
compofé  fur  ces  Eaux  ,  &  fur  Tadmi- 
niftration  de  la  Douche  inconnue  en 
Trance  avant  lui.  Joignons  aux  loliangcs 
de  Sainte-Marthe  Téioge  de  Pidoux  par 
Paul  Coatant ,  dont  on  verra  Tart.  ton^ 
Tannée  i  ^5 ».  Il  Tinvoquc  dans  IcPoemc 
qu'il  intitule  ,  le  Jatàin  &  Cabinet  Voi- 
tif«^ ,  comme  un  autre  Apollon.  Vôict 
fcsVers: 

Que  ce  doâe  Pidoux,   ce  Phénix  de  b 

France,. 
Brille  comme  un  foleil  fur  ma  douce  cadence* 
Que  r.aoïas  glorieux  du  doâe  &  gnmd  û^ 

voir , 
Qui  la  fait  ici  bas  comme  w^iiiUnicl^  voir, 
Le  faffe  avec  Tamas  de  topt-  Wiohncur  i% 

monde 
Triompher  éternel  fbus  la  cambrure  ronde». 
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.Crand  d^erprît ,  grand 'de  corps  »  dlioiuieus  il 

de  moyens  «. 
De  vertus  &  de  nom  parmi  &s  Cko^em* 

Son  Traité  fur  les  Eaux  de  Fougues 
parut  en  1 597.  à  Poiders  diez  Jeun 
Bldnchet ,  avec  ce  titre  :  Lm  venu  &  Uj^ 
Ufdj^es  des  Fonténnes  de  Vêugues  en  Ni-^ 
T/tmois  y  dr  étdminiflratiùn  de  U  Douche 
fer  Jean  PidoHX ,  Médecin  du  Roi ,  & 
JDoyen  de  U  WMCulti  de  Médecine  k  Toi-- 
tiers. 

D  if  cours  ^ni  fout  firtnr  4ux  FontMiffes 
de  Sp4  y  &  autres  de  pareil  ^gont^ 

Ceft-un-/;7  -  4?;  de  7^*  p^g^s  r-  en-  yt 
comprenant  une  DKIèrtation  Latine  de 
14.  pages  qui  fe  trouve  à  la  fin  ,  &  qui 
a  pour  titre  :  J*.  Pidoxii  PASlaznenfis 
pntentia  de  febrium'fede^ 

P)ar  la  Dédicace ,  it  paroît  que  onze 
ans  auparavant  lé  Dodeur  Pidoux  avoit, 
déjà  publié  un  Difeours  de  la  vertu  6c 
des  ulages  des  Fontaines  de  Fougues  >  pas. 
Tordre  de  Ludovic  de  Gonzagues  ,""  Duc 
de  Ncyers  ,  auquel  il  avoit  promis  d'in- 
troduire en  France  Tufage  peu  connu  de 
kDouche,!  &.que  fon  Traité  étoit  aug- 
aicnté  &  corrige.   Ildonne  tout  ïimys 


^yf         Bihltothéque  F/iJfâri^ae 
neuf  de  cet  u/agc ,  aUx  foins  de  efc  Sck 
gneur ,  Se  die  que  ce'qu*il  favoîc  en  cent 
itoatière  étoit^  dû  à  Teirpérienee  qa^il  avoit 
acquife  à  Ton  fer  vice. 

Dans  ïWîs  au  Leftedt,  Pîdbuif  dit 

2u*il  propôfe  deux  remèdes  cirés  des^ 
aux  minérales:  L'un  intérieur ,  Taurre 
extérieur,  tous  d^ux  Tupérfeurs  à  tou^ 
les  remèdes  ordinaires.  Le  remède  întc* 
rieur  ,  eft  le  Breuvage  dés  Eaux  de  Pou^ 
gués ,  rextériéur ,  eiè  la  Douche. 

On  apprend  dans  le  premier  Chapi-^ 
trc  ,  qu  entre  *Ne  ver  s  &  la  Charité,  au^ 
près  du  Village  de  Fougues  en  l^iver-' 
nois,  il  y  a  deux  Fontaines^  diftantcs^ 
J*une  de  Tautre  d'environ  fîx  .giës  ,  Tune, 
appclleei/rf  Fontaine  ^n  Léger\  l'autre  i. 
la  Fontaine  S.  Marceau.  Après  lès  rai-  ' 
fons  de  ces  deqx  noms  que  TAuteur  fon- 
de Air  les  traditions  pieufes  du  pays',  il  !, 
fa\t   la    defcrîption  de  ces   fontaîne$.    ^ 
ji  Toutes^  les  deux  ,  dit-il ,  font  claîres^ 
«9  à  la  vue  ,  froide»  au  t<)ucher.  On  y    i 
u  trouve  une  mauvaife  odeur,  '  Téau  eft    1 
M  piquante  au  goût  ^  uni  peu  aigre ,    | 
•»  avec  quelquç  défagrcment  qui  tient 
»  dfe  ràftriâidm    Ea    Fontaine   Saint    \ 
n»  Marcean  tSt.  encore  plus  4^fag^rcafatà 


»  que  celle  dé  Sawt  Ij/ger  y  egxtcd  pont— 
w  tancplas  vrovMc  6c  nfoibs  froidfe.  " 

Dans  k  iicoiiA Chapitre ,  if  attribur 
la  verca  cfe  cts  Eaux  à  um  fuBftance  vi^ 
moliq^e^  Le  goût  acide  &  acre  qu'elles 
ont  ,,  reflemblc  à  ceFuî  qu*âuroîc  de 
Feau  détrempée  dans  du  vitriol.  Il  ex- 
plique isnAiite  ta  nature  de  la  miimon  da  - 
viErioi ,  ou  plutôt  la  teinture  que  donn^ 
4  Teaq  ce  minéral  >  dont  les  parties  les 
glusfubtiles  font  poufféespar  le  feu  fott- 
•errain  quienopére  lè  mêtiBige  avec  l'eau. 
Il  erpit  qu'il  y  aauffi  quelques  parties  ful- 
pfeureufes  dans'ces  Fontaîitcs  ;  parce  que,. 
ï«^  On  y  en  trouvequelqu^  odeur.  z^.Par- 
cequc  la  mine  4ui  vitriol  contient  tv^ûjours 
qucR^pïes-pattîcs  dfc-fbtrfrc,  ctemftraê^ 
lange  avec  le  vitriol  s'appelk  marc^jjiie. 

Suivant  Pidoux  ,  ces  Fontaines  con- 
tiennent des  parties  luteufes.  ou  terrejires  ,, 
&  n  ont  rien  de  ferrugineux ,  quoîqu'el- 
fcs-ne  foient  dîftantes  Func  de  Tautrc 
que  de  fix  pics ,  celle  de  S^int  Mttrce4Hi 
plus  piquante  au  goût  contînt  plus  'de 
minéral.  Il'  ajoute  que  ces-  Eaux  font 
plus  piquantes  que  celles  de  St^a^  -,  cepen- 
dant il  les  croît  pro^r^  aux  mêmes  mar- 
tàdies,  &  croie  leurs  effets;  anal6gue&r.^* 
G*tft.  ce  qu'hua,  ne  loi.  pal&x^t  pas .  au* 


V 


fftf  iTtUiothitpie  Hîjfmejiur 
fc5Urd*huî  que  Ton  regarde  lés  Eaux  Jif 
Sfa  comme  chaudes  ,  &  celles  de  Pott^^ 
^Ues  comme  froides.  Apparemment  Pi^ 
toux  qui  avoir  analîfé  les^Ëaux^  de  PoiK 
gues  ,  n'avt>ic  pas  bien'  exâtîiiné  là  na^ 
tute  des  Eau^  de  Spa.  Après  avoir  ex^ 
pliquc  les  proprîétéîs  à^s  Eaux  de  Fou- 
gues qu'il  référé  a  Tadionque  prodùifent 
en  elles  les  parties  fubtile^,  &  à^la^ 
vite  du  foufrfe  &  di^vîtriol ,  il  entre  dan* 
le  détail  dti  nombre  de  mauxprefqoe 
infini  oomre  lefquefe  on  peut  employer 
ces  Eaux.  Eii  dérêrminant  la  manière  d^ 
leur  adion ,  il  parle  des  perfonnes  aux<r 
quelles  elle«  ne  conviennent  pas. 

ter  Clîapitres^  qui  firfvent  fom'  ern^ 
ployés  à  fixer  la  faifon  &  le  tems  conve- 
nables à  Tufage  des^  Eaux  de  Pougues  \  le 
lieu  &  rheure  propre  à  les  prendre  »  la 
quantité  d'eau ,'  &  le  nombre  de  jours^ 
qu'il  faut  en  ufer  ,  la  préparation  de$ 
eaux  ,  Tordre  qu'on  doit  obferver  en  Ici 
buvant,*  enfin  le  régime qu^il  faut  fuivrc»^ 

Il  parle  aiafii  dans  un  Chapitre  partî-^ 
culier  des  accident  qui^  peuvent  fur  venir 
pendanç  l'ulagr  de  ces  Eaux ,  &  des» 
moyens  de  les  prévenir,  ou  d'y  rcmé- 
<iier  ,  &  même  du  régime  qu'il  tant  fui^- 
>auipr^  eu  airoir  cette  Tiifage..  Une^Ur 


iâ^'1?Wri>^ai  ?wV#«.  XVlI.Sîic  lit 
l>le  >  ou  un  arbre  joint  à  ces  Chapitres^ 
.en  rappelle  la  fubftance.  Il  y  règle  h 
meHire  de  Teau  .qii*on  4oic  I>oire  >  fui- 
.vant  ,1a  grandeur ,  l'âgp  6c  le  cecnpéra«- 
mene. 

.Çe.que  dit  Pidoux  de  la-n^iare,  des 
{propriétés  &  de  Tufage  de  TEan  de  Pou^ 
^aes ,  eft  a(Ièz  conforme  à  ce  qa*on  eo 
penfe  aujourd'hui^  à  l'exception  de  la 
quantité  qu'il  réduit  pour  le  tempéra* 
ment  le  plus  fort  à  deux  pinces  &  dçmic 
i>u  environ  par  jour  ^  &  911'on  étend 
aujourd'hui  a  quatre  pinft^  6c  au-delà* 
Cette  différence  vient  fans  doute  de  U 
iiardieflè  qu'a  infpirée  l'expérience  d'en 
fsLÎre  boire  uite  plus  grande  quantité» 
C'eft  à  cetyçe  e;xpjértencc  qu'on  doit  l'u-»* 
iage  plus  ^é<)u^t  >  &  les  fuccès  de  l'fr 
métique  &  du  j^inkintu 

Quoiqu*il  en  Toit,  ondoitfaTOÎr  bi^aa^ 
(Coup  de  gré  au  Doâeur  Pidoux  d'avoir 
ccrit  le  premier  fur  les  Eaux  de  Pougue^^^ 
&  de  l'avoir  faites  hotxime  éclairé  »^ave<i 
des  principes  de  Phyfique  moins  lumi- 
neux j  il  eft  vrai ,  moins  développés  que 
.ceux  des  modernes  j  mais  auffî  clairs  6c 
auffi  certains  qu'ils  pouvoicnt  Têcre  do 
^  ipm^  0^ V(||i  |iieut4û;c  ^ue hkiq^. 


tSi  BlilUthéifue  Hlfimrtque 

*  ce  de  la  Jiatuse  ^Eoit  encore  en  l^n  en^ 
iance. 

Ce  premier  Traité  eft  foivî  d'un  att- 
ire fur  radminiftration  de  !a  Donche» 
Après  qudques  remarques  fur  fécîmdlo- 
-gie  de  ce  mot  Douche  ^  qui  vient  de  TI- 
talie  ainfi  que  la  choie ,  il  la  définit ,  ufMf 
découlante  liqueur  en  manière  de  FontéiinU 
fur  le  corps  humain  ,  &  ajoute  qu*!l  y  à 
peu  detnaladiês  auxquelles  elle  ne  con-^ 
tienne ,  '  foit  que  fon  veuille  échéiuffer  oa 
refroidir ,  humeur  ou  dejfécher^  réfeu^ 
dr^e  y  ramollir  y  reffïrrer^  attirer  &  réper* 
•€uter.  Il  explique  eilfuirc  les  dilïërentcs 
«fpcces  de  Douches  confidcréeS  relative- 
ment à  la  matière  »  ou  à  la  mawre  de 
Tadmîmftratîon ,  ce  qu*il  fait  avec  un 
détail  Éort  inftruéHf ,  &  quil  fàaitvoit 
^dàns  r Auteur  mèiie. 

Nous  ne  fbmmes  pas^n  état  de  pottcf 
tin  jugement  afsàté  fur  cet  Ouvrage» 
tout  ce  que  nous  pouvons  en  dire,  c*cft 

3ue  Pîdoux  eft  le  premier  qui  ait  introd- 
uit ces  bains  en  France ,  6c  que  s*il  rfeft 
pas  exaâ  dans  la  théorie ,  où  dans  tou- 
tes les  parties  delà  pratique  qtfil  propo» 
fc ,  on  doit  excufèr  les  fautes  en  faveur 
de  la  découverte,  ^ 4!^  avantages  în» 
^xlsqmen  réfukeat»  Pidoux  poavoic 


&€riêi^ue au Fôim.XyH.Siéc.  it'% 
ékc  Uuçi^emeot ,  jnvat  intègres  MCce^^ 
ilfrefcmej  -,  &:vC'eft  imgraod.iQérilc. 

A  la  fin  4a  l4vre^  l'Auceat  a  joiot  fom 
^y\s  furie  (iégie  des  fièvres  :  SentemÎM  de 
fehrinm  fede.  Kclariveme^  à  la  Domht 

qui  Te  4Qimc  fur  U  téie* 

Après  'Uu  .fccxte  pris  iaiis  le  pcemkt 

Chapic^  4'l£ue^  omMcaftit  léêngmidnm'^ 

.  ><^  09791^  for  mœrens  i  fU^fâ  fedis  nfqut 

;  j$dverticem,i  nmefi  intofanitas.W  ex*- 

*^fe  Iq9  fyftçwic  fiir  ic  ^égc  des  ficvrd 

C9minH€S  oa  intermittentei  >  qtftl   croit  * 

devoir  placer  dans  la  tête  &  dans  le  cer^ 

i  iveau ,  plutôc  que  dans  le  cœur  ik:  danl 

I  jtouc  ancre  vifcèic. 

Cela  lui  donne  matièce  à  parier  de  là 
liature  du  cerveau ,  &  revenant  enfuîtes 
àfonhypothéfe,  il  prétend  la  prouvet 
par  quelques  obfer valions  tiréjES  d*Hyp- 
pocrare  >  qui  remarque  que  dans  tel 
iiévres  malignes  dont  jA.  parle ,  k  cer-» 
yeau  étoit  la  partît  la  plus  affeébée  s  d'od 
ioo  peur  conclure^  die  Pidoux>  que  dans 
CCS  héy;:c$,  le  fiége  de  la  maladie  étoit 
dans  la  >êcc.  U  donne  encore  pour  prci*. 
^  f  ce  qi*s  rapporte  Thucidide  de  la  fié» 
f  re  peftilenticlle  dont  furent  affligés  uti 
graud  oombce  d'Adiéniens  lors  de  I» 
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guerre,  du  Pcloponèfc.  »  (  i  )  Fernd, 
n  il  >  un  des  plus  grands  hommes  qui  air 
#9  paru  y  a  prétendu  fixer  le  fiége  des  fié* 
n  vres  incermicsentes  dans  les  encraillest 
»  Il  fe  féUcice*de  cecce  opinion  xom^ 
Y>  me  d'une  découverte  admirable»  mais 
#>  l'exemple  ^ou'il  donne  fait  contre  lui 
•>  &  vient  à  Vappui  de  -mon  ryftême*  « 
Après  avoir  £siit  la  critique  de  cet  exenn 
pie,  il  pa({è  plus  avant  &  foûtient  que 
c*eft  même  «dans  ia  tête  qu'il  faut  clier* 
cher  l'origine  dudnal  Vénérien ,  de  (  i) 
l'hydrophobie ,  ou  delà  rage  »  des  pâles 
couleurs,  de  la  mélancolie»  &  de  la  goû- 
te. Il  promet  d'en  donner  ailleurs  des 
preuves  plus  jétendues ,  &  de  fixer  la  par-^ 
tie  fingulière  jdu  cerveaju  où  iè  trouvele 
£ége  de  ces  maux. 

Le  fentiment  de  1*  Auteur  ne  pourroic 
^tre  ibûtenu  aujourd'hui  que  comme  un 
fentiment  hypothétique  8c  probable. 
Quelque  ,peu  conforme  qu'il  foit  avec 


C  î  )  Jean  Femel»  mort  au  mois  de  Mai 
jlfH*  Suivant  les  Vers  numéraux  cités  par 
Sainte  Marthe  qui  a  fait  (on  éloge ,  Liv.  I.  fajt^ 
i|.  du  Recutîl  Jes  Eloges  »  iéiu  de  i6q6» 

-  i%)  Horreur  de  feaiu 


él^CmiïiueJttPûrt0U.XVTÎ.Sî(c.  ïtf 
|bDodnne  des  Modernes  >  on  voit  dans  : 
BDuvrage  dePidoox  beaucoup  de  /avoir' 
A  une  leâuf e  co^fommée  des  Maîtres^ 
iont  il  n'écok  pas  encore  permis  deVcr" 
Ibigner; 

Il  aauflîtrâfvailfèàTa'CaFationitEk^ 
colique  bilieufè  évt  Poitou ,  &'  M,  de* 
Thou  en  parlant  de  i'Ouyrage  de  Gîtoiçi 
met  Pidoux  au  nombre  ms  illuftres^ 
liédecins  donc  lès  Mémoires  ferTÎrent  à^ 
fermer  fon  traicé.  On*  les  ^trouve  même* 
îtoprimés  à  là  6»  de  TOiivragc  di»  Doc*^ 
tcar  Giroîs»  Mak  toureft-il  imprimé } 

En  1665.  il'pnbtia  un^  traité  far  la^ 
^liration  de  la  peftè ,  avec  une-deicrîp- 
tfon  du-  Polycrefte  fous  c«^  titrer  JiPi-^ 
ioxii  M^dui  Pidavienfis  Peftis  Cmtm  , , 
&  PblychrtfH  d^fcriptio^n-i^J  entout  2*5»- 
^.  Là  peffc  ravageoit-  le  Poitou,  Jeaas 
ridoux  chargé  de  la  fonâion  de  F^ofeP- 
6ur  en  Chirurgie  cfiâa  un  traité  for  ]kx 
fefte.  La'  plupart  des  malades  étoientr 
lians  un'  zSoxx^iSèïatnt  comateux^  Cekit> 
Ibi  rendit  la-  Themque^  dans  laquelle  ii^« 
entre  de  Topiura,  trcs-fefpcâe.Il  travaiti^ 
kà  la  compofitibn^  d'Un  autre  Ahtidote' 
flus'  fô&felôn  lai ,  &  dont  Tufage  n'eut* 
tien  de  dangereux.  Cet  Antidote  eft  très^- 
umfofé.  Il  lui  donna  \t.nom  de  Confcc^. 


tiojg  Polycrcfte  rclativcipent  à  fts^f^ 
ff  rcnrçs  pçopricccs.  Il  a  tong-ccms  hc 
<(0»nu  ^  èç  ta  uiàgc  fou^  Iç  nom  du  ?f^ 
l^crçfte  de  Pditifr.^\  {>ï^s\ïx  ferç  mêm^ 
encore  dans  ta  Province  contre  difioreosi 
m^m.  Pi5^^x  â^oit  dîfp^  r<Hittr4itéde 
U  peft^  e]^  fr^iç<^i(.  il  I^  di Aqiç^  à  des^ 
Çblniçgicji;*  M^is  ci)  tf  ^ubliam  iUe  œic 
cp  L^iji  avec  la  (^ijefcripticrtf  ds  ion  Poly-, 
crefte*  Tout  lX)uvrage  eft  divifc  en  neuf 
Chapitres.  l\  y  fraise, de  la  nature»  d£& 
caafês  ar  àts  (igues  ,  &  dç  la  Ci^ration  de 

•  la  nefte  en  irès-pcu  de  mots.  Il;  définit  ^, 
il  aivi(e  >  il  çft  très-clair ,  de  très-métho- 
dique. If^  Cby$K)ie  écoif  encore  cegardée* 
comme  yn  Ax%  diabolique  ,  comme  la»; 
icience  des  Empoifonneurs,  6c  des  Char-*. 
ia^|ls•  Il  employé  la  fia  de  Ton  Ouvra-n 
gç  à  %r\  dire  du  vçiû  e^  bea.ux  termes.», 
Je  1^  çoDIi^is  o^  d'gutres.  Ouvrage^ 
dç  Jç^n  ^idjQiir^  ii^îQfl  qqetqu^s  Piçccsdçi 
Vers  qui  fcnt  ciii  trop  pçtit  nombr»e  pçitf 

îi^x  donner  la  qualité  de  Poète.  I^  moii^  ^ 
ripit  à  Poitiers,  dans  k  km.  de  fa  fimcylip. 
avec  la  qualit;é  de  DpyeBr  qu'i(  aypic  fi^ 
i^io.  fiiiv^nt  1^  lifte  d^s  Doâeurs  çql 
^^^Im^  d|^  i'ttToivccfîté  4e  Fojy^rs,. 


d^miqùeiHféîm.  XVIÎ.  Sîèc;  i% 

ADWM  (i)  DE  BÏA'GVOD^ 
Jonfdlkr  au  Prcfîdial\.&  Echcvîn  de: 
a  Maifon  de  là  Vfflc  do  Poitiers , .  étoir: 
iiuic  oobic  &  ancienne  fasnillo  d*E-- 
tofle.  GuillàunDe  fon  père  engagé  dàœ  les--  -^ 
P«ti  des  armes ,  mourut  en  combatfonr 
pour  fon  Roi ,  &  fa  patde  contre  lés:  Aiv- 
glois.  Un  de  fes  ayeux  Ecuyer  du  oélè*- 
wc  Cardinal  d* Anîboîfe ,  mourut  jcunec 
^Rome-^Ioa  épitaj^'  (  z  ).qu!6a  Ks^ 


il  )  Ou  Biakv»*. ^ 

,  (y)  Ia  voici  teUe  qtie  la  rapporte  GabHéli 
lïàudé  <lan»réioggde3iacTo4^>  ^i|i  aous  fesi^ 

Bbicvod^  heumifer  hîc  efl  fitus  antt  àUmi-* 

{*)  CàrMtialhi  htcflacîdafrontis^&  orh  eraf^^ 
iUe  anintpftétate  y-^  ^  éf  virtuMm  imfar^ 
Oarcfre  alh  hùc  tancUm  fi  tulit  ûd.fupfr0s». 

(^*  )  Forte  Cardink  qui  fe  prend  pont  G»r* 


I  as  Bibliothééiue  Wftm^ 
dans  TEglife  Saint  Auguftin  au  chamf^ 
de  Macs,  prouve  la  Npoleflè  de  A^famit* 
le.  Une  preuve  plus  certaine  encore  fe 
tire  du  mariage  que  contraâa  Guillau- 
me Blacvod  avec  Hélène  Réid  nièce  de 
Robert  Réid  Evêque  des  Ifles  Orcades  & 
chef  du  Parlement  d'Ecoûè..  Ce  fut  de 
ce  mariage  que  naquit  en  153  9.  Adam» 
'dont  il  s'agit  ici ,  &  deux  autres  fils  (  i  ) 
ticmy  )  &  Georges  Blacvod  qui  fe  ibiic 


:  (  I  )  Doyeird^e  la  Faculté  <fe']4é<lecine<le 

rUniverfitié  de  Paris  en  J5^a»&  i^9l*frofsff 
dément  favant ,  dit  du  Val  dans  le  Livre  inti- 
tulé ,  le  Collège  Royal  de  France  ,  tant  au* 
Humamtés  au* en  la  Philofofhse ,  &eu'lA  fS* 
decine  où  itexedlott.  Ce  Henri  fut  pèred'ttir 
mm  Henri  9  Leâeur  Royal  en  Médecine  & 
^n  Chirurgie  çn  1^4»  Homffle  d'un  génie* 
vaile  f  mais  înconAant  ;  Philofophe ,  Ora- 
teur., Médecin  ,  Soldat  ,  Courtifan  ,  Voya- 
geur ,  homme.  d'Intrigues  ;.  l'état  où  U.  fetroi- 
voit  étoit  rarement  celui  dont  il  fe  contentoit. 
Il  mourut  à  Rouen-  le  17,  Septembre  U34^ 
Voyez  le  Collège  Royal',  fag^Sy.  &  W, 

Georges  Blacvod  profeflk  la  Philofbphîe  d'A* 
riftote  a  Paris  en  1 571*  &  en&ite  la  Théologie* 
Naudé  dit  qu'il  prit  ce  dernier  parti  pour  ne  pa» 
^paroitre  indigne  des  riches  Bénéfices  dont  il 
]Qj^ilioit.  Il  mourut  à  Peiciers ,  &  fut  inhume 
ibns  rÊglife  ParoijSiale  de  Saint  Posdaiseft 


&  Critiqué tluP^tm.  XVn:Sîcc.  it^ 
tchis  deux  diftingués  dans  l*Unîvcrfitc  de 
Paris. 

Adam  avoir  à  freine  dfic  ans  qu*il  fé- 
trouva  orphdîn.- Hélène  Réid  fà  mèrer.- 
n'ayant  pas long-trms- fiirvécu  à  làdou^ 
leur  que  lui  eau»  îâ*  nrort  de  fon  mari  » , 
Robert  Réid  fon  graYid  onde-,  &  fon  tu-^- 
teor  Pénvoya  à  Paris  pour  y  faire  fes  éta- 
desi  11'  y  eut  pour  Maîtres  les  cclcbreî^ 
Tiirnébe^>  ftr  Saurat  dont  les  leçons  ont 
ibrmé  tant-dé  favansËitréraceurs  &  tant* 
de«Ptietes.  Ce  fut  de  ce  dernier  queBlac-* 
vôd  prifipeur  laPoèïfé  le^pât  qu'il  a  toû-* 
jows  conJfervç.Né  pour  éprouver  bien  dest 
difgraces ,  le  jeune  Blacvod  perdit  un  fc- 
coad  père  eo  perdant  Roberft  Réid  foir 
Tuteur.  Ge  Prélat*  étoit  (  i  )  venu  en- 

•^••■•■^•■••■■"■^•■■•"•••■■^■■'•■'■^■■■^•"■^^^^■"^"■"'■■•"^^•■'^' 

^  Cette ûmî lie  exi/le  .encore  n  Pôîfiérs  fous  lé 
nom.  de  Ftêzes  {dans  deux  frères  «  dont  Tua 
fans  alliance  eu  honoré  de  la  Croix  de  Saint 
Lotts,  réçompenfe  de  fajeuaeffe  paffée  aife. 
Service. . 

(î  )  Rôberd  R'eid  avott  été  Honoré  de^  flvt^ 
6twi  Ambaflades  ;  à  Rome  auprès  d'Adrien  Ff«. 
de  Clémtnt  VIL  de  Paul  lU.  en  France  auprès^ 
de  François 'h  d Henri  il.  &  en  Angleterre  au«^ 
frès  d'Henri  VIII%  Vpyez  TEpitaphe  de  SàsiQp 
M  pag  NaudA  ■ 


iço*^  •    FthliotlVifue  Hî^miim' 
France  en  qualité  d^^Amb'aJÉidcurjKïilir 
lé  mariage  de  Marie-  Reine  d*Ecofle  {i\ 
avec  François  Dauphin ,  dépuis  l^rançois-: 
H.  Roi  de.  Fran^.  IFmoortit  à  Dieppe^ 
où  il  alloic  Vémbarquerpoar  repalTer  eti^ 
Ecofla  Cette  mort  dut  accabler  fon  f  ih  . 
pille:  cependàm  il  ne  perdit  point  cbu* 
rage.  Il  alla  lui-même  en  Ecoflc' pour  y 
recueillir  1^  débris  de  fa  fortime.  Nfaii 
il  ne  trouva  que  troublés  jK^  confufioo^ 
4ans  fa  patrie.  L*£ioîgnement  de  la  Rci^ 
pe  Marie  d'Ecoflè ,  là  mort  de  la  Reinfr 
(Marie  } d' Angtecerrr avoiént ouvert W- 
porte  auxdiâPérends  de  Relîgiào,toûj6ur^ 
vifs  ,  toujours  cruels.  Blacvod  revint  à 
Paris.  Il  s*^^  appliqua  à  là  Philofophie , 
sux  Mathémathiques ,  &  même  à  Têtu* 
ck  des  Langues  Orientales.  Il  alla  enfuite 
à  Touloufe ,  oûll  pa(!adeux  ans  dani 
\i&  Écoles  de  Droit.  Revenu  à  Paris, if 
y  fit  quel<)qes  cours  de. Philofophie  aveo^ 


(x  y  Née  le  If.  Décembre  154%.  con^mte- 
e:h  France  en  154^.  mariée^  à  François  IL  eii 
11558.  retourne  en  Ecoife  en  15^1^  paflè  es? 
Angleterre  en^tj^^S.  meurt  de  la  mainxl'un  in- 
fâme bourreau  en  1587.  £l]e  parloiti' Latin  «^ 
François,  EcoiTois,  Anglois  &É^gnaL*Po>!tr 
litxs^  lui  .fut  donné  pour  fon  dcm^e^CAri^M^ 


é^CriH^uedi  Foftcu.XVU:  Siée.  19* 
séputatioD.  Les  HaiTon&xjoVi  forma  avec: 
Jacques  Bccon  Archevcquer:  de  Glafco  >. 
hii  donnèrenc  aceèsi  auprès'  de  Marie 
Rdne  d'Ecoflc.  Cette  Prmccfle  fc  fonvinc 
âe  Robrrt'RéB ,  E^êquc  des  Ifles  Orca-^- 
4cs^  QBcIé  de  noire  Btàcvod.  Etledon-^ 
»  gratis  au  nevea  un  Officc^de  Conreil^ 
fer  au  Prcfidial  de  Poitiers,  En  qualité: 
de  Douairière  ,  die  en  joatlTok  ,  à  titre- 
d'engageii3ettt.6hcvc4  fut  ^eçu  avec  tou^ 
le  la  faveur  qui  étpit  dût.  àTon mérite*. 
Pierre  Rat  qut'étoii' alors^Prétidemloc 
^mplîmenta  même  le  jour  de  Ùl  récep-'- 
don  par  un  difcours  extrêmement  flat** 
leur  pourrie  récipiendaire.^  Fixé  par  cer 
«mplôî ,  il  ne  pcnfa  plus-  qu*à  former  un?» 
érablirïement  folide  à  Poitiers.  Il  époufa»! 
quelque  tems  après  Marie  Gourtînkr  fille: 
4e  Nicolas  Couitinier  fi)  Rècçvcur  Géné*^- 


(  I  )  L*Aiiteur  du  Supplément  de  Moréri  de  . 
7735.  lui  donne  la  qualité  àe  Procureur  du  Roi  ;;, 
mais  il  fc  trompe  dans  la  traduâion  qu'il  a  faite^' 
du  Latin  de  Naudé  ,  qui  ditrQeneraluapud  Pis^ 
êones  Quaftons  Regiipfià.  Ce  qui  fignifie  coni»*. 
s^e  nous  le  rendons  ^  Secevenr  Général  defl>\ 
finances  ,  ou  comme  on  difoit  alors  Générât 
4u  Fhauç^t^  &  non  BrQCttteur  du  Koi ,  qu'osr? 


*al  des  Finances  en  Poitou*  U  en  euro»** 
zc,  enfans ,  quatre  garçons  ,  &.fcpt  fiU 
les.  Des  garçons  Tun  prit  le  parti  de  ia^ 
Robe,  &  fuccéda  à  Ton- père  dans  W 
Charge  de  ConfeillecîîL  vivoit  encore  eoA 
1644.  Cautre  qui  prit  Le  partrxlcs  ar- 
s:«sÂic  tué  à  Fa(raut.de  Saint  Paul  TA— 
miate  pccs  de  Gaftresxlans  le  haut^Lan-' 
guedoc*.  Une  de  fes: filles  épouTa  Jacques 
Griton  en  premières  noces,  &  en  fecon^ 
des  noces  François  de  la.  (  i  )  Motte  le 
Vayer. .  Mais  retournons  :à.Adan)  Blac*— 
voa.  L'Amour  de  TStude  ,  qui  avoir 
toâjot&rs  (ait  fa  paffion  dominante  lere-- 
Tcndiqua^  tout  entier.  Les  devoirs  de  fon^ 
^at;  ne  remp&Toient  pas  tous  les  mo^ 


exprime  en  Lâtîti  par  Cognhor  Repût  ^  ccfm» 
me  le  fait  toujours  SaiAte-Marthe  ,  M«  de  - 
Tiieu  &  nosr  Modernes  qui  fe  font  piqués  de 
bien  écrire  en  Lâtiii.  Mais  le  Moreri  eft  pleia:> 
de^ees  fautes  qui  desfaoaofieiit^ine  colleâi^v^fi^* 
tttiie  d'ailleurs. 

(  1  )  De  ce  mariage  naquît  un  fils,  François* 
de  la  Motte,  mort  à ')^.  ans.  Il  eft  TAutenr' 
d'une  traduâiott-  de  Fhrus  >  publiée  en  i  ^%6. 
feus  le  nomàe  Mof^eur  Frire  uniaue  de-Louir- 
XIF.  Voyez  l'Hift.  de  T Acad.  Fr.  de  M.  l'Abbé-' 
4îOlivct,  Tom.  IL  fag*  136,  tr/uh.  &  le  Scr^ 


&Crirti]ue3uPohou.'XVtVSièc.  i^j 
ipfensi-jîuri  Office  de  ConfcHlcr  eft  pr^r4 
qi«  ttîujdurs  orjum  cum  dignitatei  il  fut 
mettre  ion  loîfîr  à  ptofit.  ^ 

A  l'exception  du  t«ms  qu'il  fut  obli- 
gé d'employer  à  quelques  Voyages  qu*i! 
ft  en  EcoflTc  >  &  en  Angleterre  po\ir  M 
caufe&lcsftftèr-êts  de  Marie  Sniard  Rei- 
ne d'Ecofle^  à  laquelle  il  devoît  fa  fortu- 
ne ,  il  employa  kôuté  fa  vie  \  la  compo- 
fition  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  , 
dont  il  ne  nous  reftc  que  la  moindre  par-^ 
lie.  Nous  en  par(erdnS:^èn;fuivânt  l'ordre 
dans  lequel  les  a 'raiiges  -Gabriel  Naudé 
dans  l'édition  qUjl  eh  à^donnéc  en  1^44! 
Ayant  d'entrer  dans  ce' détail,  dîfohs  que 
ÎUcvod  gênétôlenfidireftime  de  (es  ci- 
toyens ,  &  même  admis  au  Confeîl  fe- 
cret  de-  la  Reine  Marie  ,  hiqurut  à  Poi- 
tiers âgé  de  74.  ans  l'an  161 3*  fuîvant 
Naudé  xjuî  p^roîr  'àVôîr  '  tray^Ilé  fu^ 
des  .Méftiôkes*  éxâcîls.   Il  fnc^'inbumé 
dans  rtgUfe  de  Saint  iPqrchaîfc  ,  ainfi 
qâ*il    l'avoît    demande  par  fon  tefta- 
ment.  N'ayant  point  va  de  monument 
conûfccté  à  fa  niémoîrc  dans  cette  Egli- 
fe,  je  penfeque  l'Epitaphe  qu'on , trou- 
ve àla  iin  de  fèri  éloge  dans  Pédîtioh 
4c. fe& Ouvrages  par  Naudé',  eft  un  té- 
fooîgnagc  de  Veftlm*  dç  ce^SàVatit  hoin^ 

TmtlU. 


t94         Bihlio^é^i  HiftmijUê 
me  pour  Bbu:vod.  EUe^eft  cccs*<Ugnede 
(iicurioiîcé  du  Leâ<;ui:  ^  q^ii  >piçuc  \z  voit 
dans  l*Ouvrage  mcmc. 

Les  (Etirre$  LacUies-^  FmDÇoî&s  d'Â^ 
izm  àt  Blacv^d  fuV€t^  publiées  en  1 644. 
/^4^  ctie^t  Scjwiftkr>  jÇr^ifipîjSy ,..  par  les 
foîiiks  d£  Gabriel  NaBdé:^î|i«*^^^ttrc  3 
jidami  BUuzfQddi-in^HnÀ\Pr4^iiéii  Pio* 
tonunif  (^  iirhis  {n  Penuf^iomm  CoHeffi 
Régis  Cojffiliarii  êptr^i-  mmia*  Pag.  7}$» 
fans  la  Tafck»  ; 

La  première  Pwc^de.cc  Recueil  cft 
réloge  Lâtia  de  PA«t€ur  ^ârTEditcar , 
qui;  y  joiac  les  céiT^pignages  readus  aa 
piérite  6ç,  à  rérudijbii  <k  Bl^vodp» 
dîjflrçreiiS  Autjcucs^.Ce  fo^U  Gepigu  C» 
nmt  Demfficr  ,  ^  GuillMHfne  B4nhy* 

Le  premier  Ouvca^  eft  C  Apologie  ia^ 
Roi^ ,  ou  la,  réAimrion  du  Diable  dt 
Ç^rge  Buçhân^n  fijr  le  d^oit  de  Tcgoct 
ça  Ècoflc-t  efï  Latîft  av^cç  m\t»  Ah 
V^T^^s  Cforgii  ,  BtiçJM^aHÎ  JOiMogùm  jitr' 
{Hve r^gni  fpud  SÇôtQs.^f^  Pe^ibi$s]j4pdf9 
gia.  La  première  édition  partie  eâ  1 58s» 
^/ec  une  longue  Epître  dédicdtoire  à 
^arieRcin^  d*'Eco(Ie  ,  &  à  Jacques  YL; 
fpn  ifils  ,darc^  d^  Poickfi  <iii  29»  Oûop 
t)re  ;j9p*  J'ai  imf  édiGoti  de.x^S,  | 


&  Cnûip^  iHfmt9H.  XVII.  Siée.  x%^ 

Le  ucrt  aHâre  à  l'Ouvrage  un  ^kid 

►degré  d'intcrer:  TAoreur  n*cft  point  au- 

wdonôus  dé  /a  matière.  Tous  les  Ecrivaîiis 

nûfwaablcs  >  &  fans  paffion  qUi  ontpijr* 

lé  de  Buchanan-lui  03c  reproché,  com-' 

me  un  vke  de  coeur  impardonnabk  >  U 

tnanicre  odieufe  donc  ^  sVxfHiime  à  l'é- 

cgard  de.  f  infottunéc  Marie  Scuarc  Reine 

d*Ecoffcj  &  des  drcnr$  de  cette  Princcf* 

fe  fa  bienËUi^rice  qu'il  facrifia  fans  pu*» 

deur  à  la  fai^ur  &   aiix  circooftances 

dans  fbn  Hiftaire  d*£coâè ,  &  dans  le 

ïiklo^t  dif  jire  Regniétfmd  Spâtosy  qui 

V  eft  loinr*  »  £cam  els  Atsgtetetrc,.  dît 

»  filacvod  »  le  Dialogue  de  àuchanan 

*»  tomba  encre  mes  rnaûss.  Je  le  lus,  je 

«»^  itxs:  fur  pris  de  vciir  qiie  cet  Auteur  a 

ipf  ta  hâ,cair(rcd£  prétendre  que  par  L«s 

r*  Ji6tXvdu  Royaumie  «  Marrie  écoit  déchue 

'V  de  /es  droits  ^  <£épouiilée  de  £bn  p^^ 

3»  tritnoiac:  j  que  le  Prince:  Ton  fils  n  a« 

:à  vçic  qu'un dnDicjnJedîre, dépendant 

ni  de  la  volonté  de  ^peuples ,  auxquels 

.  M  il  2\ppartient  d'impoter  des  Lorr  à  Ton 

Ckft  cohëro  i  ^dette  opStiion  Inarchî- 
•'^ueiibikenne  par  le  îÊoi^  Jmiaas  (  i  )  par 

(  i  )  H*be*  La**"»'  •      ., 


"gc^ïS    *      SMUthé^Htfîiflmiijke      ,■ 
^^JHottomaii  dàn$^  lé  Franccrffallia^ ,  &  paT 
•le  fcélérac  Boucher  (  in  Lihro  fro  Henri' 
/»  y//,    abdicatione  )  que    filacvod  cn- 
*«çprend  d'établir  les  Droits  des  Souve- 
-cadfiSr^  Oa  trouva  un  favoîi:  tccs^étenda 
^dans  fon  livre  ,  des  principes  pat^e- 
•-fncnc  tien  développés.  Le  Jurifconfid- 
'  te  eft  d'accord  avec  la  ùknt  TéologiC) 
'  l'Hiftorien  &  le  politique  bdllent  à  cha- 
que page*  UHiftoire  d^Ecoflè  y  eft  appro- 
'  &>ndie.  On,  reconnoît  que  Bkevod  la 
'pûâéde  parfaitement.  Xi.  y 'a  aufiî  d^eic- 
cdlentes  obfervations  fur  le  goovemè- 
:  xneiit  Monarchique  de  la  France.  Le  ftyle  . 
eft  pur  >  noble ,  ferré  ,  cbnjForme  au  m* 
jet.  Enfin  <e  feul  Ouvragb  eût  pu  irar 
rtnortalifer  Ton  Auteur,  &  je ie  regarde 
^comme  fon  chef^^œuvce..  Fiufieurs  Fobc 
tmîité,  perfonne  ne  l*a  égalé.  Ccft  le  jo-  j 
-gement  du  lavant  Naude  bien^capaUe^ 
>a'en  décider.  Le  Roi  Jacques  d'eftimoît  j 
•  ànHnimcnt ,  8c  dans  un  Voyage  que  fit 
l'Auteur  en  Angleterre  en  i6o^.  cePrÙH 
'  x:e  qui  le  reçut  avec  diftinâJoQ  y  lé  lui 
montra  lui-même  comme:  un  des  meit 
-îieiirs  Livres  de  fa  Bibliothèque  Ce  qui 
V  me  ifurprend ,  c'cft  que  Hottoman  Ir 
«toucher  aient .  trouvé .  dcs.tradiu^ettni 

-^  ^ue  BlacYoi  a^cnf  it  pî*&  sm,%     .\ 


éCrîtiélHe  du  Poitou.  X VIÏ.  Siée,  i  cj^' 
PApologîc  du   pouvoir  illimité    des- 
feois  cft  fuivic  d'un  autre  Traité  auflî  im-' 
tortanc  du  lien  du  faccrdoce  ou  dé  là 
Kcligion  avec  TEmpire  :  Sous  ce  titre,  dt 
Vincuh  Rèligiënis  &  Imperii  Libri  tréi  ^  ' 
àdverfns  e&s  qui  perdueUtonem  fuco  pieta^^  \ 
fis  diumbrant. 

Ce  traité  dédîc  à  Marie ,  Reine  d'E- 
eoflt ,  par  one  Lettre  datée  du   dernier^  * 
Mars  1575.  parut  d*ab6rd  en  deux  Lî-^ 
vres  feulcmcAt.  Envii'ôil  quarante  ansî* 
après,  c'cft-à-dirc  en  1^12.  l'Auteur  y 
en  ajouta  un  tiToifiénie  qui  fut  impriictié 
èPoitiers  irhit.  a^cc  les  deux   autres» 
Cette  édition  dédiée  à  Henry  Prince  de 
Ciiiïès^  petit  fifedcla  Reine  Marie  ^eft 
fort  m^tûVaiie  ,  &  faiis  date.  Mais  coixr;'^ 
\  »e  Blacvod  y  réfute  le  fameux  Livré* 
I  4e Eecleftaliicai&  Polifka pctefisteA'Ei'^: 
I  Inond  Ilicher ,  qui  parut  en  j6iï.  ott 
'  1^  faûrôit  lui  donner  une  date  antérieure 
à  Tannée  ï6ii.  peut-être  même  eft-etle* 
de  I  (5 1 5 .  puifqu*bn y  parle  des réfutaîons' 
tf  André  Duvàl  qui  tut  le  plus  viblent' 
<â:itique -de  Rîclicr  • 

£c  but  de  TAuteur  dans  les  deut  prc- 
inîers  Li  vrés  eft  de  prouver  que  THarmo* 
»ic  de  la  Société  ne  faurbit^  fe  foûrcnîr 
ùem  un  chef.  G  eft  un  corps' ,  il  lui  fauc 

Riii 
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I98  Bihliothéefue  fiiflorîqta 
une  tête  a  laquelle  tous  les  membres 
obcilTenc,  Ce  chef  n'ayant  d*aucre  Supé- 
rieur à  rcconnoîcre  que  Dieu ,  doîc  ref« 
pçâer  la  Religion  établie  pour  lui  ren- 
dre, un  culte  digne  de  lui.  Du  mépris  de 
14  Religion  rélukent  les  malheurs  des 
Rois»  comme  du  mépris  des  Rois, ré- 
fulteiac  les  malheurs  de  leurs  Aijets.Ëaiui 
ces  àtiBix  livres  font  im  Commemaice 
iii  dorique  &  polirique  des  deux  V^ 
d*Ho£acc  ckés  par  rÀuteui. 

•      •     •    •  ' 

Jtegum  timenJorum  ùf  ^epriês  «P^^^« 
JU^es  in  iffûs  Imfmum  efi  (filins) 
Jûvif^ 

y.Qilà  le  principe  de  FAutseuf  qui  éair  [ 

&  i'igdépcndance  entière  des  Rois;  Danà  - 
la  troifiéme  paniife  de  fpn  Traité,  BlaC¥o4   * 
f^ît  l*Apalogic  de  la  première,  ta  moFt  ' 
funefte  d'Henri  lY.  palToit  pour  le  fruit.  \ 
duncDoârine  pernicieufe  quon  avpit   , 
e4i  la  criminelle  audace  de  répandre  dvtns 
quelques  Ouvrages  :  les  efprits  ulcérés 
avoient  cru  ea trouver  des  veftiges.d^ns  . 
la  foumiflion  pour  la  Religion  que  Slac^ 
vod  exige  des  Rois.  On  confondoit  foii 
,Tr^ç  i%  liçn  de  feiCeligioa  &  de  l  E». 


&  Critique  dii^foU^.  XVn.Sîéc.  199 
pire  avec  les  ccrhs  qui  avoîient  mis  le kx^vp^ 
tcau  à  t|  main  ck5Ch4teJi&  desRftTaittàd 

S'il  cil  des,  oc<;âfions  oà  un'  Auceiar.i* 
doit  une  Apolcwie.^  ceUcsci  'en; cft  Tuiip 
Blac7od  travaille  donc  à  la .fieiiéc  dans 
cette  troifiémc  p^tie.  Il  fe  plaîm  amè- 
rement de lacculadon , &  foiûifcrtt  qa et 
kne  peut  être  que  TOUvragcdeia  pius 
noire  calon^me.  »>  M<s  ennemis,  dk4l  > 
**  ^'oi>c  qu'à  ex%c&incr  lc$  >prîiïc^e$  qu^ 
**  jai  étaj^llsj  d^Ess  mon  leoond  Livre  ^ 
*  ils  y  verrôiH  qu-cn  feifoitf  «h  devok 
•?  aux  Rais  dejeur  rerpc^  pour  la  Re*. 

*•.  refpca  ,  3f  4fi  &âi?rifltt)û  .derla  pan 
y  4ç8.  faj^  pbor  .WsJ&niTWHins^  Il 
f.fjpût^  qi>Hi  a  t<^ttrsipenfisiqocDieii. 
?  ieuL  éteit»  l^t  3^*^  ».  qt»;  ropiniofi 
«contraire  ^n avoir  jamaîi 'été  cclW 
»  d^im  Chrétien  >  mais  celle  d*nn  Hyjt^ 
«»cb^Oai>,Ld*un  Videf,  d'oiî  Luther  ^ 
»  d*un  ÇjaivîiTi»  4es[^Btfes:ibéréÏÏàrquc$ 
»  qui  oijt  feir  le  nidlhcitt  de  PEuropé.  « 
M  réfptç^,  IVtÉeut .  de  ceux,  iqoi  Jimifenr. 
le  pouvoir  des  Rois  ,  &  fe  fert  du 
Contrat  priiiiordhd  pstr^  teq\rettc§  Tu- 
jets  b'obligajit  à  rpbéîflance  j  il  quali- 
fie la  révolté  de  parjure  &  de  fàcrîlégc» 
iEu parlant  dé  lui-même  ^  A  ^^te  i^juftv 
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€cation  des  dangers  çù  il  s^eft  trouvé. 
Xi^ette  pahfe  moins  im^^orcante^  h'eft  pas 
iaiis  iotérêt;  Il  nous  idir  <^*ayattt  appris 
rjM!.)Thib<5tôt,X5ouvenieurd»  nkdè 
.  le^duc  de  ('i)  M<5iKpeiifler  ,'qiic  la  V> 
ue  é(oic  .conclue  (en  1 588.  )  contre 
ei^ri  IIL  ii  reffa  prefque  îmnïobîlc  i*&; 
toîinenielnn  Mi  Quièlqwes  -'Jours    àprès^j 
fy  iajbûte-t-*îhv  ayant   vckilu  m^o|)pofô 
»  aux  violences  <jue  -  les  î.igileiirs  eier- 
^  çdidntfocftirtre'cuil  dcbwamîîs,  trcj^ 
li  honnête  homme;  Se  foA  hëtï  Catholl^ 
m.  que ,  on  fe ^qita de  mes  femontram 
»  cesi  il  fe  troiiva  même  dans  la  troir 
1»  pjc  un  -  SavcckF  5  coî  me  dît' que  je  dé* 
iti  viAsrexmtàctDku'àt'hhtitici  qiA)^ 
99  jaroîi  dé»mc;fwiflSuf  à  Piâtfêrs  5  parçt 
i>  qii'on^rac  croyioît   bo»  GàthoHquc-i 
»  quoiqk'àù  fond ,  je  fuâè  un  traître  >  8i 
n  unpartîfah  du  B^arnois^aiifR-hitn  que 
«>  les  andens  Oflicief ^du  Préfidiàl.  Ce  mê« 
*>  me  Ligueur,  coiftibùe  TAùtéur ,  m*în- 
»  fulta  quelques-mois  après  dans  la  rue^ 
V  &ni'accuradetrâhirlaville^&  d*avokf 


■ I  II  r  i  I   I   i 


(  I,)  François  de  Bourbon  ,  ï>uc  de  Mont^ 
pen^r ,  mort  en  i  %9x^  père  .de  HenrLderniet 
thic  dç  Montpeufiéft'-  .    *  1 


&  Crîtràue  du  P^tâu.  XVII.' Siée,  lôi 

^^  reçu  de  ràrgcnt  pour  la  livrer  aux  Hi^ 
»»  guenots  '  :  lui  ayant  dît  que  c'ctoît 
»  tin  bruf  t  faux,&  mventé  pat  kH-mêni« j 
*'e»  fès  p^reifeice  Saveirer  me  réponcHr 
â^qu'îJ  fevok  bien  ce  qo'ildîîbit ,  &  à. 
»  qur  il  parlbit  t  que  pbur  lui  il  étoît  bon 
»  Catholique  ,  St  fianc  Poitevin.  Je 
*>  répliquai  5^  on  me  menaça  de  me  tuef? 
»  jt  kiffij  uiïé  pifédiâdbn  aai  fût  vérifiée. 
»  Jcluî  àvdis.  prédît;qu5il  fe  feroit  pén- 
»  diFe^ce^  arriva  (}ifeïquetems€q>rcs  pour 
n^cfes-érimés  qiii  rie  mérîf oient  paà  uli 
»  moindre  fuppfice.  La  Populace  bieil 
»  Iota  d'iappfeiwir  à  cette  juftc  févériré^ 
9i  fit  rpa({èr  ce  miférable  pour  uxv  {à}nt$ 
»  poqr  un  Matty r;  Orfavoitvk^  difoît- 
«I  €llçi;^/f  Sdîm  Efprti  en  formé  de  Cotâm^ 
n  be  farriter  fur  tépàuttiu  P^tiem.^ltét^ 
»  parler  àTpreille  ^  le  cottfoler-du  Gibet,  c*. 
Tcfe  furent  les  p^lude^  de  là  triftè  fitk 
de  Henri  III.  duqu^trAuteur  fait  TE- 
loge  en  déteftaot  le  coup  parricide  qui 
lui  ôta  là  vie.  .     ^    ,    \ 

I>â«s  cette  dernière  partie  ,  pîacvod 
fiiit  ai)ffi  FApologîc  àvt  Jéfuîte  GuîU 
hxxmcCrtHohyOVi^Creickton  qu*bn  avoît 
accufé  d*avQir  engagé  Guillaume  Parrî  à 
iffaffiner  la  Reine  Elîfabeth  d^Anglcter^i 
j:c.  Ou  fait  que  le  fccicrac  Parxi  fmcQ«^ 


damné  à  mon ,  &  exécuté  en  t  fffi 
Àpparemoicnc  rinnocence  4e.  Cnhkfm 
fut  rccditUic ,  puifque  IBlilabeth  qui  ii*é« 
toh  rien  moins  qiÇindulgcnc^s  pour  U  So* 
ciécé  ,  le  fit  éiatgK  »  ^  h^i  pecmit  de  fe 
retirer.  Après  ce  que  nous  avons  die  du 
mariage  d  une  ÊUe  de  Blacvod  avtc  Jac^ 
ques  Orkton  )  ProfelTcur  %n  Jhuitianités 
à  Paris  «  -op  fentr  le;itu>tif  qni  kiitM  pas? 
Içr,  Blacyod  eit  faveur,  du  JéC^ires^C'e  LW 
\re  finit  par  une  yioi^H\^,\Qvf&iyexom 
lire  I^Ou^rage'  télçhse  du  D9^«r  Ed« 

mondRicber  <rfr  ^cckfiafikâ  &  Fatiticé 
fotefiéttt  qui  a  donné^ant  de  chagrins  à 
j(bn  [Auteur,  Il  n!y  eft  pa$  pomi^  >>  osais 
ofl  ne  Cauroic  sV  méprffKit$<i  It  ipo^tSi 
l!em{2Ç^cemem  &,  la  déclamation?  isl^ffi 
fa>î|i^q«»  le  Doâ^ur  du  Viil  5^^  vi:2L\xt\% 
livre  &  rÀ^tenr  plus  mai  que  tes  Prélats 
qui  condamnèrent  k  Traité  $  puîTquIls 
&e  le  firent  quavec  la  refiriâioa^  {}) 
fitlziis  tamtn,  Jurik^s^  JUgii  >  ^  £çclef4 
GaUicand. 

JU  fljlc  du  Tiraisé'd'Pât  iieiB  parlons 
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(i)  Voyez  la  Chfonôlojîe  UnlTerfelIc  *» 
p.  Briet  Jéfuite ,  aoflée  i6i%.  quioziâxif  litê 


éh  CrîtiefUidu  Ppttêu.  XVII.  Siée.  105 
tft  agréable  &  très-pur ,  mais  il  lent  un* 
peu  le  déclamaceuf  :  les  maeiètes  m'en  ont 
paru  mal  ciiftribtices/L':Auteur  y  paÛê 
trop  rapidement  d'un  objet  à  OQ  autre.. 
£t  Tobjet  principal  eft  enveloppé  dan$ 
des  ditgremons  trop  étendues  >  ce  qui 
empêche  de  recoimoicre  la  liaifon  des 
priiicipes  >  oÂ  Ton  croit  trouver  des  con* 
tiadiârions  apparentes  dans  lés  points  les 
plus  4mportans«  Au  rtftè  pont  otet  tou-» 
te  forte  de  douce  à  fts  Cènfeurs  il  dé* 
tiaise  x}u^r  a  toâjours  regarda  comme 
très-certain  qu'on  n'a  jàmaifc  pu  attentdr 
à  la  vie  d'un  Souverain  »  faiis  crime ,  & 
£uis  parjure  >  qui  ne  Calij^Hlh  tptidffn  » 
fteliogabalis  »  am  Nâranhus  juté  jucif» 

•  JQons  le  Recueil  drNaudi»  cet 'înu 
portant  Traité  eft  fuîvi  d'un  Commciv* 
taire  rempli  de  piété  fur  îc  L'\  Pfeaiv 
we  Mifirere  met  Da*s^  fous  cc  titre': 
h  Pfaimum  'DaviMs  Z..  cufus  ismimn  efi  ^ 
^ijerere  met  Demi ,  Ad  ami  BUcvcddi  met 
diutiû.  Il  eft  àééii  à  Geoffroy  de  Saint 
Biin,  Evêqtie  de  Polrierc^  par  tmetonf 
gue  Letti'e  où  il  fait  Téloge  ilu  Prélat^ 
d^tée  de  Poitiers  du  1 6.  Mai  1 60H*  Oa 

Ï  apprend  que  depuis  Tâge  de  huit  ans  » 
Mtfur  4jfii  ex>  avpit  ptès  de  it.  uV 


%<f4  BtiUathiipiè  Hijfméjûe' 
Tûic  jamah^a(!ï  un  jour  fans  récirer  ce 
Pfeaume.  It^  Y  ^  beaucoup  d^érudidoo 
Êicrée  &  prohtne  dans  ce  petic  morceau  »; 
&  même  d^érudicion  rab&inique.  Blae*' 
irod  $*en  fert  à  propos  pour  prouver  1^ 
vérité  de  Ptuchariftie  aux  Proteftans. 
'  Il  eft  fuivi  d'une  Hymne  cfn  Vers  fa^ 
phiques  en  Fiionneur  de  S.  Auguftin^ 
&  d'une  Prière  ën-Very  cxamètres  pour 
la  famt  du(Roi  Heiu^.  IV.  fie-  du  Dau^ 
phin ( deimisi£duis XIIL)  folifils. 

On  vok  encore  de  nouvelles  preuvéi 
de  la  piété  de  T Auteur  dans  un  Recodl 
et  Prières  en  Latin  y  dédié  à;  Jacques  , 
Béton  fon  Proteôeur  ,  Archevêque  de 
Glàfcô  V  par*  une  Lettre  datée  à  Poitiers; 
de  X^femaïne  Sainte  J  îg?&.  De  ces  Pric^ 
f es'les  unes.  Ibnt  en  PiJofe  »  iês  autres  enp 
.Vers.      .  , 

En  v6b^;.  \\  rafSmbla  fts  Pocfies^Ea» 
tfnes  en  un  côrpy ,  &  les'dédiâ  à  Nico* 
las  Bralard  »  Chancelier:  de  France.  Ce 
Magiftrat  n'aérant  encore  que  Confeillct 
fliux  £ni:}i|êt€$>av6it  été  nommé  fon  Rap 
porteur  pouc  Icxamtir  à-  fa  réception 
dans  là  Ckarge  de  Confeillér  a^Préfidial 
de  Poîtiersi  li  avo'teuoccafiondecon' 
iioître  le  mérite  de  Biacvod  ,  &  Tavoit 
«^]our&  dUmé  dê£ttis<.  Ceft  ce^  qut 


&  CîifiaHeiufâkt^i  XITît  Siée,  to^ 
tn*apprena  l'Epitre  dcdicacotre  qui  .cft 
«Uen  iboins  un  paricgytiquedu;Pacrôn.^ 
qu'une  Satyre  des  mœurs  du  teins  ^  dans 
4a  Robe  y  dans  le  Clergé  ^k:  dans  le  Petk- 
ple.  Elle  eft  datée  de  Poitiers  du  }o« 
'••JMars  t6ojfé  <^  Recoe^l  de  Poefie&.éfl: 
intitulé  :  F'arii  generis  PctmatiM. 

iJ(^  première  Pièce  foMsledtre  d'^*> 

pûtheeje  de  Charles  JXj^aroli  nom  Chrifi 

fiamfmi    Franc^um  Régis  Afotheofis  ^) 

iContient  environ  700.  Vers.  Ce  Pocme  a 

de  vraies  beautés»  il  y«  a^de  Finu^natioii, 

elle  eft  bien  réglée ,  &  la  vemâcation 

^1  eft  fort  belle.  Jjt  Poëce  peint  parfai- 

•tement  bien  les  malheurs  du  régne  de 

Charles  IX.  ceux  de  ce  Prince  en  parti- 

:CuHer  ,  &  TindifFércnce  ,  ou  plutôt  Vef- 

pèce  de  (atîsfaâion  avec  laquelle  ilnioii- 

t\x%.  G*€ft  aînfî  que  l'Auteur  retrace  les 

malheurs  des  trois  derniers  régnes ,  ea 

remontant  à  la  mort  de  Henri  II. 

■  *  •  .-    »     • 

J  ; 

Iftvida  p'âgnantem  celeratoflaminefii^ 

fum 
Trdrupit  Lachefis.  Proies  generofa  faren^ 

tem  •  • 
fnmctfcMS  fiudio  fe^mtur  ,    pMtridjHe 

rjfittas  ii        > 

Çmpojms  c9ftM  rehsfarçirc ,  psrentm 


Mox  fttjHttwr  fMtû*  Viu  pdrs^  Corée  ^ 
-J^xit  smca  ùhL  Scepirum  juvemlibus 

élftfàs 

HeUtum  «  xfi*  fMeri  ju^ulnm  fmédibut 

atifis 
^fijuratéÊ  p€thj,  Jacrâjrenr  impior  bello , 
BeUû  Ht /kcriUfét^po£îs  Mgncjcere  £rem 
PrejreHient.  Twi  mlU  ^h$€j  ,  tihi  mdU 

tumultH  , 

'tioTd  vacémjcejjk. 

•  Tous  les  Vers  répondent  à  la  bcamé 
;ile  ceuxicii^  qui  plairont  (ans  doute  âux 
Conncidèurs. 

La  féconde  Pièce  eft  un  autre  Poème 

imprimé  pour  la  première  fois  en  1^04. 

cà  Poîcicrs  chcz/f4«  Jiianchet  ^  f«-4^.  Il 

iconricnt  cnvîrcïr  jioo.  Vers.  L'entrée  de 

Maximlliea  de  Béthune  ,    Marquis  it 

Rhony ,  dans  la  Ville  de  Poitiers,  en  fait 

lefujct.  Les  Vers  ne  font  peut-être  pas 

moins  beaux  >  mais  le  fujet  moins  inté* 

-reâànt ,  en  rend  la  lefture  ennuyeu/ê. 

Il  y  a  des  écarts  ,  &  félon  moi  un  dé* 

jfipjt  dé  jugement,  en  ce  que  le  Poctc 

déclame  contre  la  nouvelle  Religion»  tJk 


^> 


t 
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'&  Crki^e  du  Prf^«r.  XVH.  Sîéc.iot 
^àrbnt  à  ua  Seigneur  qui-  y  étoit  focc 

La  cro!Ûémc,effaQeOde  far  V  Arrêt  dxL 
a8.  Nôv^mbr^  157^.  rcnduaux  Grand»» 
jours  de  iV^ici^m  i  f&ojc  :  ie  téubli(Eè- 
tiWac  de  la  Religion  Caiàolu)oe  9  Si  i<$ 
Sgl^es  en  Poix«m^  Danf  àcpbc  Oit  êc 
dans  coûtés  les  autres ,  câifie  rok  pas  ce 
feu ,  cet  easpoftetneâK  qui  foiic  le  carac« 
tère  de  ce  genre  de  Poefie.  L'Auteur  eft 
froid  y  le  Ityle  pur  en  eft  langut({ant« 

La.  quatrième  >eft  ta  Pièce  qui  parote 
fous  le  nom  d^  Jêat$  Ue  U  Hmê  dans  le 
Recueil  de  Scérole  de  5r^itKe-Marthe  de 
*  î  7  î .  ifc  que  î*aî  foupçoniice  avec  raifoa 
être  Touvragc  de  Blacvod.  V^yeK.  Tartî-^ 
de  dî  Jean  de  la  Haye  ,  p.  5J$.  T.  IL 

Le  relie  confide  en  petite  Pièces  ,  qui 
font ,  CEfitapbf  iCjiniré  Betùn  ,  mort 

fM  fervice  de  Pin&rtmnée  Reine  d'Ecofc, 
^elle  d^  Cujas ,  de  Louis  de  la  Ruelle ,  ic 
de  Jean  ^ic^au  jnoris  presque  en  même 
tems.  Une  autre  de  François  t^alludre, 
iicur  de  Chanibonneau,  qui  fe  trouve 
dans  rEglife.de  S.  Didier  -,  IcTomhtaH 
de  Frsn^i4  LaMjên ,  en  Vers  Se  en  Prbfe* 
V  EpifAphe ,  ou .  pf ucoc  Une  '^Eftîtr^fixr  h, 
fiKsrt  d*Henri  IV.  qui  m'a  paru  peu  de 
ihoiè  en  comparaifou  de  TÂpothéofe  de 


Charles  IX,  VEpitAphêiu  Dhc\  Hemtl 
de  Montpenfier^  mort  au  mois  de  Fc^ 
vrier  xtfoS.  cdlc  de' Georges  Baron, 
Confciller  à  PoiûcrSyxfuiyîe  do  celle. d'un 
iutre  Georges  Baroa  pèse  du  firemiér^ 
qU*il' appelle  COradt  4t  U.Frri^rffi^e^ Ld 
^[ucces  font  det  Vcrirfiiries  Livres  d* 
ijuclques  (àvatis  Poicevi«s,/H  n*y  en  À 
poinc.donc  nous  n'ayons  parlé. 
.  Les  plus  confidérables  de  ce  Recudf 

S rè$  celles  doue  nous  avohs  donné  mt, 
jere  idjée^  ou  «noQQçé  le  titre  ,  font] 
deux  petits  Poëmés  ,  dt  UK,fthfilir  jingU 
farricidi^,  La  Jtzibcl  Angtoifeidonc  il 
^*àgît>.eftJa  Reine  EUfdaietb',  cpù  vcnoit 
defaire.ti^anchèrla  têttà  M^€StMard\ 
Keiile  tfEcofïc.  Blacyod  pénétré  de'dour 
leur  de  la  mort  de  cette  malKeureufe;  [ 
rPrincefle,  s'empoj;tfc  fans  ménigemcnt  ■ 
,<:#htre  Elifaheth.  Ç'eft  une  Relation  m 
Yçrs  du  fu|>pliqe  de  la  Reine 'Marie,  à 
«laquelle  il  a  Joint  une  Epitaphe  en  Profe 
^n  fty le  lapidaire/ 

A  la  pag.  478.  on  trouve  un  petit 
Poème  .moral  fur  la  vanité  &  le  néaiK 
ides  chofes  4^  ce  monde ,  traduit  du 
Mim^ovi  /  de  la  Reioe .  d'£coi&  »  Pri^- 


i; 
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&  Çrîthpfe  du  PoitêH.  XVII;  Siée,  itîf 
ccfTe  >  (  I  )  comme  Ton  /ait ,  auflî  rpiii-^ 
luelle  que  belle. 

Après  une  Ode  à  Henri  Ifl.  oÂ  il  lai 
recommande  la  caufe  de  Marie  prifon- 
nicre  à  Londres ,  on  trouve  une  Epigram-^ 
me  prcfentce  par  rAutcur  à  Henri  IV.: 
Lorlque  ce  Monarque  fit  en  1 5^5 .  fort 
entrée  à  Poitiers,  il  avoir  déclaré  q^^il 
De  vouloît  point  que  la  Vîllc  lui  fît  de 
préfent,  qu'il  ne  demandoit  que  k4 
cœurs  des  Citoyens ,  qu*on-ne  fît  aucune, 
dfpenfepour  fon  entrée.  On  fe  concernât 
pour  lui  obéir  de  placer  ConPottrUi^ax^ 
keffus  des  portes  de  la  Ville  aveè'câl 
Vers  de.  Btacvod^  '     ^ 

Omnihus  fffij^iem  portisJacravtmHsîJfam  i 

Ut  noftrà  dignum  munus  ab  Urbeferas^ 

Nojha  dari  prohibes  ^  iij?i  te  damus  y  opti^ 

meRegumy 

Urbs  hdc  ml  melinj  ,  nil  déore  mAJHsk 

hsbet,. 

Ce  Recueil  finit  .par  un  Pocmc  fîir  Hé* 


.y. 


Cl)  On  trouve  quelques  Vers  François  de 
kette  Re>^0  4?^s.&nwéloj^ç  p  aiiBramome*. 

XmtUk  & 


veiiçmcnt  au  Tbrône  de  Jacques  I.  (  i  ) 
ne  en  i$66.  6c  fucccCfeur  d'Elifabcthjk 
i)K>rte  m  i>Q3«  U  cpiackDt  caviron  cinq 
O^  ^Qo.  Vers. 

.  An  RecuiE^U  4^  Pocfie^  Larmes  de 
JUcvod ,  fvAcqed^  w  OA^vrage  ça  Fraa- 

^iUirrt^  4r  -^r^c^  ,  av€p  cette  J^pigta^ 
^tife  :  PiceH^a  in  amfp^fbi  Dernird  m^rs 
^^nm  efMS.  Vl  avpk  eu  plusieurs  cdi- 
tt6#s,  Nwdfi  r^p^Wi^Avec  ks»  corret-* 
lîâ»5  4^;  fe?  wgm^at^rfons  qw  1"  Aoteuj 
lf7f  v^ç  faites.,  ay^i^/^  mprt.  Bien  de$ 
raifons  doivent  faire  eftimçv.çe  morceau 
hiflorkjue.  Blacvod  étoit  du  Confeil  de 
Marie  ,  il  avoir  feit  pluficurs  voyagps 
|jcn4ànç  la  captivité  de  cette  PrincefK  y 
&  un  en  particulier  avant  rcxécutîon  dtt 
jiîgetnent  de  moTt  rc*ndu  contre  elle ,  &t 
coxiitt  les.  droits  de  rous'lcs  Souvcraîxis; 
îl  î" Vécu  dans  un  éjrolte  liaifdi^  avec 
I*Afchevêque  de  Glafco ,  Atebafladeur 
Â'^coife.  EnSnil  a  toûjx)ur$.  eu  beaucoup 
fliè  part  â  tout  Ce  "qui  s^eft  faîl  par  les 
i^cns  de  la  Reine  4'fiçQfle,  Q^^  ne  gggy 

(  1-)  Et  foicme  iC^nom  eo  EeoflK 


&  Crîtié/$t0  dii  pMVtf«. XVII4SÎCC.  tïi 

tuî  reprocher  que  fou  emportemait  lorf* 
Gu^il  parle  d'Eliiîaibeth  avec  laqueiie  H  ne 
iaurok  »rdér  de  ménagement;  peuc-^* 
être  aum  les  louanges  qa'il  donne  à  la 
Reine.d'Ecoflè  foBt-elIes  outrées.  Iliaut 
convenir  qèefî  l'on  neiffturoÎEctxcaiilK)!!» 
Hiftoritn>à  moins  d^êcre  vuidc  de  fiai^ 
£on  ,  fans  haine  &  fans  amii^ ,  filacvbd 
Dé  mérite  pas  ce  titre.  Si  haine  paroit 
dans  la  manicre  dont  il  parle  d'Aniic  de 
Boullen  &  de  la  naiffance  d'EHfafccth  » 
de  Tes  Miniftres  2^>  de  cooteslies  a€tioib.;i 
fon  amour  ou  fa  pa£Son  pour  ks.iatÎM 
rets  de  la  Reine  d*Ecoflc ,  lorfqu*îl  parle 
de  là  coàdttfte  qu'elle  tint  en  Eco&taprcs 
I^  mort  dé  François  IL.de  fes  mariages 
avec  Mylord  Darley  ,  iîls  aîné  de  Mat- 
thieu Stuard  Comte  de  Lenox  ,  &  avec 
Jacques  Hâ^réa^ »  •  CdmttedcBothUclbtk 
Bod>vet  ,  Amiral  héréditaire  d'EcofTc 
Celan^idmpeehef  as.que  k  LiVrrde  Blac-« 
Tod  ne  foit  conudérable  par  le  dl^tail  oiî 
il  eft  ent^é  '  de  la  conduite  d'Elifabéth» 
&  des  malheurs  de  Marie  dont  il  rap-^ 
perte  la^  mon  avte  des  etrconftancer 
ou  on  aûrQÎr  ignoréics  fai^  lui.  La  iné- 
içitc  de  li%f%  W^6i&  y  eft Jîiftifiëe 
coïKre  Yin^x^iuçh3^]^y^  m€mecon.r 
tre  M«  de  Tfaiou  daaa  <1<A  obcafions  im-^ 

% 


HZ  JSttVûth/que  Hificri^iie    ^   ^ 

ponantes ,  &  Ion  ne  fkpmit  s*^empê- 
cher  dé  convenir  que  cette  Priiiccflc  eih 
vironnce  de  traîtres  a  quelquefois  été 
plus  imprudence  que  criminelle.  Le  ftyle 
de  1  Auteur  eftfott  bon  >  il  ne  lui  manque 
^ue  d'être  un  peu  plus  hiftoriquc.  Mais 
auflî  eft'Ce*  moins  une  Hiftoïrc  qn'^uiie 
ëfpèce  de*  Mânifefte.  /l  ;  .  : 
"  On  trouve  à  la. fin  deux  Epîtaphes  cri- 
tiques d'Elifabeth.  Blacvod  y  ralTembk 
tout  te  fiel  de  fa  haine  contre  cette  Prin* 
çcSt*  Voici  le  dernier  diftiquéde  là  pre^ 
Bttièrç.    '      .     ^ 

».  ^.  ■•  .         t         '  .  . 

^J)Hm  luat  ifipiffd  damftAPa  pfacuta^vità^ 
HiC-  jaiit   EUfsbeth  ,  ji  hn€  ftcit  g 
hahen 

la  /econ&  eft  ptitsr  modérée  : 

i  •     .•  .  f  .  ! 

Qéi  {1)1  ffut»  felleje  Mvid ,  .fMexqm 
farms  ^ 
Et  frotnifimum  fimiciMefui. 


>w 


^i)'Xnne  ^e  ,B.aid<en^o9  60^9  pa0bît 
pour  fille  d^  ifenty  rtlt  ic.  de  là  femjnê  .4^ 
ThônhùSçitUn.  ËUëavoH'  ùnefSinirj  Afor/^  J^Kt»»' 
/rif  »  ^Uf  fat».dît-QA^  «dÇ  .Jl»icrei&^  «te.  et 


é CmtqtuiufiîiiH.'X^ti. Siée,  m* 


■« 


/^jff  fràflihiil$m^  vitiati  Urva  pudmis  >> 
Carmjichmeritojtijfâ  perire-  manu. . 

J^AgermanM  firêr  mafris  (^  quh  talié^ 
credat  ?)   *  ' 

Nspth  &  incefii  prûdi^hja  p4trts^  ' 

]  pietatis  ^  r 

JtfigAlis-prôbrwn  fcmiciefcjue^  pVront  :  • 
Tdx-  carbis ,,  panià^  peftis  »  pétnicidd  pro^ 
pin^ui 
.  S^é^nguinisyj^  4ecorî  f&mperim^ùét  Jup^ 
ftagitits  Animoy  defunBâ^HC  corpârefiM^ 
pris  ^  .  .       / 

*  Hic  facet  Elifabeth  :  ^Hod'méileféctr^ 
hAhu 

Outre  les  Ouvrages  dé  Bfecvod ,  îm'^ 
primés  dkins  rédîtiqn  in^^^.dé  p^htitt 
N^udé  j'.j^ai  entre  )çs  miins  un ^finnuf^ 
cnt-  dxiiviroir  joo.  paj^^  contenant  plii* 
fieuis  Difcours  Ljatms  fur  dTâTér  entes  inar 


i«M 


IHiiiceqm'épàu&  Annemirc  fEVfébe^h:»  lA 
fi(  trancher  la  tétecopime  coupable  d*adulfère  ^;  ) 
entre  autres  avec  Gforget  ^ulen  Ton  frère,  quî»/^ 
iiit  a^ffî  décz]^ité..  Ceci  eft  n^cei&ire   {KTIX:  ' 
i'tutelSîgâiitf^/e  VE|itafbei 


«  j  < 


XX  4-  ^  BîUîûtyqm  Hipm^M' 
ticrcs ,  &  quelques  Pocf^s  Latînel  ;  cfip 
tre  :a^tres  pluâeurs  Epigrammes  fur  la 
Biort  de  TA  mirai  de  Chadlloa,^  dope 
quelques  unes  otit  été  inférées  dans  U 
Rei^ueil  des  Poëfies  de  Dautat  fans  aucu^ 
ne  diftin^ftioD.  J  y  ar  âiiïlï  trouvé  cette 
Epitajihe  que  j'aî  mH  à  S.  Cybard  ;  c'ed 
celle  dé  Cnariès  du  Pont,  Confeiller  au  ' 
Ptéfidial.de  Polders. ,  époux  de  Jeanne 
Baron.  Elit:  m\  paru^  d^un  fore  boa 
tour,- 

'  *  trçtÀ  ferant  animét  rtquiéiH  :■  nec  curet 
amtcHS 
Jdolliter  an.  durèpuLveris  nmbré-cub^^ 

Celte  de  Paflerat  que  PiSuceur  peur 
avoir  eilen  vûë.eft  bien  moins  Chrétiens 
ne ,  ÔC' nî^efi:  pas  plus  belt«.  ; 

r#j^<r  édition 'des  Giivfagèsde  Blac^  ' 
vod  parCâbrîet  Naùdé  y  Se  Téloge  Latia 
^VAuteur  à  la  têàe  de  cette  éduriotu 

îtft**. 

CHARLES    D'ESC ARS^i 

fe^  de  Jiacques  de  k  Pérufe  y  Seî— 
goeyir  d*Efcars  ,  &  de  Dame  Jourdaiik 
de  Hile  i  ûanoc  de  Hcrvilie  ^  prer^ 


&  Critique  du  Pvhûu.  X VU .  Sîcc.  z  T  j 
mière  femme  de  Jacques ,  fut  Evêque  de 
Poitiers  en  if^4.  après  Jxan  d*Amoii* 
o^rt Jl  ne  refta  fur  ce  Sîége  que  juTqu'eiK 
iSjv.  quil  obtint  VEvêchç  de  Langres 
où  il  fit  fon  encrée  c»  ij/if-.  (i  )  C'ç- 
toit  uo  génie  orné  par  TEtucfe  >  né^ 
pour  ks  affaires  tes  plus  importantes.  Il 
avost  été  chc^fi  en  i>j^73>  coranie  le 
Pjrétat  fe  plus  favant  ,&  celui  qui- parloir 
le  pîus  purement  &  le  plus  aifément  lai 
Langue  Latine  ,  pom  aller  à  Metz  rece* 
voir  les  Ambafladcurs  Potonois  qui  ye«% 
noient  apporter  au  Due  d'ilnjou  la  noif^ 
velle  de  Ion  cle£lion  au  Trône  de  Polo- 
gne ;  il  répondit  parfaitement  à  Fatten- 
{e  de  la  Cour  ,  &  fit  admirer  fon  Elo- 
quence dans  une  Harangue  qui  fut  im^ 
primée  dans  le  tems.  Notre  Prélat  fut 
avec  Montkic  Archevêque  de  Valence  , 
&  Pibrac,  un  de  ireox  yqotfuivantrex^ 
jrçflîon;  dé-  Charles  IX^  /^^^^f  f^^  f^^- 
nenrs  à^  U  maifon  ,  çVft-à-dîrc  j  avec  qttî 
\t%  Ambafladcur  Polottoii  s'cmretenoîenf 


*i"  '■".■■  ■  ■■*■ 


'  (  I  )  Dam  4in  Arrêt  rafrpottèpipCàaptn  i 

par  Bei\j.  Il  eft  encore  qualifie  d'Evcquc  de 
Foiaersi  Quoique  TAiset  foit  datée  du  i}«  Mai 


^ 


»•  •  • 

avec  le  plus  de  plaîGr  à  la  Cour  dé  Fran^ 
ce  donc  ils  ignoroknc  la  langue  >  &  pd: 
en  ignoroic  Ta  leur.  Le  Duc  a  Anjou  de- 
venu Roi  de  France  fous  le  nom  de  HeiK 
ri  III.  mîc-Charlts  d'Efcars  au  nombre 
des  ConlYnandeurs  de  rOrdre#dti  Sainf 
Efprît  qu'il  Tcnôîr  d'établir  dans  le  pre- 
mier Cfeapitrc  qu  il  tihraux  Aùguftinsde; 
Paris  le  j^r.  Décembre  157  S.  Le  même 
Prélat  ferrou va.  en  1576.  &  en  1588» 
aux  Etats  tenus  à  Blois ,  il  mQuruc  eor 
FAbbaye  de  Fonraîne  de  Bèfe  en  «614* 
dé  Thbu  Hift.  de  font  tcms  >  Saîntc-r 
MarchçGall.  Chrift'. 

FRANÇOIS  GAUTIER; 
Doâeur  Régent  en  Droit  dans  l-Uiiivcr- 
ficé  de  Poitiers,  &  Avocat  Confultant^ 
naquit  à  Poiriers  y  Se  y  mourpt  vers  Ta» 
16  i  4.  Gabriel  Duval  dont  aoo^  parlts 
cons^avoit  fort  mal  traite  notre  Gautier 
danS'U^e  petite  brochure  oit  îl  ^^oit  pri« 
le  nom  d^Ulâlîus  Anagramme  de  Vallm^ 
ti  n'avoît  pas  eu  plus  de  confidératioot 
pour  taFacuIiédeDroicde  Peitiers.Dc* 
ipuisquc  (  I  )  Barcky  Tavoit  qùktéc  pottfr 


wmi^-''''^^^i'^'^m'mmÊ^i^i0mmm^m^»^m^ma 


i 


é  Crititfue  au  "fohou.  X VIL  Sîk.  1 1  f 
liler  çrb^der  à  ToulouTe ,  on  n'y  ^voît 
f  lus, vu ,  difoir-il ,  aucun  Savane  ProfeA 
iear.  Cecce  critique  trouva  u»e  répanfèJ 

V  Quand  Gautier  moucut ,  dit  rÂuteuir 
9  de  cette  répoiife  9  Poiriers  perdit  un  ds 
»  fes  plus  chers  Citoyens  )  lâjurirpru" 
99  dence  un  Jurifcon&ice  très^lairé ,  le 
»  Barreau  ua  Àvoeaç  célèbre';,  IIJ- 
p  jiiv€r&é  un  Savant  Profeflcur ,  1*E- 
»  giife  un  fils  docile.  Les  Magiftrats 
j»  de  tous  les  Tribunaux  ,  les  Avocats 

V  les  plus  conTommés  fc  régioienc  iur  Ççs 
M  a^s  ,  fes  déciilons  fornioient  leurs  )u« 
9  gemens.  »  Le  Crititjne  reprocboit^à 
notre  Gautier  qu  ii  rcflcmbloii  à  Pierce 
Paichal,  ce  Galcon  Hiftociographe  de 
aoiD  y  qui  à  force  de  pids^er  qu  U  tra^ 
yailloic  à  une  Hiftoire  de  France  fupè» 
xieiKre  à  touoes  les  autres  ,  avoit  trouvé 

^    •  / 

fiers  t  il  y  ^i^^  ^^  Traité,  ad  TtK  XJpfL  Lîhi 
Ui,  Décret,  Greg.  IX.  de  rehtu  Ëcclef^a  alî*- 
mmâii ,  vd  mun.  IL  fe  trotwe  en  manufcrit 
atec  plufieurs  autres  <le  diiférens  ProfeÏÏèurs  de 
Poitiers^. à  la  Bibliathéqpe  des  Avocat^   lé?- 

tuée  à  l'Ordre  par  M.  de  Riparfont,  Ce  Barclaj 
ort  être  Guillaume  père  de  Jean ,  Auteur  de 
VArgents^  Bayle  ne  parle  point  du  tems  qu*U 
jrofeiia  i  Poiti^s  .&  à  TouLo^Cf 


1  ï  ^         Bihlîoihé(]uè  Hifiûrîjue 

le  fccret  d'obtenir  de  Loais  XIIL  une 

£en(ion  de  quatre  cens  écus.  Gautier ,  dit 
î  critique ,  à  force  de  vanter  Ces  con- 
noiflaaccs  dans  le  Droit  &  de  répéter 
qu'il  avott  fajc  un  Commentaire  lur  U 
Coûtiusie  de  Poitou  qui  formoit  un  très* 
gros  volume  ,  à  lu  en  imppfèr  comme 
Pafchat ,  Se  le  faire  croire  au  Public,  il 
avoit  tenu  le  même  langage  pendant  1 6. 
ans  9  fans  avoir  jamais  fait  paroîrre  ce 
prétendu  Commentaire.  On  lui  réponi 
qu'un  Auteur  prudent  ne  publie  pas  iégé« 
rement  de  pareils  Ouvrages,  mais  que  la 
compofition  de  ce  Commentaire  eft  un 
^c  certdin>&qui  pouvoit  être  attefté  par 
les  amis  de  Gautier  qui  avqient  vu  l'Ou* . 
vrage  >  par  fes  enfans  qui  le  gardoienc 
en  manufcrit  ;  que  Laurenc  Gautier  foo 
fils  étoit  en  état  d'impofer  filence  à  la 
hardie{Iè  de  l'impofteur  »  en  publiant  ce 
Commentaire.  Après  cela  il  doit  pafTet 
pour  conftaht  que  Gautier  a  eâFeâive* 
ment  f^^it  un  Commentaire  fur  la  C  "^ 
tume  de   Poitou.  Mais    je  ne    fa< 
pas  que  l'Ouvrage  ait  jan^âis  été  imp 
mé.  t'ai  cru  devoir  faire  connoîtrcuri  t 
rifcionfulte  qui  a  été  aflez  cftimé  pour  êir 
défendu  aprè^  fa  mort ,  &  dont  l'Oû 
yrage  mériteroit  peut-être  nos  éloges J 


I 


i  &  Critique  iu  foim.  XVII. Sîéc.  ii# 
fe  notre  reconftoiffànCe  ^  is'il  écoît  pu- 
blic On  trouve  quelques  Pièces  de  Vêts 
Latins  de  Gautier  à  la  tête  des  Ouvra^ 
gcs  de  (ts  compatriotes ,  du  Jurifcon-' 
lulte  Meynard  ,  &  de  quelques  autres^ 
J'ai  tiré  cet  article  d*une  petite  brochure 
imprimée  à  Poitiers  en  1^17  fous  ce  ti^ 
tre  :  Herculét  BOrZTros ,  five  monitor 
amicabilij  Ulalii  Caninii  Strahonis  ;  dont 
je  parlerai  dans  Tarticle  de  Duvaï  où 
jobferverai  que  le  critique  étoit  un  Can- 
didat rejette.  Je  ne  connois  point  TAu* 
tcur  de  la  Réponfe. 

1616. 

PIERRE  (  1  )  M  I  L  O  N  , 
I  Doyen  des  Médecins  de  la  Faculté  de 

Poitiers  ,  &  premier  Médecin  de  nos 
I  Rois  Henri  I V.  &  Louis  XIII.  naquit 

en   155J.  au    Blanc  petite  Ville  limi^ 


(  I  )  Cette  famille  a  donné  au  Poitou  quel- 
ques autres  Savans  moins  célèbres.  Il  fe  trotf- 
?e  quelques  monumens  littéraires  de  Jean  Mi- 
Llon  Avocat  à  Poitiers ,  ami  de  Jean  Boiceau 
''de  la  Borderic,  auquel  il  àdreflà  en  1582. 
une  Epigramme  Latine  d'un  fort  beau  tour  » 
ftr  l'exceUeiu  Tjaité  iï  Tefiibut.  La  Pocfie  en 

Tij 


^rophé  du  Berry  &  du  Poicoa.  H  étti^ 
ii  Pàrfe  &c  à  Montpellier  >  Se  fat  reç^ 
SDoâeur  dans  la  Faculté  de  Médecine  à 
ifoitiers  en  î  5  8z.  lUxerça cnfaitc  laMc^ 
jiecine  pendant  %j.  ans  avec  beaucoup 
jàat  fuocès.  Il  eft  du  nonnbtre  dos'Médtdiiç 
<liftmgués  auxquels  Scévole  de  Sàincer 
^Marthe  donna  des  marques  de  fa  recoa* 
^oiflfànce  dans  TOde  que  f^i  eu  occafioi 
4c  citer  plufieurs  fois. 

Th  Milo  doSiJJîme^ 

^î  cunEla  volvis  mente  ferfpicaci» 

JLui  dit  •  îl  dans  cette  Ode, 

Paul  Contant  ne  Ta  pas  oublié  dans  les 
.éloges  qu'il  a  donnés  aux  Savans  Médc^ 

!cins  de  Poitiers  Tes  Contemporains  iss$  I 

i  • 

^ft  agréatle  &  pute ,  *&  annonce  in  talent.  Le 

-jeune  Banchere^u  fag.  43»  ètîts  .Po^es  1> 

tines  le  remercie  des  éloges  qu'il  lui  avoit  don* 

nés»   Il  f9x(At  par  ks  decÂiers  Ve»  ^ve-ee 

fut  Jean  Milon  qui  le  préfenta  au  ferment  d*A* 

-tocat*  Vous  m'avez ,  dit-il  $  afTocié  à  Totdre 

^s  Avocats ,  aiîbciez-^moi  à  celui  des  Poètes^ 

■ 

PoCle  Milo ,  mM  i^^x ,  fer  n  Tattomu  M 
beri 


I  &  Critique  au  Voit  ou.  XVTI.  Sîéc.  t  x  \ 
ifciï  fardinet  PoedfjHe  p4g.  2ri .  C'eft  ain{i 
qu*îl  en  parle  : 

Mais  vcici  ce  Milon,  ornement  de  k  teite  ^ 

Qui  tient  les  beaux  fecfeu  de  tout  ce  grand 
Parterre  ,    ' 

Et  qui  doâe  &  expert ,  élance  iniduftricu^i 
Son  nom  cottime  immortel  plein  de  gloire  eii^ 
tous  lieux*' 

• 

La  rcpufâcion'  que  s'étoit  acfquî&' 
îililon  ,  le  fit  choïfir  en  1609.  pour 
être  le  -  premier  Médecin  de  Henry 
IV*.  La  mort  à  jamais^  déplorable 
de  ce  bcttî  Prince  arrivée  le  dix  du 
îtîois  dé  Mai  de  Tannée  fuivante  ,  &c 
fe  changemens  qui  arrivèrent  >  enga- 
gèrent Mîlon  à  qulitet  la  Coun  11  tsi; 
demanda  la  permifllon  à  Louis  XIII.  <]uv 
en  la  lui  accordant ,  ne  lai(Ià  pas  de  lui 
lonferver  la  qualité  de  fon  premier  Mé- 
decin ,  ce  qui  fut  fait  de  concert  avec  fou* 
focceflTeur  dans  c6  pofte  honorable.  Il 
revint  à  Poitiers  (ur  la  fin  de  Tannée 
16 £0»  Dans  la  mèmcaruiée  ,  il  devint; 
Doyen  de  fa  Faculté  par  la  mort  dejeàii^ 
^  Pidoux.  Pendaqt  fon  décanait  il  fit  faire 
«ne  grande  Maflè  d'argent  fur  laquelle 
^or  gravés  les^  noms ,.  &  les  armes-  de^ 
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izi  Bihliothei/ue  Hifloriifue 
douze  Douleurs  en  Médecine  qui  com* 
pofoienc  alors  la  Faculté  de  Poitiers.  Aq 
témoignage  que  donne  Sain^^e-Marthc 
de  l'érudition  &de  la  Dodrine  de  Pierre 
Milon,  nous  pouvons  ajouter  celui  de  M. 
de  Thou  qui  en  parlant  de  l'Ouvrage  de  '■ 
Citoys  fur  la  Colique  bilieufe  de  Poitou,  : 
dit  qu'il  travailla  d'après  les  Mémoires  i 
curieux  de  Jean  Pidoux,  François  (Ver-  ' 
tunien  )  de  Lavau ,  de  Pierre  Milon ,  & 
de  Pafchàl  le  Coq ,  excellent  Medeàns 
de  Poitou.  Dans  cet  Eloge  nous  trouvons 
auffi  une  preuve  des  travaux  de  Milon 
dans  fa  profeffion.  C'eft  encore  à  lui 
qu'on  doit  la  découverte  ou  le  rétablif- 
fcment  des  Fontaines  Médicinales  de  b 
Rochepofay,  dont  il  a  donné  une  def- 
€ription ,  avec  le  régime  pour  l'ufage  de 
€cs  Eaux  imprimée  à  Paris  fw-8®.cn  1617* 
J'ai  vu  une  brochure  de  ij.p^/Wjina- 
prîmée  à  Poitiers  fous  ce  tît.  DeCcription 
des  Fontaines  Médicinales  de  la  Rochepô* 
fay  en  Tourainey  reconnues ,  &  remifestn 
leur  ancienne  vertu  par  M.  Milon  premier 
Médecin  du  Roi  au  mois  d*jioHt  i6î8. 
tnfèmhle  le  ré  frime  ordonné  par  ledit  fieur 
^Atilon  :  ou  les  Auteurs  du  nécrologc  de» 
Médecins  de  la  Faculté  de  Poitiers,  fc 
Uomptut  en  axant  comme  ils  Tont  fa^ 


&  Critique  du  Poitou^  XVIL  Siée.  xi). 
k  mort  de  Milon  en  1616.  ou  la  date 
de  cette  découverte  faîte  fuivant  cet  im- 
pr/méaumois  d*Août  1618.  eft  faufle* 
Ceftle  dernier  panique  je  prends  ayanc 
fous  les  yeux  rÈpitaphe  de  ce  Mcdécîix 
où  Ton  adopte  la  date  de  1 6 1 6.  pour  celle 
de  fa  mort  ,  &  ne  trouvant  d'aiiieuvs 
dans'  Timprimé  dont  j'ai  parlé ,  q^ia'une 
foible  efquiffe  du  vérhabic  Ouvrage,  & 
qu'un  Receuii  aflez  mal  dirige  des  gué- 
rifons  opérées  par  les  Eaux  de  la  Ro-' 
chepofay.  A  la  nn  d  un  petit  Ouvrage  de 
l'aichal  le  Coq  fon  parent  dont  nous  par^ 
ferons ,  on  ttouve  un  magnifique  éloge 
de  Milon  dans  un  compliment  que  lui 
adredà  PafchaF  le  Coq  :  maâ  donnons 
à  fa  gloire  quelque  chofe  de  moins  fuf- 
Peft.  C*eft  TEpitaphc  hiftorique  que  fcs 
Confrère^  cosapofcrent  après  iàmort> 
&  qui  fc  trouve  écrit  fur  du  vélin ,  dans 
les  Archives  delà  Faculté.  Cette  Pièce  eft 
accompagnée  de  douze  autres  £pitaplies> 
en  Vers.  Nous  joindrons  celle  qui  nous  a 
parue  la  meilleure  à  TEpitaphe  hifliori- 
Que.  On  y  apprend ,  outre  une  partie  de 
te  que  nous  avons  dit ,  que  le  Dodeur 
Milon  mourut  à  Poitiers,  d'un  fièvre 
naligne  à  Tàge  de  6x.  ans ,  neuf  mois 
&.  jours ,  Iç  neuf  Féyrîer;i  6 1 6^ 
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S.  C.  S.  (r) 

■ 

Petra    Miloni 
{i)    MoHcio  ,.   PiEhni 
^tdicA  arth  myfterid  in  Partf..  &  M^ffp 

ffei.  Gjmnafiîs  y 
^jHfdim  V^ù^ralem  laurtam  in  Patrie 

SniÀmos  >  ^ui  uriejUÀm  ^honores  in  fntné 

primi  Reium  ^, 

Henrici    J^4ni 

.  &amatisPmf€SlHrà 

Môbilitatem    Generis 

^  ''    '    ji^  Tufio  LùditVico  Xin. 

HecanatUM  ifiter  (u&4  PiSsuttenf^ 
SynrmJfiaSy  fodicitattm  irtarte  annt^- 
.    XXXif^.  ccnfïmuto 
PiBavis  heti  febr^  mali^a.  ercfta 
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(  I  )  Sbcto  Càrtffimà  Sdtriim 


&  Crînque  duPûhoH.  XVII. Siée,  xx^ 

ïkcanHs  fuccejptr  yCollegd  ètcimjupeffii'* 

tes  p»m.  TU»  pp»' 
Vixit  an.dxij.  menf.  ix.d,  lo.  mort.  nrm. 
M.  DCXVh  JX.  Feb.      ^ 

.  Hcs  Mcdèciiis  fcs  Confrères  qui  joî- 
jnfrent  à   cette   Epitaphe  celles  qu'ils 
«dQfacrcrent  à  la  mémoire  de  leur  Doyeii 
forent  François  Citoys  qui  avoit  étudié 
feus  lui  3  Antoine  Rabaur  Ton  tie^»i ,. 
Jean  de  R,affbu  ,  Jacques  de  Mayrc  Ton^ 
difciple,Pafchal  le  Coq  fon  partir,  Fran*- 
çois  ,  &  Jean  Pîdbux  fes  neveux  ,  An- 
toine Jaquet ,  Jean  Engaine  ,  Piewre  de 
lugre  ,  Henri  Garçonnet  Tun  de  fes  dit 
ciptes,,  fit  François  Carré.   Célfe  ^uc: 
4émpofa  François  Citoys  jcn'a-  paru  là» 
plus    Chrétienne  &  la  plus  belle«   h^ 
twci  r        • 

'  ^€tto  Aislm  Médie»  Sacmm.* 

TJknc  tmpHfie  ferox  grajfabere  Parc$r^ 
Milohem 

Cura  laborque  égrts  prétftîtus  ertpuît» 
Wia  falus  pûpuli  fucrat  y,  regum^ue  falutis 

^rAfeiins  ^s^pit  nnt^  potiarç  fim    . . 


Quelques  perfonnes  a  qui  j*ai  commir-i 
nique  ces  onze  Epitaphes  ont  pour-canir 
donné  la  préférence  a  celle  ci  compofée 
par  Jean  Engaine.^ 

Parca  diu  «  &  Milo  certanmt  drtths  p 

illa 
'    Mille  mcet  »  midem  JkRlûque  milU 

jSccc  quadragintéè  Luchefis  fuferatn  fit 

armos  : 
.    MiU  die  viSlus*  Die  miht    qtds  fur 

ferat} 

Ccft  ti  loueur  à  Juger. 

GABRIEL  HULLFN.PrcH 
coreuff  Fifbal  de  Thiffauge  ,  où  il  eft 
pcut-ccrc  né  ,  petite  Ville  du  bas  Poitoiv 
dans  rEvêché  de  Luçon  >  puUia  tni  6\6r. 
le  Traité  de  la  Nature ,  cf  ^f^ge  des  (i} 
Marche f  féfaramej  1er  Provinces  de  Pci^ 
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(  I  )  Nota  eJlFrancorum^  vel  Germanorm» 
vox  Marckfiye  Marche ,  po  limite.  De-li  Mar* 
^uis,»  Marquifat ,  Vid.  Cujau  de  Feudù  LiB.  U 
tii.  ï*.  fag.  ^67.  Oprum  T.  i|',  Eiiù  de  i  VU 
btjoti^  1  6i  du  C^nge» 


&CrH$^fte  du  PoitêU.  XVII.  Siée.  xzT 
un  ^Bretagne  &  Anjou ,  imprime  à  AUn^ 
tes  in-iu  pp..  t40^  Il  dédiai  Ton  livre  à 
Henri  de  Gondy  ,  Duc  de  Retz  &  de 
Beaupreau ,  &c.  &  Baron.de  ThifFauge. 
Il  date  fa  lettre  du  ij.  Juillet  ï6i6.El- 
le  efl:  fuiviè  de  quelques  complimens  en 
vers  adreflcs  a  L'Auteur  fur  Tutilité  de 
fon  Ouvrage.  Quelques-unes  de  ces  piè- 
ces font  fans  nom  a  Auteur  ;les  autres, 
c'eft-à-dire  ,  la  troifiémc  n*eflr  fignée  que 
par  les  Lettres  initiales  }.  D.  L.  C.  la 
quatrième  L.  H.  qui  peuvent  fignifier 
Louis  Hullin  ,  la  cinquième  eft  du  même 
Auteur  &  Tune  &  l'autre  en  Latin  ^  ainfî 
lUe  la  fixiéme  fignce  Denis  F/uliifyCo\iC\tï 
le  r Auteur  ;  la  feptième,  &  la  huitième 
&  dernière  Cigné^s^.Jean  Guery.  Avocat 
à  Thifïauge,  &  P^ierre  Fin  eau.  te  trai- 
te des  Marche^  divifé  par  Chapitres  en 
contient  50.  Il-  y  en  a  quelques-uns  dons 
on  pourroir  fe  pa(îèr.  Gabriel  Hullîn 
fuît  ta.  régie  que  Ciceron.a  établie  »  & 
qu'il'  n'a  pas  toujours  fuivie  lui^snême. 
Il  définit ,  il  divife ,  &  f©»  Traké  eft  forD 
clair,  quoique  la  matière  foit  fort  obf- 
cure.  Après  avoir  défini  dans  les  cinq 
premiers,  Chaptfrcs.  les  termes  de 
Dividu  y  Ipdividu  ,^  Dit/is  &  Indivis  par 

ce  qui  fe^  peut  divifer ,  6c  ce  qu'on  t^ 


î 


ï  i  s  SihliotUéijue  Hiflmque 

peut  divirer ,  ce  qui  eft  divîfc  ,  Se  Ct  <\ti 
ne  l'eft  pas ,  il  fixe  répithete  qu*on  doi^ 
donner  aux  Marchés ,  ou  Frontières ,  & 
dit  qu'oa  doit  les  appellcfr  Individnes  po- 
temia  &  a^iu.  Il"  définit  le  terme  de 
hi^LtchtS  y.un  fief  individu  cjui  n  admet  y 
1^  ne  refoit  aucun  confort ,  OU  commu*^ 
nauté.  li  divife  cnfuite  lès  Marches  eii^ 
Marcher  communes j  atfantagères  ,  &  con^ 
tr'hoftées.  (  i  )  f  contra  lioftes.  )  Dan*^ 
fes  premiè{*€S'  le  Droit  dé  prévention  0^ 
lieu ,  c*eft-à-dirc  que  le  Juge  Poitevin  r 
Breton  ,  ou  Angevin  ,  le  ^premier  faifi  a^ 
droit  de  connoître  de  la  conteltation  & 


(  I  )  C*éfl-à-dire  ,  Jânr  lei- Marches  où  lé* 
Vaflal  étoit  obligé  de  fervir  fon  Seigneur, 
lMtevin\f  ^ttgevin  ou  Breton  ^contre  ceux  quî^ 
l'attaquoieot  èontra  hofies»  Hors  ce  îèrrice  &^ 
la  mouvance  ,  ou  tenue  y  les  Marches  étoienr 
©ommunes*  Les  guerres  particulières  de  Sei- 
gneur à  autre  5  n'ayant  plus  lieu  »  &le  Roi  feul- 
ayant  /w  Bêili-y  &  P^rvdans  fts  Etats*  Il  fi')| 
»  Pjlus.^g)î  h  mouvance  ou  tebue-f  &  leé 
aetions^^  en  réâiltent,  ^i  vdiilinguent  ce^ 
Marche^.  Ce  droit  eô  confirmé  par  l'article 
XL  du  titre  XXIV.  des  récufations  del'Ordon- 
iiance  de  1667.  FfyezBornier  fur  cet  article  >- 
&  d'Argéntré  fur  Bxetàgjiev^  art*  jp«"fi«-5*&' 
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&  Crithue  iu  Tottou.  5C VIL  Siée.  x%f. 
d'cxercer'fa  jurifdidion.  Il  devient  Jugp 
îcgirime.  Dans  les  Maxches  avancagcrcs, 
fi  elles  font  Marches  Poitevines ,  Breton- 
nes ou  Angevines  avantagèresylts  jufticia- 
^ies  font  obligés  de  fuivre  la  jurifdic- 
tion  de  l'avantage  ,  exclufive  des  autres 
iinon  en  matière  £éodale  ou  Seigaeurk- 
de,  où  le  vailaL  fuit  la  jnrifdidioa 
du  Seigneur.  Les  Marches  comrhoflées 
ixt  font  ^onfidérées  qu'en  matière  d^ 
tenue  y  &  mouvances  Seignturialesy  &  ap- 
:partrennent  pour -le  tout  aux  Seigneur^ 
Poitevins ,  fi  les  Marches  çomr*hoftées  {bmc 
.en  Poitou.  Il  patle  dans  le  quinzième  de 
da  pratique  du  Droit  de  Prjévention  en 
iMarches  comrnunes ,  &  de  la  Coutume 
iqu  on  doit  fuivre  en  cas  de  prévention. 
Il  examine  les  aEtions  particulières ,  oû: 
;les  Coutumes  de  Poitou  ?  d'Anjou ,  6>ç 
4e  Bretagne  différences  entr'elles  don^ 
prient  lieu  à  de  grandes  queftions^  &  ta- 
^hede  fixer  la  Coutume  que  doit  fuivre 
le  Juge  iaifi  par  leDroit  de  prévention.  Cjb 

Ectit  Ouviage  m*a  paru  très-utile  pour 
:s  matières  dont  T  Auteur  y  parle  \  Se  en 
jlc  joignant  à  ce  q*  a  dit  Jean  Conftant  fur 
ic  même  fujet,on  pput  marcher  avec  quel- 
que fureté  dans  une  route  fort  embarraC- 
/ée.  C'eft  i^nçorc  ua  livre  à  joindre  aux  il- 


13  o         Sihïîùthe^Ui  Hifiorique 
icrprctcs  de  la'Coùnïmc  dû  Poitou  pour 
avoir  la  colleâion  compiecce.  Le  fort 
d'iiuliin  m  efl  inconnu^ 

TLORENTIN  ptT  RUAIT, 
natiuità  Poitiers  vers  l'an  15*80.  d'une 
bonne  &  ancienne  famille  de  cette  Ville. 
Florenrindu  Ruau,dontîl  étoit  peut-être 
fils  ,  y  étoit  Maire  len  1 5  8)5.  Cdui  dont 
nous  parlons  prit  le  parti  du  Barreau. 
Il  ne  s'attacha  pas  tellement 'à  fa  pro- 
feilion ,  qu  il  ne  s'en  foît  écarté  pour  la 
compofition  de  quelques  Ouvrages  qui 
n'y  ont  qu^un  rapport  éloigné.  Il  fit  im- 
primer en  161 5.  un  Livre  intitulé.  Z« 
Tableau  Hifioriai  des  Régences  yoùfe 
vm  tout  ce  qui  s* efl  pajfé  pendant  icelles^ 
depuis  Cletilde  juftjuà  Marie  de  Mi- 
dicis  ,  à  préfent  Régente  ;  enfemble  de 
leurs  droits  &  prérogatives  ,  pm'  M.  FU^ 
rentin  du  Ruau  Avocat  au  Siège  Préfidial 
de  Poitiers.  A  Poitiers  ^  &  fi  vendent  à 
Paris  chez  Ifaac  Mefnier  rue  Saint  Jean 
de  Latran  161$.  in-S^.  i,  vol.  de  727. 
pages,  n  cft  dédié  à  la  Reine  mère  (  de 
Louis  13.)  dont  on  ^oit  le  portrait  à 
la  tête  du  Livre» 
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»•  Cnftque  iu  Tmêu.  XVlT.  S\hc.  i  ?  t^ 

fage  13.  de  cet  Ouvrage  il  parle  d'un 
iaucfe  qu^^il  avoic  auflî  dédié  à  h  Reine 
Mère  întirulé,  lé  Cleandre  Françoir  ,  donc 
BA  Plagiaire  <,  dit-il ,  avoit  fiipprimé  le 
nom  ,  -en  le  fkifant  imprimer. 

Page  ji.  du  même  ©uvrage,  en  par- 
iant des  Maladies  périodiques  des  Etats 
comparés  au  corps  humain  ,  il  dit  : 
>•  J*e{pcre  de  traiter  cette  queftion  fur 
M  un  iujet  plus  à  propos  <îans  m^n  Li^ 
»  vre  de  l* Harmonie  de  la  Monarchie 
trançoife ,  le  quel  pourra  fuivre  de  prè« 
celui-ci. 

Page  it>5.  en  parlant  de  la  Vénéra-^ 
tion  que  les  Rois  &  les  Princes  étran-^ 
gers  même  avoient  pour  le  Parlement' 
de  Paris  ,  il  ajoute  :  Nous  en  avons  rap" 
forte  des  exemples  au  Mirouer  Royal. 

Enfin  dans  le  Catalogue  des  Livres  de 
la  Bibliothèque  de  Meffif  urs  Bigot  n**. 
74^3*  on  attribue  au  même  Aureur 
icomme  un  Ouvrage  différent  du  pre* 
inier  ,  tHifioirede  la  Régence  de  Ma^ 
rie  de  Mcdicis  in-^Z^ .  Poitiers  161^. 

J'ai  fous  les  yeux  le  Tableau  hifiorial 
des  Régences.  L'Auteur  dans  une  Epître 
Pédiçatoire  à  lia  Reine  Mère  j  d'uii 


:1^4  HhUïïthtijiut  Hijlm^ue 
ilylc  oratdrc  ,  difi^is  &  ennuifux , (i ^ 
die  qu'il  £b  propofe  4£  donner  une  idé^ 
d'un  monde  de  Merveilles  a»  cpmmencir 
Ment  &  aux  p^ogres  ,de  U  Régence  de  I4 
Heine.  Elle  cft  du  ij.  Juin  1615. 
.  Du  Ruau  comn^encc  fon  Livre  par 
im  éloge  du  beau  Sexe  ;  il  en  fait  yoit 
tous  \f^  ayant^g^s  »  ^  ca^mblê  tou- 
tes les  femmes  iUuftres  depuis  Eve 
jufqu'i  Marie  de  Medids  >  &:  en  ce  qui 
regarde  les  Reines  Régentes  en  France, 
4cpuis  Clotilde:  à  dejfein^  dit  TAureufi 
flde  réfuter  Cevreur  malicieuse  et  un  nemmi 
^Hr(juet  éttanger^nialfimant  de  lafeije' 
^uel  écrivant  d^une plume  tirée  de  taile  im 
Stigien  Corkeau  a  efé  écrire  contre  Us 
Régences ,  tir  les  femmes  en  France  en  être 
incapables  auffi  bien  que  de  la  Couronne^ 
Dans  une  jaoce  marginale,  11  déclare  eue 
•ce  Turquiec  n'eft  ni  le  Médecin  ,  nî  loii 
frère.  On  y  trouve  un  fort  bel  «logcd'E* 
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C  I  )  P.  Matthieu  &  quelques  -  autres  Sa- 
vans  avoient  mis  ce  %le  à  lainode.  Qjiel- 
£U*un  ayant  <lit  à  JLouis  JCIfJ.  ^u*iJ  s'étonnoît 
^e.iui  voir  des  cheveux  blancs  de  /î  bonne  ^V^^ 
ire  ,  ce  '"jont ,  dit  ce  Prfnce  ,  lés  longues  Har'an^ 
■gués  que  y  ai  été  oblige  £  entendre  y  qui  enfant 
çauje» 
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^  €nni}ue  dis  Poitou.  Xfït  Slèt.  2^  j? 
Jlfabetli  ReiiWw  d*Anglcterre  f»f  avoit  y\ 
dit  rAuceiir  girvutes  les  venns  A^une  gr^n* 
ai  Empericrtyfiellt  eAt  étiChmienne  ^  t!r. 
Gatholi^Hf.  Après  quclqucffécàrts,!!  encrez- 
en  matière  &  commciKe  THiftoire  des^ 
Régences  par  celle  de  Clàtilde* 

C'eft  dommage  qu  il  ait  ncgl^  Tbi?^ 
dre  dcK'tems  ,  &  des  fiâts ,  &  quépre^ 
Banr  toujours  le  ton  oratoire  ^u  ft  (<nn 
écarté  de  la  préddon  ,  6t  de  ht  fijcci|pli-^ 
«té  qui'convieuotenr  à^n  defTein;  11^ 
parcourt  notre  Hiftoire,  &  en  faifit  avec' 
ntcll^eflce  les  farts  importans  qui'  OM- 
nippcdît  à  Ton  titreJt  répand mêmeËlcaiR' 
coup  d'iniérêc  dans  ce  qu'il  dit-^  fi  l'onP 
pouvoît  le  fuivre.  Mais  le  défordrc  qufc' 
ïeghe  par-tout  ^  dégoûte  ua^Lefteitr  Ju-^ 
dicieux^ue  J*Autcur  ttsùai^orte  desprei»' 
dkiecs  fiécles  de  notre  Monacchie  ,-diax^ 
ttms    Intermédiaires  ,0   Se    quelquefois^ 
aor  derniers.  Il  eu  vrai  que  dû  Ruaùre^ 
vient-  fur  fcs  pas  5  nwâs'  oesc retours  fa»*- 
guent ,  &  font  perdre  les  objets  de-vue^- 
Sotk  Otrvragcî  cft  iioy é  daflS  des  maximes;^ 
de  politique ,  ôc  dans*  des  réflexions  qul^ 
ibnt^trop  loi^es,&  cfopr  fréquentespour 
ne  pas  déplaire.  Srl'Auteuravoit  lulet' 
ménager,  on  lui  en  fauroitgré.  Elles  fontr 
fgdirtai wmfitu^.£biçt  jaidigieufey ;  Sq  fem. 
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voir  un  homme  rempli  de  probicé ,  & 
même'  de  connoiflances  peu  ordinaires. 
Du  Ruau  pénétré  dcî^principes  du  refped 
dû  aux  Rois ,  ne  laiile  pas  de  s'expliquer 
en  route  occafion  avec  une  liberté  di- 
gne d'un  Auteur  qui  a  la  ooftériré  e» 
TÛe^  Quoique  Ton  difcoursfoic  toâ}ours 
adrefTé  à  la  Reine  Mcre  Marie  de  Médi- 
cil  y  il  ne  diffimule  point  les  fautes  de 
Catherine  de  Medicis  ,  Ton  ambition  eX'- 
Ijtceffive  ,    les  malheurs  de  fa  régence 
%  perpétuelle  ,  fon  foibte  pour  ks  prédic-  J 
?5;tions  &   les  forrileges,  non  plus  qwc  ] 
tles  faux  principes  qu^ellc  infpira  aux 
trois  Monarques  fes  fik  a»  fn/,  dît  it> 
.  »  r^ont  -paru  ejtien  habit  de  Rois  jwr  le 
j»  Théâtre  où  ils  ont  pafe'comme  un  fo»'^  ^ 
-»  ge  y  un  autre  { le  Duc  d' Alençon  )  4^- 
sa  tendant  leur  place ^cjui  ne  l*a  pas  eue.  «  Il 
fi^épargne  pas  davantage  les  Auteurs  de 
Tafiteufe  journée  de  la  Saint  B^rthele*-  \ 
mi  y  qu'il  traite  d'expédient  plus  brutal  \ 
i^u* humain  \  de  digne  fouet  Jtune  Médie.   \ 
£n  parlant  de  l'éducation  de  Charles  | 
IX.  il  ne  diflimnle  pas  qu'on  commcn*  | 
ça  de  trop  bonne  heure  a  faire  tremper,  * 
hs  mains  de  ce  fesine  Prince^  dans  lefang  j 
de  fon  peuple.,  ! 

:   Jl  parle  avec  h  même  liberté  dc|  > 


&  Critique  du  Tottou.  X VIT.  Sîéc»  i  )  j 
caufcs  de  la  funefte  mort  d'Henri  III. 
Bvré  fans  prudence  à  des  dévotions  mal* 
tntendues  :  Toujours  un  inviaire  tn  main^ 
i^jeurs  aux  Eglifes^fon  régne  ,  dît-îl ,  #t 
frodiih  beaucoup  de  Monpres  y  tels  quer 
ces  ejhrits  frénétiques  animés,  contre  Vau-^ 
torite  Royale  ,  fans  prévoir  que  ceux  qui' 
fappent  tes  fondemens  d^un  puijfant  edi^ 
jpce  ,ybatijfent  leur  Tombeau ,  comme  it^ 
e^  arrivé  à  plufieurs  qui  ont  voulu  de  la^ 
plume  3  de  la  langue  &  de  la  main  atten-^ 
ter  à  ces.  perfonnes  facrées.  (  nos  Rois  ) 

Les  trois  quarts  derOUvragefontem-* 
pbycs  à  THiftoire  de  la ^  Régence  de- 
Catherine  de  Médicis ,  mais  FAuteur  y 
répand' la  même  confufîon,  ce  font  pafi- 
fioHt  mêmes  éQacts.a^mêm^  défauts^. 

FRANÇOIS     BERNIERT 

Seur  de  k  Btouflè  étoit  Poitevin ,  if: 
vivoit.  au  commencemem  du.dix-feptîé-' 
xne  fiécle.  Sans  avofr  beaucoup  de  talens. 
pour  le  Drammatique  >  il  s'attacha  à  ce- 
genre  dcPocfie,  ôr  compofa  laTragc^ 
die  inûiulce  ^  i'Embrion^  Romain  y  verfc 
Tannée  léia.  elle  ne  fut  imprimée  qu'eti» 
tl^iSL  ¥  Maisea  dit  F  Auteur  dans   fou. 
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w  Epître ,  cette  Pièce  a  été  retenucr  paf 
»  plddeurs  années  >  &  rendue  cocnnie 
>>  inconnue  aux  hommes.  «  £e  fujet  du 
Poëme ,  auquel  TAuteur  a  donné  un  ti* 
tre  fi  bizarre  ,  eft  la  naiflance  de  Rem^s 
et  de  Romnlnsy  leurs  premiers  exploits , 
^  Iç  rétablîflèment  d^  Numîcor  leur 
grand-père  fur  le  Thrônc ,  dont  iravoîc 
€xé  expulfë  par  Amulius  fon  frère.  C'eft 
alniï  (\xi  J^nulius.  parle  à  fa  nîécc,  la 
Vellale  Rhea  Silvia ,  mère  des  jumeaux 
Remus  &  Romulus.  Ou  jugera  par  les 
y  ers,  dii  ftyle  &  du  génie  de  rAuteur.' 


^       '    '       ^A  k  t  L  I  tj  s. 


4,         C       « 


•  f  ,«,  •  Venez  >  Louyè  eshôiitée;    • 
Voyé^trvçuç  .l»  méchantç  !  9  i  .qu'çlie,  cft^fe 

frontée  ! 
Comme  elle  haufTe  le^jdux  >  &  marche  atro-i 

gamment  ! 

.,-,.-■-  ,       - 

. C  )     5.1  l  V  I   !•  ■ 


y  ■* 


j    ;  j    ,  ' .        i.. 


.    Je  chemîke  cil  Plâncelle  >  3t  tôî  trop  te^-: 
chattuneht 

{  r  )  paie  do  Numitor  6c  nièce  d'Attftilitfs* 
9ii  Tavoft  mifer  daHt  un:  Colley  èê^  VeAdes* 

cour  éiifiiakeia  .ftoijrîe  ifefo^fcèlBt» > 


tir  Cmi^ditFùtou.XVn.  Siée.  »)^ 


♦-. 


TiiYÇQxfcmLer  mg  gloire  9  eâimant  qa'imp|i«i.' 

pudique  »  :' 
îai  du  prdlànt  amouf  exercé  la  pratique*  • 
Oioiieai-je  été  vnûmenc^.mais  d'uafœt  quti 

n'a  pu 
Altérer  mon  honneur^  cà^  les-  Dieux  m'ont; 

N*e5-m  ppint  (àtisEut  idu  .meurtre  de  ta  race-  &' 

A  M  V  L  I  ^  s^ 

Krcc^iosi-tv  fiaùtt .  la  mort  |K>iir  xtCte  ié  meèt 


if      T- 


JlftJs'tôuf^fsiiirée:,  &'  j'feft  béhîs  I0  joiit/ 




i     j  .  •  ;  /    j 


fiais  preixrieif  conte-mol  de  ton  geni^naiour^ 
^  ^,{fP9^^  Mt9n<p;i  qui^nenbi^t  ^  couehe ,), 
Au  &ng  ^  jurgrand.  ProGas> donna >  telle,  eicaç^ 
mouche  f 

ITAutcnr  joignît  à  cette  Tragccfiè^i, 

inf^mms.^ïi  }  6 1 9/JÎ  ptoWià  çi*!cfrt  4eÉi:i^ 
Bérgçrîes.  Quel  que  fut  Fétat  du  Théâtre 
François  où  It  goât  m  les  (fécencai^wr* 


ïji    '     Bibliothèque  HîfiorUpgt 
a  gucres  d*apparcncç  qu  on  s*y  foît  cEaf^ 
gè  des  drames  de   Bernîer.  Si  l'on  vêoc 
bieq  s'en  rapporter  à  Colleter ,  (  i  )  La 
Broufle  écoit  un  homme  d'èfpnc  »  Se  il' 
ne  lui  manquoic  qu'un  air  du  grand  mon- 
de ,  qu'il  n'avoir  pu  acquérir   au  foncF 
it  fa  Province  d'où  il  n'ctoit  jamais  for- 
t\\  Je  crois  que  c'eft  faire  beautcoup  de 
grâce  à  FAuteur  d'adopter  ce  jugement: 
L'air  de  la  Cour  donne  bien  à  Tçfprir 
quelque  délicateffe  ,  un  vernis  poli ,  je 
ne  fais  qu'elles  décences  qu'oo  tt^kcquiem 

{)oint  ailleurs  ^  mais  il  ne  réforme  point 
e  fooddu  génie,  il  ne^onne  point  cette 
véritable  nobleflê,  cette  étendue  <|yl  naifr 
avcc  nous ,  &  qu'on  reconnoît  maigre 
ta  romlle  de  la  Province  \  qu'avoit  W 
Grand  Corneille  ayant  de  paroître.i. 
iVerfailics. 

Fcfe^.  L*Hiftoîre  dû  TIféâtrePirançoij; 
X^ff^e  4.e.  asmée  i6ii.  pag.  i  ju ' 

RAOUL    ov    RODOLPHE- 
CAILLER ,  était  d'une  très^bonne  h^ 


|»l|PW"""ll^-*— ^^— «fW 


m    iiiwi 


4^  I  ^  De  h  PoMTfie  morale  |4^.  x  S|; 


f^  Critique  du  foh0U.  XVTL  Sîfc.  %:f^ 
toîQ^  de  Fontenay-le-Comre ,  dans  la^ 
quelle  le  célèbre  André  Tiraqucau  &  Ni-^ 
colas.  Rapin  avoient  pris  leurs  femmes^ 
Dans  L'ancien  Proccs^Vcrbal  de  la  Coûcu-* 
me  de  Pqîcou  réforméenvi  5 14«^  on  trouve 
m  Anus  Cailler  Lieutenant  particulier  au 
Siège  de  Fontenay-le-Comtc.  Celui  dont 
nou$  parlons  étoit  ncvcur  de  Rapin.  Ih 
n  a  tenijb  qu'à  M.  l'Abbé  Goujet  de  fc 
décider  fur  ce  degré  de  parenté ,  au  liea 
de  le  faire  d'une  manière  douteufe  >  mais. 
faufTe  »  (  I  )  Beaufrère  de  Rapin.  Il 
ia'avoit  (ju'à.  lire  TEpirrc  dédicatoiret 
i^dîcflfée  au  Ror  Louis  XIIL  qui  pré- 
cède  le  Recueil  des  Vers  mefurés  de 
Rapin,  dont  Cailler  a  procuré  l'édition- j^ 
il  auroit  vu  que  l'éditeur^  fait  gloire  d'ê- 
tre avec  fe  Boeme  zèle.  que.  l* Auteur  fin, 

oacle,  y  trei^humble  (t  tres-fidelefujet  d^ 
S4  Majefié.  Suivant  les  apparences  ». 
Cailler  naquit  à  Foncenai.  La  Croix  dit 
Maine  qui  Iqi  donne  un  aflfèz  bon  ("  i  ) 
article  >  n^^àpprend  qu'il  fuivit  d'abord, 
k  Barreau:  au.  Parlement  de^  Pariss ,  ^ 


^m 


(  1  >  BibL  Fr;uiçpife  Tq».  XIV.  t^.  ml 

{%.)  Il  ne  paroît pas ^ue  Mv f  Abbé  Goujet 
Xù  conTukéi 


T4<^  Sîhîmyefut  fffjfûfifur' 
qu'il  étoic  encore  foxtjéuat  ct^'  fjf^fi» 
S^êiifue  dejd  fart  doih  ,.>  &  verfé  en  Is 
Foéjîe  Françûtfi  ,  Grenue  ifi'  Latine.  Oit* 
trouve  datxr  le  Recueil  intitulé  la^  Puce 
Je  Mademoifellr-  des  Rochts-y  quelques? 
Pièces  de  Vers^  fignées  C4/7/fr ,  ce  qui^ 
fort  de  preuve ,  que  dès  Tannée  1 579» 
Sétoic  déjà  Poète,  (i)  &  qu'il  fe  troiH- 
va  aux  Grands  -  Jours  dé  PoîtierSi  Scfti 
autres  Ouvrages  fuivant  le  Cacâk>gue*^ 
qu'en  doniie  La  Cioîr  du  Main&ront  :: 
ï  ^.  Difcours  dir  Rien  en  Profc.- 
6^eft  fuivaut  les  apparences  9  Timitacioii^ï 
éeiNHnl  dePaflcrat,  {%.)  publiée  paît 


(  I  )  Il  parle  dansces  Vers  comnic  un  jcuitC' 
Fbete  qui  pourra  mieint  réuffir.  VoycxJa  fuce- 
A?s  Grands^ Jours',  dans  le  Recueil  intimiez 
iemt^edie  Pafquiery  p»ç.  ^37;  Sç  iiiivalites.  U- 
]^a  ^4«  StaiLces  &ttnooAnet*  * 

^  Çiy  M  TAbbé  Goujet  qui  parle  de  cttt& 
ittiitatxon,  fre  nous  dit  ri^n  qui  en  faife  coifm^: 
tire  rA&tuir ,  non  plus  que  celui  de  ÏEloge  dâ 
UHt ,  qu'il  (e  contente  dé  méprifer  comme  des* 
bai^tciierpetr-ttignes  -d'aiteneion*  -Maff^dan» 
là  littérature  on  méprife  tout  ce  qui  i^'a  pas  bH' 
i>bjet  fcrieux",  que  deviendra-  t-elle  ?  Que  Je-r 
viendra  le  Moimau  de  Catulle?  QuRdevien*^ 
àeoniks.  Oàa  à*Anacrionyisdks  ieSapho ,  tonto^ 


V 


&  Critttiue  du  PohêùfXyiî.  Sik.  X4  n 
Thilippe.Giracd  en  ijS/.  &  à  làqadlt 
Girard  a  joint  l* Eloge  de  qtêelque  chefe^ 

1^.  Uni  tTMdftfitian  de  quelles  Traites* 
de  Juif  en  David  du  Perron  »  Père  du  Gu> 
iinal. 

j**.  Difcônrs  de  l* Ombre* 

4*^.  Difçùurs  du  Quatre. 
.  J^.  Dtfpoms  de  l*  Amour  Me  fti-^mê^ 

6^.  Et  quelques  Poëfies  Trânçoifcs  non 
imprimées  ,  qui  confiftoient  ,  fùivanc 
le  même  La  Croi^  du  Maine  dans  ua 
Poëme  imttulé  ,,  de  Chat  ^  un  autre  du 
f(^ete9U  ,  &  celui  des  Avetes  ,  c'efl-à- 
dire  des  Mouches  a  :miek  .   )  :• 

Outre  ces  Pièces  dont  les  titres  nous 
annoncent*  une  imagination  vive ,  &  dé- 
licate ,  je  trouve  une  élégie  de  Rodolphe 
îGailterr^d^environ  joo.  Vçrs  gi\\page 
ii6.  &  fuivantes  du  dernier  volume 
Àt&  Poëfies  de  Ronfard  dans  le  Recueil 


ïandguîté  galante  ^  tout  ce  qu'on  appelle  élé- 
iant  badinage  î  C*e/l  prendre  les  chofes  fiir  un 
Son  trop  moral.  J*aîmerois  autant  dire  comme 
Malherbe ,  en  parlant  du  Djopbante  du  Tavanc 
PAeziriac  ;  Cet  Ouvrage  fera  -  t-il  diminuer  les 
itttrées  î  Voyez  la  BibK  Fraiiç/de  M.  l'Abbé' 
Bôujet,  Tom*  XIV.P4g*ai^.-     :   :    . 


h4i    -'    SUltêi^iut  Hijfmeine 

lies.  I  Pièces  h,v^  fur  fa  moct,  %^tule 

de  I5t>  Ajugec  des  aucces  Poëfies  ck 
•Caillera  par  -ipccce  -  élégie  ^  it  y  avok  (fe 
la  noblefîe  ,  &c  beaucoup  de  feu  daiïsks 
idées.  Il  eût  mraie  réuuî ,  iî  a\^  fieii  4  ^ 
itre  rimitaceuc  fervHe  du  ftyfe',  &.d«la 
sxianiece  .de  Roni&cd  >  ii^ûc  proféré  des 
fccautés  vraies  ,  fimples ,  &  naturejfcsè 
l'enfkic  ,  à  'rérudicioa  diopS^acce  ,  au 
j^a^étntefqne  de  fou  mpiiéle*  M^is  le  moyeff 
à&  ré£fter  au  torrent»  &  Jde  joe  pas  iu 
crifier  au  goât;  paflago:  y,  mm  dominant 
de!.(aQ  £qae  V  La  pièce  d$  Caùler  com« 
oience  par  ces  Vers  :  . 

.  Pk^roi^.»  plairons  RoD&r4^  lous/le^PoâM^ 

Maïs  pli^tot.  par  fa  oiof  t  |g«i9  l«f  PQ^te^jp^ 

«enU '/,...    J.'^    i:.''     ;/  :    '     : 


.•i>~  ^i.^^J\<         .  ,<  >li 


Après  avoir  fait  fon  éloge ,  il  dit  : 

Les  Mufes  &  l'Amour  le  pleurent  avec  iiobs»j 
lies  Mufes  &  l'Amour  n'avoî^m  rien  d^  pli 
doux» 

I 

;  Cela  eft    naturel ,  ik  pburrort  mér^d 
ijy;  ï\qtre  approbaçipa.  On  trouve  pin 
iSeurs  autres.  Ycc^  %ufli:i)iea  totfràc^ 


&  CrîtifHe  du  ?w<>«.  XVIî:  Sîçç.  14! 
tath  on  y  tro«vc  aaifi  cette  tiràdt  tt^^ 
^ncdes  Poctcs  ks  pkis  cnfléide  II 
Pléiade. 

Mais  bons  Meux  !  Qrtâ.«€  d  ?  j^  few  feili 

lirma  voix, 
Jai  Ifi  cœur  étcwffé ,  j'ai  l'efSimac  pantoîi^     * 
Jc.roiçis ,.  jp  ^î» ,  je  trcmWe ,  •  je  fo^ène  ,  ^ 
Mon  corps eft  tduttn eau  nnon  amen'eAi>as 

«me*  / 

Joî$  Pamaflc  trembler  ;   je   yoU  le  double 

«parer  fes  deux  diefi,  je  yoîs  tourirer  eh  roni 
Les.  champs  &  hst  ibrcts^  je  v^i«  comiufe  il  tàc 

femblc  »  .1 

les  flambeaux  de  la, nuit  «'élever  toutenfemblo 
Je  vois  dedans  les  Cieux  iê  triftè  Pélien  , 
Cacher  fon  ciief  doré  ^  jt  vois . .  •  ^  je  ,ne  voU 

rien. 

.  Toat  cela  rfeft  dk  q«ie  potir  venir  à: 
l^Ebge  «du 'Cardinal  du  Pknon,  ar  a 
Fjikieùr  Zfâyoit  qu^îl  ne  voyoit  rien ,  le 
tcâifeui?  étourdi  dfc  ce  déliré  prcrendu 
poétique,  &  eneffk  ridSculfe  ,  peut  bien 
«I  dire  autant. 

Griller  fe  diftingua  par  fon  zèle  px>ur 
h  mémoire  de  Nicolas  Rapin  foiï  oncle. 
îtett-a^génHiié  ks  preuves.  La  premiè- 
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te  qu^il  en  donna  ftic  de  raflèmUer  toof 
fés  ^yecs  .mefurés  ,  c'eft-à-direccux  «à 
Kapin  $yaiii  égard  à  la  Profodie  ^fic  peu^ 
ou  point  du  touc  à  la  rime ,  avoit  voo- 
Ip  cr$i.n|inf  ctre  4^0$  siptrc  langue  le  gé- 
nie des  Langues     Gréque  Se    Ladne. 
Cai^cr  dédi^  le  Rpcueil  de  x:es  Vers  à 
Louis  ^tïji.  UanuQe  même  qu  il  mon- 
t^  fur  le  Thrôio^.  Rapin  les  avoit  y  dit^ 
îl  ,  dédiés  à  Henry  IV.  Il  ne  pouvoic 
\pfi  jchoîfir  un  plus  illuftre  Protecteur, 
il  convient  que  c'eft  oin  nouveau  genre 
^'écrire  qui   n'avoit  pas  fait  fortune , 
]g)ai^  il  efpcire  quç  fous  le  xégne  du  Mo^ 
parque  auquel  ilje  dédie  ,  il  aura  plu^  de 
p.^rcifans.  Il  3!eft  trompé.  Cette  Bpîtrc 
dédicatoice  eft  dxin  ftyle  aflez  pur  pouj: 
Iç  tenis.  L'Auteur  s'y  dév^elpppe  en  pe?^ 
^e  mots ,  tout  y  eft  noble  ,  &  précis. 
Les  autres  preuves  du  zèle  de  Cailler 
pouç,  Je  npm  de  ;  fpn  ônc^e  fe  tirent  des 
Vers  qu'jil  a  fait^^à  f<i  Ipuangc.  Lïpîtrc 
çft  fuiviç  d*un  Sonnet  au  Roi  en  Vers  ri- 
mes &  d'une  autre  pièce  de  ^o.  Vers 
alexandrins  adrelTée  gi  Henry  IV.  en  fa- 
veur des  Vers  mefurés.  On  y  trouve  ua 
bel  éloge  de  ce  Monarque,  &  du  Dau- 
phin Louis  XIIL  Quelques  pages  après 
eft  une  Ode  faphique  çijpéç  Ô^^  meikéc». 


r 


&e  tous  les  modes  imités  des  Latins  ^ 
&  des  Grecs ,  c'eft  celoi  qui  paroit.  U 
moins  éloigné  du  génie  de  notre  tdn** 
gue  ;  mais  la  quantité  jointe  à  la  rinrie-t 
augmente  les  difficulté?  &  la  gcne  ,  5i 
donne,  malgré  tons^les  foins  &  Fart 
du  Poète  un  air  dur  &  gothique  à  la  vep- 
fification.  Le  Leûeur- en  jugera  par  ces 
ftances  de  TOde  dont  je  viens  de  parka 
Cailler  s'adrefTe  à  fon  oncle, &  dit  ;-   > 

Si  le  fing  t'émeut ,  donric-mot  que  mon  Ver»' 
Comparable  aux  tiens  raifonne  encre  les  airs  > 
Et  que  les  beaux  tous  calabrois  me  foient  or  (i) 
Un  riche  renferté 

J'ai  te  coeur  hardi',  Botâllant  ,  &  de  beau 
ÙLtig  : 
Quelque  jour  mon  Luth  fera  voir  à  fon  rang;») 
Qu'il  n^craint  l^ffbrt  de  la  Muft  fans  art 
Sous  ton  étendard.  * 

Parmi  les- Vers  faits  fur  la  mort  dt' 
Rapin  on  trouve  encore  une  Ode  du  mê- 
me Gai  lier  en  Vers  mefurés-alcâïques  ^ 
ia  Pocfie  Bcffent  Tétude  j  on  y  reconnoU 


(  i  )  A  pyéfenu  ^^ 


4-4^  Khliothe^Ue  Hifiôriijue 
encore  le  gétve  Grec  &  Latin  qui  defigor 
feptc{qtte  toutes  les  Poëfies  de  ce  fipcle, 
dont  PhiU(>p€  Defportcs  commença  à 
irecoÀnolrce  le  faiix ,  &  que  Maliierbe  a 
banni  tout-à-fait  de  notre  Poëfie. 

Dans  TAcadémie  des  Poètes  Fran* 
^ois  publiée  en  1 5  9  9^  fe  trouve  une  pie* 
ce .  galante  de  Cailler ,  ou  il  prend  le 
nom  de  Caliante  ,  c*èfl:-à-dire  belle  fleur  ^ 
cela  a  fait  penfèr  avec  beaucoup  de  rar- 
foii,  mefembic ,  à  M.  T  Abbé  Goujet,  {1} 
tpon  doitluiattribucr  les  infidèles  fidelesy 
fahle  bofeagère  >  (  c'cft-à-dire  Paftorale  ) 
de  i^ invention  du  Pafieur  Caliante ,  /w* 
primée  eh  1606.  Je  n*ai  point  va  cette 
pièce.  Suivant  le  BibKographe  que  Je 
viens  de  citer ,  elle  eft  dédiée  à  ChatJlf  1  1 
Maillé ,  Comte  de  Carman.  C*eft  une 
fiJbic  compliquée  où  le  Poète  qui  s'em- 
barralfe  dans  la  narration ,  cherdie  à  iê 
tirer  d  affaire  par  la  voie  des  enchante-^ 
mens ,  ou  par  quelque  métamorphofc^  j 
Elle  eft  citée  par  M.  de  Beauchamps  > 
f<  par  l'Auteur  de  fe  Bibliothèque  àtt 
Théâtres  fous  ce  titre  les  infidèles  fidèles 
par  le  Paftcur  Caliante  ou  Pf  Z.  D.  Bl 


(  I  )  BibL  Franc.  Tom.  X1V.;>«J.  tj4*^ 


ér  CririéfHe  iu  Pdtôu.  !XVÎÏ.  Sîc(f.  ±^J 
tni^o^.httxt^  qui. jettent  dans  an  nou- 
vel clnt)»:i^s ,  dVi^attt  rkn  de  ^relatif ,  kr  ' 
ce  qu'il  ^rb^)  au  nom  n^  à  là  patrie  dé 
Rodolphe  Cailler.  On  trouVc  dans  lei 
âelfcfcs  dé  la  Pèèfic  fraftf  ôîfé ,  î&frfe«7  im-^ 
^ritué  tA  T6ZO*  ^lufieuts  Poëfics  du  fti^ 
fieur  Cailler  ,  donc  il  ttoïi  mort  quel^ 
que  tems  avant. 

fayet  ce  Recueil  depuis  la  P.  pj^^ 
jurqu'à  la  p.  9^4.  La  Croi^  du  Maine  ^ 
fcs  Pôcfles  de  Nicolas  Raj[>in  édition  de 
1610.  ««-4®.Les(Euvres  de  RonFard?*. 
J.  m-i  1.  de  l'édition  de  î  é€7.  Bibliothé- 

Sue  des  Théâtres  :  verbe  infidèles.  LaBi- 
lîothéque  Françoîfe  de  M-TÀbbéGou- 
jet  aux  lieux  cîijés.  Et  la  Puce  des  G^andà^ 
}oui^  pp.  C^j.&c  fmvantesi» 

SUZANNE  CAILLER, fi> 
Svur  de  Raoul  Cailler  dont  je  viens  de 
Mrler  &  nièce  de  Nicolas  Rapîh ,  a  tenu. 
KL  panîe  avec  diftinAion  parmi  ceux  qut 
•nt   chanté   les  louanges  de  cet  illuf-- 


(  I  )  Et  non  pias  fa  fille,  ou  amplement  & 
lareme,  comme  1&  dit  M»  i'Abbé  Goujet. 

1») 


X^Z  mbliothctjue  Hîfimque 
trc  Poitevin.  Je  préfcrerois  même  (i 
Poèiîe  à  celle  de  Ton  frère;  il  ,y  à  de  b 
vivacité^  de  la  noble{re,  6c  une  belle  ima« 
ginacion  ;  on  trouve  une  Ode  ou  des 
Stances  fur  le  trépas  de  fon  oncle,  qu  oa 
lit  encore  avec  plaifîr.  Oa.en  jugera  pas 
quelques  ft  rophes. . 

Ponques'R^pin^cfi  ttort ,  â:  la  troupe  Neu* 
vaine  j  - 
Qui  plongea  par  neuf  fois  (on  corps  dans  rHyf 
pocréne  j 
N'a  pu  Ten  garentlr  ? 

Hélas  !  qu'attendons-noos  ayant  fuivi  la  trace  j.  | 

•Et  courtîfê  long-tems  ces  Filles  du  Parntflè ,      | 

Si  tiotC  qu'un  repentir  î  ^\ 

I 

Leur  difcours  afièdé  quiçharme  nos  oreilles  ^ 
facilesà^  tromper ,  nous  promet  Ae%  menreiier^ 
Si  nous  fùiyons  leurs  pas* 

Le  Ciel  pour  notre  e(prît  eft  lé  moindre  partagCi 
Nous  fommes  immortels ,  &  notre  bel  ouviagtf 
Eft  exemt  du  trépas • , 

r 

Bel  efprît  abu(2  fous  l'erreur  du  menfbnge  «  j 

Dont  le  corps  mépri fé,  pour  embraflfer  un  foflt<^    | 
Git  au  tombeau  reclus  , 


jér  Critîtpuiit  Poiteu.  XYIIi  Siée.  ^45 

Qu'il  eft  vrai  ce  çjii^on  dit ,  qiCaufli-tât-que  la  ni 
Parut!  defiin  fatal-des  Parguci  eft  laFÎe,.  . 
Ne  Te  refile  f^us  !-  . 

Las  !  fi  pour  avoir  prit  la  vertu  pour  (on' guidé  i 
On  évitoit  les  traits  de  là  mort  homicide  t. 
Comme,  ont  chanté  Ces  Sœurs.> 

Kbus  te  verrions  encor  d'une  harmonie  douce  s 
En  mariant  ta  voix  aux'âccords  de  ton  pouce». 
Mous  combler  de  douceurs» 

Nous  verrions  dé  ton  Luth  Fadmirable  cadenci 
Etonner  TUniven  >  &  promettre  à  la  France  ^ 
Uit' renom  âmmorteU 

Nous  verrions  un  eflâin  d'une  vive  jeiinefle 
Sur  les.  vieux,  monumens,  de  Rome  9  de  de  iÈ- 
Grèce- 
Te  dreflèrnn  Autel.  •  •  •  .•> 

Je  croîs  guc  le  LeAcnr  fur  cet  échatt» 
tillon  ,  pensera  que  là  nièce  n'étoic  pas 
Sidigne  de.roncle.  -l'ignore  foa.fort. 

V 

PIERRE  CAILLET,  A«o- 
«at  aa.Pxç^al',  dc.Doàcux  Régent  dct 


^ 


là  Facnlté  de  Droit  de  Poitiers  y  naquît 
4*tiftfc  f rè?-bontîe  famille.  Jtrah  Cailler 
Avoc^  «â  écoit  M^re  en  i  $$  4.  tenis  oà 
la  Mairie  écoit  un  emploi  trcs-importanc 
parla  circonftance  des  affaires,.  &  dès  l'a» 
1 504.  René  Cailler  (  i  )  étoît  Ablîé  de 
Mohrîer-neuf,  Celui  dont  nous-  parlons^ 
5*écanc  appliqué  à  joindre  Tùfage  à  b 


■H 


(i)  RenéCaîllet,  Àbbé  dé  Montîer-neiir,fuc* 
ceflèur  de  Louis^de  Rochechouard,  mourut  dant 
9 Abbaye  de  Montîev^heuf^  oô^il  eftinhumr 
dans  Taile  qtti  fait  face  à  la  nourelle  Sacriftid* 
On  y  voit  fon  £pitaphe  en  caraâères  Gothî'^ 
ques ,  &  en  afièz  mauvais  Vers.  La  yoici  tellr 
que  je  l'ai  copiée  fur  le  Heu.  Elle  ne  fe  txouvf 
ftoînt  dans  /e  Gallia  Qhgifiiana^ 

(  1  )  nie  anse  iactnr  antijltt  ojfa  Renaff 

Cailleti  gcniii  fangume  Ckizeio 
Çfif  terris  quondam,celfi*timc  régnât  Olytiifer\ 

Namjkii  hic  magn9  fraihus  ingénia: 
^r^^Clopits^  ferifoMis  h^Ums  auxit 

"  dàt^a  Xfef^PfrB  -,  rexh  &  tltt  mvu 
^ceubuit  Junii  décima ,  jam  quiûfue  peraâii' 

Imperiîlufirii^>;nmteX  3  tenet  )  afira  jo/i- 
f  i  )  Ecnttz  ilSci, 
C  3  )  Taipâte  ce  mot  oi^ié;. 


&  Critique  du  FohâU.  XVILSîcc,  15  f 
Tîiéoric  duDrt)ît,  fit  imprimer  en  1 6 1 5^. 
«11  difcours  Latin ,  où  il  prtxuve  la  nc- 
ceffitc  de  Tianion  de  la  Jurifprudencc 
Françoife  avec  la  Romaine  dans  TEcolc 
ftiêmc.  Je  n*ai  pu  trouvey  ce  petit  Ou- 
Trage  &  je  n'en  parle  que  d*après  Jean 
Umean  dont  vorci  les  termes:  PiBavien^ 
fis  Schoia  jampridem  legum  explication 
ifibus  jurisgallici  particuUs  inferendi  fnor 
rem  obfervat  y  ut  publiée  tefiratus  efi  oiim 
h. 12 aille  tus  Antecejfor ,  récitât  À  Juper  hoc 
er^nmeltto  J4>lemniter  oratione  ,  TypiJ^ue 
mandata  annù  r(jr9.  Le  jeune  Banche- 
^cau  îe  traite  d^Avocat  du  premier  or- 
ère  èc  même  d'excellent  Poète  dans  une 
Pièce  de  Vers  qu*oatrouve  à  la  /?.  49^  de 
fcsi  Pocfics»  Voici  les  premiers  Versi 

Vetre  €4ufedicAMcpf  Phatangis  , 
Tàtis  attubus  imhibi  furorem 
Quo  tu  Pègafidas  pwente  yijuarts  ^ 
Quo  tu  hicifntem  petit  recejfum  j, 
iluo  tu  carnntM  perfurente  funiis^ 
Et.Cantus  recitm  amœnioret  y. 
.  ^0  tu  vtrficMo  bentgnieti 
Hinc  illirtû^ue  novem  advocas  SorareK- 

Dans  un  Manufcrît  de  la  Bibliothèque 
Kguée  par  M.  de  Riparfont  à  Tordre 
âtt;  Avocats  on»  trouve  difFérens^-Traicés^ 


de  Pierre  Caillet  fur  le  Droit  GivitST 
Canoniqpe. 

G  A  B  R  I  E  L  D  U  V  AL  AVcv^ 
eat ,  eft  le  critiqua  dom  nous  parlons 
dans  les  articles  de  François  Pidoux ,  & 
de  François  Gautier  ,  contre  lêfquels  il 
a  écrit  fous  le  nom  d'UIàlius.  Ne  à 
Poitiers  d'une  honnête  famille,  il  s'ap- 
pliqua à  l'Etude  du  Droit  &  dîfputa  une 
Chaire  de  Profefleur  vacante  dans  l'Uni- 
verfité.  Il  ne  réuflît  pas.  Ceux  qu'il  at- 
taqua prétendent  dans  leurs  réponfeS' 
que  c'etoit  faute  de  capacité.  Mas  un^ 
adverfaîre  qiii  dcpofc  eft  un  témoin  ré- 
cufabTc.  Duvar  avoir  certainement  dû^ 
mérite  ,  favoit  le  Droit  Romain ,  pat* 
loic  &,écrivoit  aflcz  bien.  Larî mit s^oc- 
oupa  à  là  compofitionde  quelques  Trai-^ 
tés  de  droit'.  Il  en  a  fait  \xn  De  Furtivis 
Nuptiis ,  fur  lès  mariages  Glàndcftins  > 
que  je  nai  pas*. vu,  &  un  autre  fur  k 
Loi  Gédtus  ,  de  Liberis  fit  fojihum.  im- 
primé à  Pam  eni  rtfeS.  fous  oethre  : 
Sahrielif  f^allu  in  fupremÀ*  Regni  Cwrik 
éulvocati  ad  Ltg.  Géillus  Ae  Lih*  & 
T.cfih,  liber  Jingularis.  If  orne  fon  titra 
lU.  cette  Epigraphe  un  peu  fiçre  pour  ua^ 


^  Crktqt^e  du  faitâft.XVIl.Sicc.  155 
;pecic  Livre.  Nullius  addiBus  jurare  in 
verhs  magifiri^  Il  cft  dédié  à  M.  TAvocat 
Général  Servîn.  On  apprend  dans  TEpî- 
tre  didicâtoife  que  la  Jurifprudence 
avoir  toujours  été  Ton  goût  dominant;  s'il 
avoit  3  dit-il ,  m  formctlc  deffcin  de  tra» 
'9>  vailler  fur  la  Loi  GaUus ,  dont  perfan^ 
»>  ne  n*avoit  encore  pénétré  le  vraifens, 
»  c'étoit  pour  apprendre  aux:RrofeflcuFS 
5>  qu'ils  avoient  tort  de  s'arrêter  à  à^% 
»  Niaijeries ,  comme  fi  Je  droit  n'avoit 
M  plus^^  diflicidcés  à  édair'Cir.c<  On  peu^ 
fans  fc  méprcttdce  regarder  ceci  comme 
un  trait  fatirique  contre  Tes  rivaux.  Il  en 
convient*en  quelque  façon.  »>  Je  m'ccar- 
«  te ,  2tjoûte-t-il ,  de  l'opîhon  du  célébré 
'»>  Cnjas  ;  Dieu  fait  quels  cris  je  vas  occa-^ 
»  fionner.  On  m'accablera  d'injures  ; 
«>  ttiais  je  fauraiTne.tiLire.  Quelque  plaie 
«  qu'on  ait  Êitte  à  mon  cœur  ,  il  xij 
«  refte  point  de  cicatrice.  «  Cela-eft  re»' 
latif  au  refus  qu'il  fivoit>  éprouvé  pour 
la  Chaire  de  Profeffeir.vll  finit. en  de^ 
mandant  à  M.  Serein  (a  proreâion  pour 
fon  Ouvrage.  Et  en  l'amirant  que  fon 
approbacion  fera  naître  un  autre  Traitée 

Dans  celui  dont  il  s'agk)ll  explique  les 
i).  Paragraphes  de  là  Loi<jallus  par  un 
CommeatdiJrefur  ^ous  les  cermes.  les  pli» 


:!  5  4  Khliothétjue  Tiifimqnf 
•cnibarraflans.  AFoccafionda  nom  âeScé* 
^ola  de  qui  eft  cette  Loi  »  il  loue  Sc^ 
vole  de  Sainte-M^tbe  &  le  plaint  de 
ii*avotr  pas  pu  vivipe  dans  le  cercle  des 
^avans  de  la  Capitale ,  Ville  unique ,  U 
feule  Auguôe,  la  «feule  de  Marbre.  Tour 
tes  les  autres»  dit-il  >  ne  font  que  de  ^r 
fues  y  on  ny  trouv^qu  une  ombre  épiif* 
le ,  qu'une  noire  fumée.  Civitates  ululer 
tcritiét  funt  y  in  his  nihil  préUtrquam  /«- 
mofi  nigri^ue  fuligipe  foftes.  Ces  louan- 
tes de  Paris  &  ce  mépris  déplacé  de  la 
patrie  cne  paroilTent  des  teftes  d'aigreur 
contre  un  compétiteur  préféré. 
-  Il  paflè  enfuite  à  rexplication  de  la  Loi 
La  matière  dei*inftitutian,&  de  laTubdi- 
tution  qui  y  eft  traitée  eft  une  des  plus  obP 
cures  du  Droit  Romain.  Pour  l'expliquer 
avec  fuoccs  il  faut  concilier  des  principes 
qui  paroiftbienc  oppofés  \  des  opinions 
contraires  des  plusCïrands  Jurifconfultes» 
L'Auteur  «'en  acquîce  aflèzheurcujfenient. 
il  diftingue  les  époques  différentes  diii 
Droit  far  la  matière  de  Titiftitution ,  dif- 
cute  les  fentimens  qu'il  re}ette ,  &  prend 
ion  parti  ep  homme  inteUîgeBt. 
.  Si  la  macicce  étoit  moins  aride  >  d'un 
intérêt  plus  général,  je  me  feroiafaiton 
^pk  deimma:  ua  extmicpltt&.éficai& 


&  Critiqua  ifi  ToitoH.  XVIL  Sicc.  15  f 
tlu  Commcncaire  de  Duvâl  \  raais  jjc  mç 
contenterai  de  joindre  à  i:e  que  j'ai  d;t, 
^*ii  en  agit  avec  tout  k  rcjipieâ;  qu  oi| 
Aok  aiix  grands  noa;is^  co  f;ej[ectaxic  Faur 
torité  de  BartcJie,^  CcILê  cf  Açcuffe  &^cçU 
ïç  du'f^ant  <^uj^,  qufii  prcçcnd'nV 
froîr  pas  çomprif  Ia^cps  dp  .cette  Loi  o^ 
iU  ont  adip^  une  iabfticucion  &  de; 
àgrcs  jj^  Cwftîttt^ion  qu.* il  détruit.  Dans 
le  titre  de.  rOùvra^  4oJ^t  je  viens  dç 
parlée  ^^  I>uval  nç  prend  que  la  qualinç 
£AvoQ4t  jfu^PAtlemem^ ,  &  4'pl^J*V  cçUTf 
qui  ne  rendent  point  à  I?aris.  Cela  fecoic 
xroire  qu*îi  y  dcmeuroit ,  ^  qu'il  y.  fi^ 
•voit  le  Barreau  ;  mais  on  apprend  par  I4 
céponiè  à  la  crit^ue  qu'il  avoir  lâchée 
contre  François  Gautier   dans  un  Ourf 
vrage  maouurrit  fur  la  Loi  unique  atf 
Code,  De  fent^m.  tjtu  prc^  j^q,  qufidf  intc^^ 
froferiur^  qu*il  demeuroit  à  Poitiers,  où, 
Vil  en  faurxroirc  rAuteur  de  la  répoi^ 
fe  ,  il  n  croit  pas  fort  occupé.  Il  y  eft 
emparé  au  Bdelycleon  d'Ariftophatie^ 
c'cft-à-dîre,  au  Dandin  de  Racine,  qui 
ii*avoit  point  d*bcca(Ion  de    confultei: 
que  celles  qu  on  lu)  fournîflbit  dans  fa 
femiUe*  Qm'S  te  (i  )  Jurifconfulti ,  lui 

.— — •  V     '  ,  / '  ■  '  '      \ 

O  )  A  quei  titre  pi^enez:Tour  la  qualité  jd 


1  y  (         SThltûth/que  kifioriqui 

die  te  critique,  tituU  dofiavtt..^  ..  tSjt 

foTTéiffls.. . . .  .è  folio  âomi yofito ,  nr/^M- 

}àeas  Confiâlentihui  »  qtird  jurisfi  puer  Un-' 
teum  fngh ,  fi  uxor  Veflipipuim  depslmâ' 
"vit  ifi  felis  csifeum  rapfât  .^- .  .figaU- 
fiM'  domini  JtirifconfHlti  l^ibhtm  concacA' 

%if  t alias  conjultationes  nmi  ejt 

j^Hcd  expelles..  Vous  vous  xjualifiez  d'A- 
vocat au  Parlement,  injuprema  ^e^niCu^ 
riâ  ,  continue  4e  critique ,  vous  auriez 
éû  ajouter  demeurant  a  Poitiers.  Car  li 
Ton  avoiifbefoîn  de  vous  au  Pa,rlement, 
le  moyen  de  vous  y  trouver  ,  perfoniic 
ne  vous  y  connaît, perfbnne  ne  fait  4/- 
husâhaterfis^ 

Toute  cette  cfîtîque  dft  du  même  fty- 
le  ,  il  faut  convenir  qu*îl  avoit  eu  tort 
d*infulter  Gautier  ,  &  plus  grand  tort 
ccncore  d*infulter ,  comme  il  ht  dans  la 


i 


Juri(coiifiike  i  Je  l'ignoré  ;  ituoins  que  ce  ne 
foit  parce  que  vous  vous  érigea  un  tribunal  do- 
Oieftique ,  de  deiTus  lequel  vous  répondez  \ 
Ce«  belles  queftions.  G«r  àéciàe  la  Lot  ^  fi  un 
Valet  ci^e  un  verre ,  ji  une  femme  donne jum 
Joufflei  à  fa  Servante ,  fi  le  Chat  a  tnangi  k 
fromage ,  fi  une  Poule  fait  fon  ordure  Jur  les 
twres  de  M.  le  Juriconfube  ? ...  Je*  ne  vois  pa» 
gue  ïojus  ayez.  4*suit;tes  ÇQtduU^ÛQm  i  do/iner* 


(f  Crîiiéjue  du  Poitou.  X  VII.  Sîcc.  157 
ftfite ,  la  Faculté  de  droit  en  corps  dans 
c&i  autre  Ouyrage  fur  la  loi  »  in  ^uartam 
ff.  ad  legem  falcidiam.Toxjmt  Compagnie 
«érîte  dirtcfpeâf ,  quelque  lieu  qu  on  ait 
(iesVn  plaindteX-eft  fé  livrer  à  la  paflîon^ 
que  de  riûfulter{c*eft«'expofer'à^  une  ju£* 
it  indignation.*  Il  ic  répandit  en  invec* 
rives  contre  les 'Dodle^rsHégens  dans  • 
cet  Ouvrage  ;  il  les  appelle  ^/ww-  incon-^ 
fnlti- ,  eJAce  DoElores  ^indoFti  inculti^ue  ^  - 
leur  dit  que  Barclay  qui  avoir  (juictï* 
Poitiers  pour  all«:  proteflèriài  Tdukai* 
fe  ,  avoir  change  du  flomb  avec  de  '  ï*or^- 
J«ne  veuBrpoint  répéter  id"tôuce«rjici 
injares  ^rofliéres  que  la  paflion  fît  vomiv 
à  notre  Duval  contre  la  -  patvie  &<  fe^  • 
compatriotes ,  &  je  n'aurois  pas  même?:: 
dbnnc  cet  extrait  (Ije  ne  l^avlïis  trouvé 
dans  rOuvrage  du  défenfeurdetUni^ 
rerfité  ôc  de  François  Gautier  ,.jmprî-' 
me  (à  Poitiers)  en  1617.  fous  ce  titre- 
Hercules  BOTZXTOS  y^'five  monittm  AÊni--- 
cahilisUlalii GÀninii  Strahems y^ui  jurrt 
umuféjue  Do£lores  Academia  PiËlavitnJh 
in  Libris  fingularihus  impudenter  ,,.  Cî^' 
ealummofe-  M  fanfare  cenatur^^Audit  ^ttod  - 
non  vult  (jui  pergit  dicere  qued  vuk^\  pp^  - 
46.  )  On-raccufc  d^mpofture«  dans^  les  • 
faits:,  de  manque  de  rcfped  pour  le  - 


t^S  .  Sihtîàthéqu^  Hiflorî^e 
grand  Cujas  ,  éc  dlngratitude  pool» 
ies  maîtres  ^  oh  lui  reproche  qu'ayant 
iiUpucé  avec. Barclay  une  Chaire  vacant 
te>  il  répéta  plnfieurs  fois  ces  mots,t 
Ego  Tiln  dûcfbç.  Enfin  TAuteur  finit  par 
«né  menace  férieufc  de  ft  fervîr  der 
voies  de  droit  contre  fcs  calomnies ,  & 
d'invoquer  le  fecours  du  Majiftrat ,  s'il 
B'eft  plus  fagc  à  l'avenir.  Cette  critique 
çft  vive  y  bien  écrite ,  favante ,  elle  a  dd 
embarraf&r  Duval ,  &  je  ne  crois  pa^ 
que  les  rieurs  aient  été  de  Ton  côte. 
L'Auteur  la  finit  par  l'anagramme  de 
Yallius  Ulalius ,  en  grec  o'yArtXwç  c'cft-à- 
dire  ,  infutcnnâus  ,  lo^jui  nef  dus  :  il  J 
joint  cette  Epîgrammc. . 

VUlie  npmen  tibi  fat  a  dèdere  ,  ^uoi  ifi^ 
fans f! 
Et .  doiii  ^cajff^s  v^e  futnrus  eras* 

X 

'  Il  en  ajoute  une  autre  fur  le  furnom 
de  Caniniùs  qu'il  lui  donne  à  la  tête  de 
l'Ouvrage.. 

iS?i;i  lo^itttr  ,.  quifijuis  lo^uitur  tam  fir- 
va  ^  Camniy 
Sed  fothu  dtmens  verba  Canirm  Utr 
tran  .u  ' 


&Crfii^Uâ  iïê  Poitou.  X'^tt.  Sîcc:  i  yy 
On  trouvera  peut-être  à  redire  que  je 
m'arrête  fi  îbng-tcms  fur  rartide  de  Du- 
val ,  &  Fur  des  brochures  prefque  an* 
iJcafttics  dâiïs  rôufelr  ;  maïs  je  crois  que 
wujf  qui  aîmciit  tesf  ahtcdotei5*de?ia  lit- 
térature ^M^  fà\irorit  quelque  gré .  du  foîni 
que  je  pricnds  de  conlerver.ces^îèces  fii-» 
gîtives  qu*on  ne  tifouve  qu'avec  beau^^ 
coup  de  peine  ,  &  qu'dii  cherche  mê-- 
me  fouvent  ittutilcmeiît.  t'Article  d^ûft  j 
Auteur  qui  a  regtié  en  JoUyerain-  datt&^ 
rE'mpire  de^  Lètrrçs  eft  fans  âottxé  d*im^ 
plus  graâd  îttrérêt.  Leis  faits  neufs ,  Ick> 
anecdotes  qui  le  regardent  font  derdé-- 
couvectes*  intéfeAkiites;  Mais'  fait-on^ 
EHiftoîre  d'un  Peuple  quand  on  ne  coi>-- 
Boît  que  celui  des  Rois^,  ou  des  autresis 
Ghefs?  Le  nom  d*ùn  Soldat  ne  figure-t-îB 
pas  quelqi^ois  à  côté  de  œlui  du  Gé»- 
serai  ?^ 

iiîrT. 

CHATREES   PIDOUX  ,  fieurr 

dti  Chaillou  ,  Lieutenant  Général  en  lai 
SénéchauflTée  de  Civray  près  Charroux- 
fiir  la  Chatante  à  douze  'lieues  de  Poî^ 
tiers ,  ctoît  né  à  Poitiers'  où*  il  faîfoît  : 
Même  fa  demeure  ;  il  vîvdit  en  1^20.^ 
ff^'ilécoit  revêtu  da  titre  que  nous  lui 

Y.ij; 


t6o  BiUhthéïjUeNîflùriiiHê 

donnons.  Il  a  Travaillé  à  la  vie  de  Sainte 
Radcgondc  avec  Meynard  DoAeur  Rc- 
gent  en  Droit  à  Poitiers ,  Befly  Avocat 
du  Roi  à  Fontenay ,  dont  je  parlerai,  & 
E.  L^  P.  qui  rédigea  les  J^lémo}res  qu  on 
lui  donna.  Une  pariiç  dçs  notes  qui  (ont 
à  la  fuite  de  la  vie  de  Sainte  Radegon- 
de  imprimée  à  Poitiers  en  i6ii  fgntde 
notre  Pidoux  avec  i*  j4vant'Pr»pûs ,  qui 
cft  une  efpéce  de  Préface  qui  contient 
THiftoiredu  Livre. 

Si  la  vie   de    Sainte   Radégonde  , 

dans  Tétat  où  eilei  fut  publiée  n'cflpas 

encore  un  Ouvrage  paf  fait  ,  du  moins 

Tcft-il  beaucoup  plus  que  tout  ce  qui 

avoit  déjà  paru  \  les  Auteurs  ont  réduit 

beaucoup  de  faits  au  pied  de  la  vérité  ; 

on  y  voit  déjà  cette  lumière  que  répand 

la  critique, des  difcuffions,  &  deTexa- 

jnen  ;    les  notes  même  peuvent  paflTct 

pour  fort  bonnes.  Il  y  a  des  recherches 

&  une  érudition  peu  commune.  Enfin 

on  a  travaillé  d'après  des  manùfcrits  & 

des  Originaux  ,.&  les  AuteuFS  léscztcni 

exaftement.  La  vie  de  Sainte  Radégon- 

jde  imprimée  dans  la  Fleur  des  Vies  des 

Saints  ,   eft  due  à  Charks  Pidoux?  au 

moiiis   comme  Editeur^  fuivant  Tavis 

au  Ledcur  qui  précède.  C€tt«  vie,  Lç 


&CrintjHeâHfeitm.XVlh  Sîec. 
Père  Jacob  dit  ;dans  fon  Traité  des  plus 
belles  Bibliothèques  {p.  69 (j.)  Chapif 
trc- 107.  partie  2.  que,  Charles  Pidoux: 
avoit  raiTemblé  une  très-bonne  Bibliothér  - 
.^e  qui  fut  .vendue  aprçs .  ùu  moit. 

L*  A^N  b  M I M  E  qui  a  compofô  la  yîè  - 
dé  Sainte  Radegonde  fur  les  Mémpir 
res  de  Charles  Pidûux  fieur  du  Chailr 
I6u  ,  dq  François  Mèynard ,  &  de  Jean  • 
Eeflv  &  fur  les  Manufcrits  qu*il  avoic 
recouvres ,  ne  dehgne.lonLnofnujque  pac 
lès  Lettres  inidales  E..L..  P.  L*Auteur - 
étott  fuîvant  les.  apparences-  Prêtre  & 
Diredeur  de  Charlotte   Flandrine   de 
Naflâu  5  Abefle.de  Sainte.Croix.,  &  des 
Religieules  de  ce.Monaftcre.Leftyle  de 
iTEpîtredédicatoire  à  laPrinceflè  &  ce-^ 
lui  de  là  vie  de  Sainte  Radegonde ,  cff 
tendre,  pieux,. .&  très-moraLC'eft  ua-' 
Panégyrique  i  ou  rAuteur  ncquitte  preC- 
quç  point  le  ton  Prédicateur.  On.  y  voit  : 
un  Direfleur  qui  parle  à  des  Relîgieufes 
&  ramène  tout  .  à  Pétat  de  perfedion 
dont  il   leur  préfcnte  le/ modèle*   Cetv 
Ouvrage  fut  conçu  dans  le  cabinet  dû 
Cbârks .  Pidoux.  L*Anonime  s*y  étant 


trouvé  avec  Meynafd  &  BeUy  ,  Kati&r 
Tjue  rAbcflè  de  Sainte  Croix  ,  &  feRe- 
^icafes  auroient  bien  voulu  avoir  ta  vit 
■de  leur  Fondatrice  écrite  d'un  ftyle  plus: 
poli-,  &  avec  plus  de  foin  q^'tUe  nt 
Ravoît  été  par  Jean  Boucher,  &  les  au- 
tres qui  y  avoient  travaillé  ,  qu*il  aurok 
bien  volontiers  entrepris  de  fatisfaire  ua^ 
défir  (ÎTâKonnable ,  mais  que  lesdff&cui^ 
tés  Tcn  avoienr  détourné.  On  exartiina; 
ces  difficultés.  On  en  leva  quelques-unes; 
flans  cette  Séante ,  oh  remit  r cxâmcu: 
des  autrcsà  une  autre  conférence.  VOvl" 
rràge  enfin  fc  trouva  exécuté.  On  eh  fit 
rircmeun  abrégé  quT  fut  inféré  parles 
joins  de  Charles  Pidoux  dans  deux  cdi- 
tfons^^  la  Fleur  de^  Saints»  Ce  fut  le  me— 
me  Pîdour  qui  fe  chargea  de  Tédirioa; 
de  la  Vie  entière.  Elle  parut  en  i6ir. 
petit  /»-ji.  fous  ce  titre.  L4  Fie  àe 
Mainte  Radegonâe  ,  jadis  Rai  de  Fr/incr 
tp'  fondatrice    du   Royal   Mônafiere  de 
Sainte  Croix  de  Potiers.  A  Poitiers  chtx:. 
Antoine  Meifnier  540.  LTEditeury  jôt-- 
gnît  fes  propres  obfervatibns  avec  celksî 
dé  rAhonîmc ,  de  Befly ,  &  de  MeynarcH 
for  les  difficultés  que  préfencent  les  tcx-^ 
les.de  Fottunat  &  delà  Rcligieufè. 6aj]H' 


&  Critique  Ju  Tàttôn.  XVÎr.  Sîcc.  t€% 
ifotioyîe  qu*ba  y  appelle  toujours  Baudot 
mine. 

On  joignît  encore  cfîffcccntcs.  pièces* 
à  cette  Vie.  . 

1°.  La  Régie  de  Sainte  Cizlmre  JtAr^ 
ies  y  en  Latin*  >  morceau  confidérable  qui 
n^avoit  point  encore  paru ,  &  que  l'E- 
diteur dcvoit  au'favant  Jéfuite  Jacques - 
Sirmond.  ^ 

i®.  Les  Notes  de  Meynard  fur  lé  tel*- 
te.  Elles  font  favantes ,  &  fontlionneui?- 
i*  leur  Auteur. 

j^.  La  Lettre  écrite  aux  Evi^ues  par 
Sainte  Rade^onde  ,  aîirant  fa  mort  y  Sc 
xjn'ôn  regarde  comme  fon  Teftament» 
Elle  eft  dîfFércnte  de  celle  qu  on  lit  dans; 
"  Grégoire  de  Tours ,  &  fut  imprimée  fuc 
un  ancien  manufcrît  de  TÂbbaye  de: 
•  Sainte-Croix  de  Poitiers. 

4^.  Et  une Gharrc  de  Glotaîre ,  époux; 
t  de  Sainte  Radcgonde  ,  dont  la  fiippofî- 
I  tion  eft  fort  bien  prouvée  dans  un  petifc: 
*,  avertîflèment  joint  à  cette  pièce. 

Ceft  dommage  que  rAnonime  ait 
quiné  le  ftyle  biftoriquc  pour  le  ton  em- 
phatique ,  &  peu  naturel  des  Orateurs-', 
du  tems.  Il  fuît  pic  à  pié  (es  Origtnau». 
&  les  cite  à  la  marge.  Mais  fes  téflexions^ 
touceapieufes  qu'èllesfoientfonc  fcuivcnCi 


i 
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'rf4  Sibliothiiiue  HifloritfHi-      ^ 

déplacées.  Il  âfFoiblic  les  faits  dont  il  ea^ 
treprend  la  preuve  par  d'autres  d'une: 
moindre  autorité  ;.  enfin  on  trouve  par 
tout  un  ton  légendaire  &  rebutant ,  aa 
lieu  de  cette  fimplicité. noble  qui  £ûtIor- 
nemeotle  phis  précieux  de  la  vérité ,  une 
JMorale  toujours  pure^y  mais  dont. les 
traits  feroient  plus  vifs  >  s'ils  étoit  moihi 
fréquens  ,  (<.  plus  coures.  Il  y  a  au  refté 
de  très-bonnes  obTeryations  ^  des  dii^ 
cufïïons  >  &  du<  favoir. 

J  ai  oublié  de  dire  qu'on  y  a^  joint  M 
.tcaduâion'Lde.la  Régie  de^ainte  Cézai- 
Be,  fînon,  polie»  du  moins  exaâe^  &  littér 
xjalc^  qualité  préférable  à  toutf  autre 
en  pareille  occafiotu 

^ojcK,  rOuyrage ,  .&  la  PréÊicc*. 

FR  A  N  Ç  O  I S  M  E  Y  N  A  R  RJ. 
a:  fait  trop  d'honneur  aux  Ecoles  dé 
Droit  de  rUniverfité  de  Poitiers  pour 
ne  pas  trouver ,  place  dans .  notre  Bf- 
bliothéque  ,  quoiqu'il  fut  étranger.  Il' 
naquit  à  Sccllcinworf  en  Frilê  en  1570^ 
Il  écok  encore  jeune  lorfqu'il  vint  à 
Px)itjers*»Il  y  profcfla  d'abord  les  hûmar 
xûié^  Mais  Ion  goût  le  portoit  à  la  Jur  - 

lifprudeace*. 


/ 


1^  Cmiftlf  duPêitatè.  X  Vil:  Siée.  ^^5 
tifpriideïlce.  Il  s'y  appliqua  ,  ôc  fc  înît 
eii  état  de  difputcr  une  Chaire  vacante . 
(|insla  Faculté  de  I>i:ok.  Il  i'obtint  mal* 
gr^  les  apportions  de  quelques  conait'^ 
JTcns,  &  ep  {wticMlî^  -âh îH  Rouflcâui 
qui  eut  le  fijciret.  éc.  fç\fwe  une  brigue 
dans  la  Faculté  même.; Il  'prénoip  ea 
i6io.  laq»alitç':de  ProfèATcur  en  Droit, 
Elle  paroit  à  la  jjêtç  d'un^Liv're  (q{u  il  pu^ 
Wia  en  Latiii ,  îfnptîmé  à  Poitiers  crici 
Mefnier ,  fous  <c   titre.  Ji^gkîdiHm  de^ 
tefiatum  y  cfUdfimm  y  pr4€^H$um.  L^  fti^ 
jieftçinon  d'HcnrJ  \t  Grand  doniia/  oc^ 
ca/ion  à  cet  Ouyc^ge-qui  parut  un  mois 
après.  Florentiti  4ti  R^^u^  d6rit>  nous 
parlerons,   montre    beaticoup  d'eftimc 
pour  le  Livre  &  fon  Auteur ,  qu'il  ap- 
pelle (  1  )  Chêftntur  des  MftforGrç^ues  , 
&  Latines  ^  &  un  des  pins  riehfs  :,  &  Jtm 
guliers  pmemens  de  fUmvcrfit^f  de  Pw-? 
tiers.  Mais  fi  les  Savaiis  Poitevins  parlè-r 
rem  avantageufement'de  TOuvjt'agei  il 
n'en  fut  pas  de  même  des  Angoumoifins 
qui  fc  crurent  infultcs  dans  le  livre  de 
Mcynard.  LAuteur  en  montrant  fa  juf- 


(  I  )  Du   Ruau  ,  Tahkku   des/  Régences  ^ 
pag.  111. 


te  horreur  pour  rcxécrable  RavaSaf 
jrendic  jufîqu  à  fa  patrie  odieuic*  £ar  U 
^iUnâion  ^u'îl  établît  des  FrHnfcis^Sc 
éàes  Gaulois  y  il  prétendit  qu^on  fie  de* 
lii^Dit  (>as  regarder  RavaiUac  èommé  ua 
François  ,  qae  rAiïgôumoi^  ne^Êiifoit 
pas  partie  de  la  France  projpremeat  dire. 
II  fait  un  f^allele  de  la  T^lârtçe  ou  des 
^rais  François  avec  les  Gaulois ,  ou 
l'Angoumois  eft  mal  traieé. 

On  crut  entrevoir  que  Meynard  fc- 
igardoit  le  crime  de  Ravaillac  coinmc 
celui  de  fa  Patrie^  Pa^lTliomàs  yTiUo- 
tireaa  &  Vlâor  de  Touarw  favans  An- 
goumdiiîns  prirent  la  pluthe  contre  le 
régicide  de  Meynard.  Ce  dernier  daas 
ion  Apolôf^ia  fro  trancogallis  (l}ca- 
(afle  !n}arcs  fiir  injures  co>itre  lui.  Il  at-  ), 
taqiie^la  forme  de  l'Ouvrage ,  il  en  ai-  ^ 
taquele  fond, Je  ftyîe,  lesexpreffionst  '' 
îa  perfôtiœ  de  l'Auteur  :  tout  y  cft  ac-  J 
câblé  des  traits  -de  la  plus  violente  criti-  j 
que.  Jamais  le  zèJe  de  la'Patrie  ne  peut  j 
aller  plus  loin  ,  fi  Ton  donne  le  nom  de  1 


,llp»Wii— —         lin  II  .1     !■   1»     Il  II»       I"     » 


(  I  )  Imprimée  â  Paris  en  i^io.  in-Z^^J^^g» 
f 07. fous  ce trtre : ^fologfaVt^foris  Tuarinfr^ 
francogallis  centra  ^mtndacta  >  imfofiurâS  9  &    > 
ialumnias  Joannh  M^narM  Frt/ii  in  ^^aitfMi  . 
FiQavknfi  LeguM% 


&'Criti^e  du  Tottôu.  XVII.  Sîcc.  Kfjr 

-«clc  à  un  emportement  déréglé.  Il  fout 

>convcnir  que  Meynard  avoît  un  pcn 

mal  traité  TAngoumois ,  &  que  fa  di£-, 

>tinâ:ion  de  François ,  &  de  Gaulois   eft 

odieufe.  Tout  prête  à  des  applications 

chagrinantes ,  &  fès  proteftations  dé  ne 

pas  confondre  les  honnêtes  gens  de  TAti^ 

goumois  avec  RavailUc»  ne  font  pas  dei 

excufes  fufEfantes ,  ni  même  propofables. 

Au  fond  ie  Livre  de  Meynard  fait  vok 

une  lecture  fort  étendue ,  &  beaucoup 

de  favoir.  C*eft  même  un  morceau  que 

ne  doivent  pas  négliger  ceux  qui  veulent 

s'inftruîfc  à  fond  fur  l'origine  des  Frati- 

cois.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  Meynarà 

loit  aufli  ignorant  que  les  critiqués  voù- 

lurent  le  Biirc  croire. 

En  I  <S  1 4.  Il  publia  difFérens  difco^rs 
qu  il  avoir  prononcés  dans  Jes  Ecoles  de 
Droit.  Ce  font  des  Differtations  Oratoi- 
res fur  difFérens  fujets.  Elles  parurent 
fous  le  titre  de  Orationes  légitima.  Il 
s'agit  dans  la  première  du  Guy  de  Chef- 
ne  fi  fort  eftimé  des  Anciens  Druides. 
Pafchal  le  Coq  parle  de  ce  Difcours  avec 
éloge ,  dans  celui  qu'il  i  fait  de  Galh 
GéiUrnaceç. 

Il  prie  fes  Auditeurs  de  lui  accorder 
k  même  faveur  qu*ils  avoient  donnée 

Zij 


^^4t  SMi^heéjfHe  Nifiort^He 
Jl  reloge  du  Guy  fait  par  fon  ami  ,  & 
ion  allié  François  Meyiiard.  Il  fera  con^ 
jt;eiit  9  dit-il  ^  fi  Ton  Tccoutc  avec  au- 
itant  de  pUifir  que  Meynard  fut  écouté. 
lii^do  eâ  favoris  vefiri  uHrâfruar  qua  CU 
^miciffimum  que  èf  ^ffintm  Meynardum 
Juris  Utriufqié^  in  Ac^àemia  noftra  an^ 
Suefférem  vUeVifcum  quemmm. .  .  .  .^ 
Mpud  vos  iv^eniôfijjime  depingtfaem.  « . , 
jifHs  proJiijUHtu 

J*aî  oublié  de  dire  qu*il  fit  imprimer 

jcn  \6ii.  un  petit  Traité  fur  lesDroit5 

Jdes  Evcques.  Dijputatio  dejuribm  Epif" 

cpùorum  p  non  modo  If^um  Canonj^mqiumo' 

mentis  expenfa  ^  fod  rerum  ^Hotjue  judica^ 

tàhm  autoritate  confirmât  a  »  in-8°.  Poi»- 

Hers  i^ii.  pag.  145. 

j.    ..Ccft  un  Oommcntaire  du  Refcrît 

\£  HonortHs  IIU  ou  du  Ch^ître  16.  JD/ 

jofficio  JHÀicis  ûrdinarii ,  apud  GregortHm, 

X'Oiivragc  eft  court ,  mais  dans  un  or- 

idrc;  lumineux  ,  &  rempli  d'e>cellentes 

^chofcs.  L'Auteur  y  fait  voir  une  con- 

noifiance   étendue  du  Droit  Civil,  & 

.idu  Droit  canonique  dont  la  réunion  for- 

,^e  des  décifions  folides  ,  où  brille  la 

connoifiance  âe  la  faine  antiquité.  II 

.^*arrête  fur  tous  les  termes  du  Refcrit 

4out  il  &ît  m  juftç  Cgrotticwaire,  Cç 


é  Critique  an  Pûîtâu.XVJÎ.  Siée,  i6^ 
petit  Ouvrage  fut  préfencc  par  TAiit^ac* 
au  nom  de  ïa  Faculté  de  Droit  à  M, 
de  la  Kochepofay  rîouvcllerncnt  Evêcjiie' 
de  Poitiers.  L*Epitre  dédicatoîfe  àdcèf-' 
fée  à  ce  Prélat  eft  datée  du  jour  mertic" 
que  T.  Céin'inius  Rebitus  demanda  au-' 
trefois  à  Rome  uii  Coiïfulac  de  quel- 
ques heures.   Ipfo   die  quo  T.  Camttius^^ 
ÈebiUs   faucilflmamm     hoYaruin    )^ofn^ 
quondam  ConfuUtHm  -pefiit.amoX^itX 
Par  la  (ingularité  de  cette  date ,  il  votf-î 
loit  indiquer  les  oppofi.tions  de  Roujfeafi 
fon  compétiteur ,  qui ,  dît-iV ,  dans  uii" 
Court  avcrtifTement  étsoft  plus  favalifdaW 
h  chîcanliédu  Palais,  que  dansics  Loîx;^' 
iJn  des' motifs  de  la  publîcatîôfi  de  foîç^ 
tivre  fut ,  dît-il  dans  le  naême  jendtoit  à! 
le  defleîn  qull  avoit  de  fafre  vofr  l<fr 
Bévues  qu'âvoît  commîfes  fon  adveriairlr 
dans  Texplication  de  ce  m^me  Refcrîr 
tHonorius.  Meynard  fut  complïitienté" 
par  François  Gautier  fon  Confrère  ,  au- 
quel' lious  donntfns  un  article  pcïrticu-' 
Ber  dans  cette  Bibliothèque.  On  trbu^ 
un  couf  t  éloge  en  yers  Lutins,  du  Livre 
de  r Aatcur ,  &  du  Prélat  auquet  T.Oa- 
wage  eft  dédié. 

On  doit,  encore  mettre  au  nombre  dés» 
Ouvrages  de  Mcyriard  une  grande  pscr^ 

ïiij. 


3^70  BibUâthcéfHe  Hi/fori^ue 

tîc  des,  Notes  jointes  à  la  vîê  de  Safnrt'' 
Radcgoiidè  publiée  par  Charles  Pîdoux: 
avec  la  régie  de  Saint  Cézaîrc ,  Evêquc 
d*Arlcs.  Il  y  a  de  très-bonnes  ckofes  & 
ime  érudition  recherchée  ,  &  dfene  de 
nos  meilleurs  critiques.  3*îgnore  fi  Mey- 
nard  a  donné  d'autres  Ouvrages.  Sa  ré- 
putation le  fit  connoître  de  Louis  XIII. 
Ce  Monarque  le  gratifia,  même  d*uflc: 
penfion  de  mille  livres ,  objet  confidéra- 
Dle  pour  le  tems.  Mais  il  ne  jouit  pas 
lohg-tems  du  bienfait  du  Prince  ,  étant 
jnort  le  premier  Mars.  1 61  y.  âgé  de  53. 
ans.  Ilavoit  époiiCé  Jeanne  Jrland  fille  àt 
JBonaventure^  Se  petîte  fille  die  Robert^àoni 
nous  avons  parlé.  Je  ne  crois  pas  qu'il- 
en  aie  eu  d'enfans^  Il  fut  inhumé  daaL 
^Eglife  de  Saint  Cybard  de  Poitiers  où 
pqlk  cette  Epîtaphe  fur  un  tableau  peint 
en  toile  ,  dans  lequel  il  eft  repréfcnté  CO; 
lobe,  &  à  genoux.J'ai  cru  devoir  lacon» 
ferver  ici  telle  que  je  l'ai  copiée  fur  le  lica> 
C.en  i74j.  )  peut-être  a-t-cUc  déjà  ccdf 
^m  injures  du.tçms^ 

E  P  ITAP  HIU  M.. 

.  yin\P7atorJcire  cujus  heic  ojféi  quiefcafitt 
Jj^içanciffi  Mejnardi ,  nmpni  Frîjti  fK 


it  Ctip^Hi  du  Pûiiùu.  XVÏL  Sîcc.  17» 

SteUinworffia  h-  U.  CL^  !>.  &  Antttejf^^ 
ris  ccUherrimi  in  alm^  PiQavienJi  Acade^ 
mià  ^4fui  diu  lipteras  b^nas  Pnfejfus ,  un-' 
dem  pHblicisdifpHtatipnih.HS  ClariJJimi  an* 
tecejforis  voce  Cathtdram  in  hac  Univers 
^ate  promernit.  Cni  oh  egregism  trudi^- 
riomm  r  &  Doitrtn^m  Chrifitaniffimus 
Rex  LudovicHs  XI IL  mille  Ubrarum 
'Benpontm  annuiim  extra  ordinept  attribuit^- 
hen  !  Fat4lçj  De  et  ntm  diu  hoc  beneficio  re^^ 
gia  Hti  frHifiverum.Annoi  natuiLIILmé^ 
.gnoRtip.litteraria^damnOf^bonarum  mœ^^ 
rorey&ConJHgii  fuaviffim€  luSu^an  adibus 
fuis  4iff^  Juum  fnpremum  obiit  KaK' 
Atari,  fnb  hora  (juimâ  promeridiana  aip^- 
m  Syd.  rep.  MDCXXltl.  eut  aternam 
Jfalntem  precare.  In  atema  pignns  amiei^- 
tia  Jowna  hlandaÇonjux  mmjli^ma  po^ 
ptit*^ 

^  JACaXTES  BARRAUD^ 
d'une  très-botine  £amille  que  je  croii: 
originaire  de  (1)  Touraine>  naquit  à  Poi*- 


(  I  )  Ce  qui  me  le  fait  croire  «  c'cft  que  je* 
Iffouye  UA.  François  Barraud  tratîf  ^c  Touti >. 


%j%  .  Sihliêth/que  Hificrtifue 
tiers  vers  Tan  1 5  5  c .  Il  paflTa  fa  jcuncffc 
àToulôufci  où  il  fit  fon  Droit ,  &  s'y 
fit  recevoir  DoiSteur  ;  il  revint  cnfuitc 
dans  fa  Patrie ,  &  y  exetça  la  profeP» 
{\ox\  d'Avocat  avec  beaucoup  de  répud- 
iation ;  il  parloir  avec  éloquence  ,  il 
écrivok  avec  foKditc*  Son  âge  n*^étant 
^lus  compatible  avec  les  fatigues  du  Ba^ 
xeaa ,  iï  fe  retira.  \  mais  fa  retraite  ftit 
glotieufe  ,  &  il  fut  faire  ufkgé'do  repos 
•qu'il  fe  procuroit.il  raflèmbla  ke^Mémoî^ 
4tcsépar  s  qu'itpouvoit  avoîiNfur  \t%  poîmt 
de  Coûtunic  qu'il  avoir  traités  au  Pré* 
iîdial  de  Poitiers,  fit  de  nouvelles  rechcr- 
>ches  y  paflà  enfin  les  dernières  âniiéel 
4e.  fa  vie  à-  la  compofitîon  de  fon  Cqhh 
jnentaire  fur  la  Coutume  de  Poitou*  Ce 
que  je  viens  de  dire  eft  tiré  d*unc  Epi* 
'graEnmç  que^  lui  adreffè  J^d»  Nkotâî 


m^ 


établi  à  Poîtîei;5  e;i  j^y^^voieclzqudilté  dln* 
quêteur  ,  Gommifl^ife  &  Examinateur  pcàr  l» 
iRoî  çnPoîtop,  ail  Siège  aryeflort  de  Pc^Hierf^ 

?llié  à'  là  r  facile  JeRogtcr  $c  de  SaiotcrM^ry 
tîie  ^  Autèiir  d'une  petite  tràdiiâion  Françoife 
d*un  Ouvrage  de  Sébaftien  Foxe  , .  iniiwU 
Dtfcours  de  la  Jeunejje  :  Voyez  ce  que  j*ai  dit 
des  Savans  du  .  nom  de  Rpgiet  »  ?i^<>jp6  II» 


ta 


^  Crm^ue  du  Pntou,  XVIL  Sicc.  17  j 
fbn  neveu  Doâeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Droit  de  Poitiers. 

Ordine  diftinBo  facrîs  adfuefcere  Myfidf 
Feftafnis  wlnir ,  quà^  maffs  apta  fo^ 
rem. 
NAtnque  dectm  jujjit  ritus  ffeRgre  fer 
dnnos  , 
Tum  trailm  dectmy  tifmfuedccere  dc'* 
cem. 
iJon  alio  cotutp   B'é&raudus  mfre  The^ 
mifiiny 
ïTt  cUms  terni  ^  nomen  in  ajîm  ddrePi. 
jijficip  hnnc  juvenem  y^Jiudiifque  Tholo^ 
f$  probatum 
Legitimis  p  Jumme  j'uru  honore  beat  t  * 
Vi^omptm'  inÀi  fjorum  petit  ^  in  numerof^ 

''    i^ue  relatns  i;  "^    -       .. 

*  'Intortat  elhéptio-jnris  ,  #  jtrtepotens., 
Imentus  demum  ^  &  cdnfJi  demijfus  Tqo^ 
•'      nefiÀc,       ^  /  ^-    ^ 

Jncipii  en  altos  jura  docere  fenex, 
^idjHperefty  certc  ut'qHi  terni fpmtibng^ 
atds    '  ^  '      ■• 

Tàm  prdttarétfiHt^y   fit  qiuque  fimm 

triplex.        •*•"-■  i  ■      .  \ 

Ces  Vers  de  Jean  NicbraV  fc  trouvent 
a^la  tietc  do*  Cotnmentaire  de>Ia  CoûnbK 


174  BiUiothé^He^  Hijt&riijfie 
me  de  Poitou  de  Barraud  ,  &  prouvent 
qu'il  éroic  lui-même  homme  de  Lettres f 
€c  Commentaire  fut  publié  par  TAuteur 
qui  le  dédia  à  Meflieurs  dii  Préfidial  de 
Poitiers  en  1(^15.  &  imprimé  dans  cette 
Ville  chez  Julien  Thoreau ,  &  Françoife 
Citoys  veuve  Meiâiier,^  ibus  ce  titre  ^ 
Coutumes  du  Comté  &  Pays  de  Poitou. . . 
étvec  1er  annotations,  fommaires  de  Mt,^ 
Jacques  Barraud ,  Doreur  es  Drms ,  & 
^y/ocat  au  Siège  Pré/idial  de  Foiiiers  ^ 
étvec  la  Conférence  des  Goûtumes^de  Paris  y. 
jtnjùu  »  Tours,  y  Lodunois  ^  Bretagne  p 
Berry  ,,  jfngoumois  y  Xaintmge  ^  &  U 
Rochelle  par  f:  P.  C.  grand  in^^.  pagt, 
4^9.  fous  le  procès- verbal.  Notre  Au- 
teur: fut  compHuiencé  par  les-  plus^céU» 
bres  Avocats  de  Poiriers  ^  Antoine  G* 
roys  ,  9c  }acquesr,Fanlcon  3  quixompace 
fie  qu'à  fait  Barraud  fur  fa.  €oâtome  k 
te  qu'a  fait  Cujâs  fur  k  Droit  Romaiai: 

*  m 

»    -■  .  * 

•.^,  i.\Cpnfiliis  y.  ç^  ore  clarus 
Exurgens  Jaçobus  {  i)  alter  ^  ille*' 
V  .Barraudus  veteris-^  '  novique  juris 
Interpres  bonus  ,,  dr  bonus  patronus  } 


Çi  X  C^i^  fi'^Epeiloit  Jscfueu 


#  Critique  du  i^/V^ir.  XVn*.Si^c.  xyj 

,  !^i  tôt  $  patrie  eruditus  ufu^ 
JHos  folus.dêcet  êmne  quéd  pricres 
H^fcivert  viri  y  ont  tuUrê  JkcU. 

Du  nombre  de  ceux  qui  firent  Téloge 
ie  Ton  Ouvrage  font  encore  Pierre  Lonr 
gueil  >  Jean  le  Lee ,  dont  je  parlerai  ^ 
£dennc   Riflfàut»  Pierre  Liège»   qui  ftt 
ftii-niênie  fait  un  Commentaire  fur  Poi*- 
tou ,  Pierre  Cicoys,  Sénéchal  de  Luçon^,» 
Pierre ,.  &  Jacques  Bârraud  fils  de  l'Au- 
teur ,  ôt  fuivant  lès^  apparences  d'une: 
JNicolaï  ,  poifqifê  Jean  i  appelle  Ton  on-^ 
de.  L'Ëpigramme  de  J<u^ues  Barraud 
fils.^  nous  apprend  que  le  père  eut  plur 
£eursen£uis»(|a'il'vi«'CtaUis;  Ct&  thsèr 
qull  parle  : 

Te  Genimfecii  mmerofk  proie  p^enteni^ 
Efi  tilri  jdmfHC  frcquens  filins  p  atqnt 
ncpos». 
£iberi  at  intmmm  am  fimtu^  erh  témtm 

Isétrei 
i.  Jngetiii  liber  kiefilus  é$t  ^  tui. 

L'Auteur  dans  une  très-utile  Préface, 
dit  qu^ii  a  eu  plus  d'égard  à  prendre  des^; 
£^tis.rolides  9  6c  kCcjMgex  diLcôté.d<NL 


Ï7^         Sthliothi^ue  BîfloYÏcjHt 
©pillions  fûres ,  qu*à  la  politciTe  du  ftyfe  ^ 
&  âux  âgrefnens  de  t'expreffioii.  Ceft  le 
parti qu*oii  doit  prendre  vOmarires  ipfd 
negat  Contentée  doceri.    Après  un  cxpofé' 
chronologique  des  rédaâions  de  la  Coo- 
tume ( eni 509. en r5 14. &en  î 5 ^9* }if 
païle  des  dignités  de  Comte  ,  Vicomte  > 
Baren-,  &r  Châtelain,- relativement  à  U 
Coutume  du  Ctimté  de  Poitou  ^  de  fou 
étendue ,  de  Tes*  dépendances;  Il  parife 
.cnfuite  de  k^ifignité  de  Sénéchal  de 
Robe-Courte,ou  Grand  Sénéchal,  uniqur 
d  abord  ear  PoitoUr  y  &  depuis  divifée  ât 
Attribuée  à  âx  Sénéeiiaus^,  (de  Poitiers> 
de  Chacellèraudr  it  Sivray^,  de  Fonte- 
»ay  --le - Gomce  ,•  de  MontnioriMon ,  & 
4u. Dorât.)  (  i  )  De  rétabliflcmciit  dt 
çes^  SéhécHaux  appeScsaaâïBaUMs^,  dè-« 
'puis   Charles  VIL  en    145$.    jufquàp^ 
H^nri  IIL  eii  1580.  de  leurs  fônâicms» 
&  de  celfes  d^  leurs  Lieutenans ,  ou  Sé^ 
Béchaux  de  Robe  -  Longue.   On  peut 
'enfin;  ttouyer  dés  contioii&nces  bien  dé* 
taillées  de  ce  qui  concerne  l'état  *de  W 
Juftice^  '&  <ks^  Jurifdi£lion&  dansK  h- 


(  I  )  Qu'on  appelle  les  fîx  grandes  Séûçi- 


&  Cmi^sie  du  Poitou.  XVIL-Sîéc.  hjf 
Coutume  du  Poitou.  Il  finit  cette  Préface 
par  une  décifîon  qui  fouffte  difficulté 
dans  toutes  Tes  parties  ^  fîia  Coâtume  du 
Poitou ,  dit-il ,  cft  muette ,  ou  tellement 
obfcure  qu'il  faille  une  interprétation 
déciCve  y  il  faudra  avoir  recours  aux 
Coutumes  des  Pays  ou  Provinces  voifi- 
nés ,  fi  elles  fe  trouvent  raif onnables  j.  Se 
en  cas  de  filence  au  Droit  Ecrit.  Quoique 
les  raifoBS  qu  il  en  donne  f oient  fort 
f  laufibies ,  &  adoptées  par  de  très-grands 
Jurifconfultes  ,  il  eft.prefquc  hors  de 
doute  qu'à  moins  d*iine  entière  oppoiî- 
lion  de  Tefprit  de  la  Coutume  avxc  celle, 
de  Paris ,  le  Parlement  admet  toujours 
cette  dernijère  pour  régie  de  fes  jugc- 
gemens.  Çtt  ufage  qui  a  prévalu ,  eft 
prouvé  par  une  multitude  d'Arrêts  mo* 
dernes- 

Le  Commentaire  de  Barraïkl  eft  pré- 
cédé à  chaque  titre  des  articles  qui  com-* 
pofent  ce  titre ,  avec  la  conférence ,  & 
quelques  obfervations  d'un  Auteur  qui  * 
s'tfk  défigné  par  les  Lettres  initiales  (  i  ^ 
/.  F.  C.  On  ne  fauroit  mieux  comparer 


(i)  Qui  eft  je  crois:  Jean  François  Coutt*- 


17*         tiblîoihéqut  Htflmifue 
cette  conférence  qu'à  celle  de  Fortîn  far 
Paris  ;  le  travail    eft  utile ,  &  bicii  en- 
tendu.  La  Coutume  eft  auflî  conférée 
jivec  elle-même ,  ^  commit  je  Hai  dit ,  i 
Y  a  de  cems  en  tcms  de  courses  Notes 
ibrt  judîcieufcs.  Ceci  eft  donc  ctr^ct 
au  travail  de  Barraud.  Cet  Auteur  traite 
fon  utre  de  fuite ,  en  ie  diftinguant  par 
chapitres  précédés  de  fommair-es  :  mé- 
thode qu'a  fuvîe  Chopin  fur  Paris,  &  J 
qui  en  répandant  plus  de  clarté  que  celle  \ 
a  une  glofe  fur  chaque  article  ,  réunît  i 
les  objets  ,  &  épargne  bien  des  repen- 
tions. Les  fommaîres  bien  faits  rcpan-  i 
dent  une  grande  lumière  dans  l'Ouvra- 
ge ,  &  peuvent  fervir  de  table ,  &  d'à-  \ 
brégé  au  Leârtur.  Ce  font  des  maximes 
relatives  par  les  nombres  qui  y  font  mar-  ■ 
qués  au  Commentaire  ;  il  faut  avoir 
"bien  médité  fur  fil  matière ,  la  pofleder 
fupérieurement  pour  la  traiter  avec  cet 
ordre. 

Je  ne  foaurois  mieux  comparer  le  tra- 
vail de  Barraud  fur  Poitou  qu  a  celui  du 
favant  Domat  fur  le  Droit  Romain.  Tous 
ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui  ont 
avec  beaucoup  de  raifon  applaudi  à  foa 
ouvrage.  Outre  Tintelligence  de  Pefptic 
de  fa  Coutume  »  on  vuit  dans  Barraud 


é"CnU(]ut  duTettûU.TC!V%L Siée.  17^ 
1>eaacoap  de  cônfloiflkilce  du  Droit  Ro- 
ètiain  y  de  ces  loix  refpeâables  qui  foiic 
tant  d^hormeur  à  l'cfprit  humain,  &  dont 
vies  Auteurs  fetQnt.toûjouri ,  &  chez  tous 
Jes  Peuples  pc)lîcés;les  orades  de  la  Icgit 
latiôn.  Barraud  m  jârè  point  in  verb^i 
Magijhri  ,  mais  lorfdu*fl  ^i-eft  pas  d'ac- 
icord  ave(î  nos  plus  ^célèbres  Jurifconrut- 
ftcs ,  il  difcute ,  il  détaille ,  iX  prouve  fît 
jiégatîve.  Le  ftyle  «ft  cbir  &  concis  1 
TAuteur  fé  décide  étoûjoqrs  /d*aprcs  le 
principe ,  '6c  s'il  fc.  tr^piùpe^  c*eft  même 
avec  principe^  &:  méthode.  Je  crois  qujb 
£(ffi  ouvrage  eft  celui  qui  |ettc  les  luiniè^ 
les  les  plus  lûrcs  dans  un  efprit  qui  n*efi; 

fas  encore  fanailier  avec  la  Cbûtunic  de 
ôitou  ,  &  fcs  maxinaes.  Ceux  qui  les 
^•connoiflènt  s*y  affermiront,  &  Tair géo- 
métrique qui  règne  par  tout  eft  le  coîa 
auquel  doivent  être  matquc$  tous  1^ 
1bons  ouvrages. 

JACQUES  BARRAUD,  fils  de 
celui  dont  nous  venons  de  parler,  &  donc 
nous  avons  rapporté  quelques  vers  latins 
fur  la  publication  du  Commentaire  de  la 
Coutume  du  Poitou^  prit  auffî  le'parti  àt 


t^So         Biblmhé(]He  Hifiorî^He- 
la  Jurirprudence.  Il  fe  préfenta  eh  1 6)ù 
pour  diiputer  une  chaire  de  Droit  vacan- 
,  xc.  Pour  mettre  les  Juges  de  la  difputc  en 
itat  de  décider  de  fa  capacité  >  au  lieu  de 

Îréfenter  foa  ouvrage ,.  c'eft-à-dire ,  fa 
hcfe ,  ou  r^xamen  de  la  quéftion  qui  lui 
étoit  échue  à  traiter  »  il  lé  fît  Impxinier  ^ 
&  çn  diftribua  les  exemplaires*'  Ce  mor- 
ceau de  Jurifprudencc  parut  fous  ce  ri^ 
trc:  RicitatioJoUmms  ad  cap.  ad^udieh* 
tiam  ^  IIJIJ  de  Jponfalihus  >  &  matriffu 
étpud  Gr<^gor.  Poiticr^s  J^^^^in-S^.yS.ppp 
Il  ce  dédié. à  MM'^ I^icofas  de'Sfiinté- 
iMarthe  Lieutenant  général,  Jean(i.) 
Niçolaï  cbufin  germain  de  r Auteur  doîit 
on  a  vu  quelques  vers  cités  dans  rartidc 
Jit  Jacques  Barreau  père ,  &  Jean  le  Roy 
Profeffeur  de  droit.  La  Lettre  «ft  datée 
du  15.  des  Calendes  du  mois  d'Août # 
c'eft-à-dire  du  1 8.  Juillet  i6}u 


(  I  )  Dans  un  Recueil  Manufcrît  in-folio  ie 
la  Bibliothèque  des  Avocats  à  Paris ,  fe  trou- 
vent avec  plufieurs  autres  Traités  de  Droit , 
didés  par  des  Profefïèurs  de  Poitiers ,  J.  Ni- 
colaï  tn  fingulos  LiM  i.  Décret.  Efifi.  T/- 
.tulot  ParalitU.  Le  Manufcrit  a  pour  titre  : 
MS.  DD.  {DoaorHm.yviiiaviev^iùm  ai  va- 
fios Jum EççUTituku  ,. 

Les 


é"  CnWque  dk  Poitou.  XVn.«cc.  18* 
tes  5  9.  premières  pages  font  employée» 
adonner  des  notions  préliminaires  fur  le 
mariage  a  qu*il.diftinguccn  mariage  fpi- 
rîtuel  ,•  tel  cft  celui  des  Evêqaes  &   de 
leurs  Eglîfès,  6c  eit mariage  cnarnel ,  qufc 
eft  celui  qui  fert-  db  fondement ,  &  four-^ 
ce ,  &'  de  lien  à  là  focîcté»  H  définit  cn^ 
fuice  les  -fiançailks ,  qu'il  âppcHé^^  ms* 
trimomiy  en.  montre  la  pratique,  Thon-^ 
nêtecé,  &  la  néceffitc  ,  &  |yarle  d»^Keti; 
conj  ugal,du  refpeû  quriui  cft  dû  religîeu^ 
fcmcnt&  politiquement.  If  y  a- for  toutcii 
ces  matières-  une  érudition  vafte  9è  Wea; 
entendue,'  beaucoup  de  précilîbn  &  de  fo^ 
Kdicc.Depuis la  pagej 9.  oii  il  rapporte  Ic' 
texte  du  chapitre  ad  audiemiam^]xiù\uk  la^ 
fin  on-trouve  nnc  expkcatîbn  hift<>riqae, 
Bttcrale  &  légale  de  ce  chapitre  ,  dtont  if- 
explique  très-nettement  1  efpèce  déddeec: 
ar  Alexandirc Jll.  Barraud  dans'ce  petit 
vrecft'HîftorieniLittétateuTJ&Jùrifcbri- 
fulte.,  &  fait  voir  eh^tom  beaucooip^ 
juftefle  ai  de  difterhement.  J'ignore  sIK 
adonné  d'autres  preuves"  de  fes  talens»^; 
jl  finit  par  cette  Epigraphe.  5/ ;/^r/Ki» 
tmcrU  mbis  viiloria  Mantm.- 


I 


1:, . 


TCtme  im  A'a 


Iftx        ^bliothéque  Hifiùriéjuê 

FRANÇOIS  MEAUME,  Doc^ 
teur.eti  Tkéologie,fit  ixnprîmer  en  i^ié. 
à  Nyptt  en  Poitou  »  un  ouvrage  inticalé: 
L^  kfiyauti  inviolable  centre  les  injufief 
armes  des  rMftlles  de  ce  tems  ,  dédie  aa 
Roi  avec  ces  paroles  de  l*£picrc  de  S.  Paal 
à  Tite,  c.  3 .  V.  I  •  Aimone  illos  Princifihus 
&  TêteftutibusJubditêS  ejje  ,  iiB;9  Atàiru 
L'approbation  de  Jacques  Gâteau  Doc- 
teur  de  Sorbone  fut  datée  à  Poitiers  le 
%  jjanvîcr  i6z(>.'C*eft  un/«- 8°.de40j« 
fagoSy  non  compris  TEpître  au  Roi ,  IV 
TÎs  au»  Lcdeur  ,  &  les  vers  de.  quelques 
amis  de  TAuteur  ,•  tous  de  Nyort. 

Le  Livre  eft  d*un  ftyle  guindé ,  lâche , 
&  diffus  i  au  lieu  du  raifonnement  &  de 
la  noctlKKle  >  T Auteur  fe  retranche  dans . 
.les  exemples» réruditîop  &  les  lieux com- 
muf^s.  Jl'^avantage  que  le  Leâeur  y  peui 
trouver  c'eft  le  texte  des  Auteucs  qui  foi 
cités,  copié  en  marge.  La  révolte 
.  Proteftans  de  la  Rochelle  donna  occafi 
à  cet  ouvrage.  On  y  trouve  par- tout  utti 
bon  citoyen  ,  un  François  zélé  pour  1» 
paix  y  &:  ie  bien  de  la  Patrie  »  un  fujet 


C^  em^ue  dii  Poitou.  XVH.  Sîéc.  ^ry, 
pénétré'   des   maximes   de   TEcat    & 
de  là  foamiBionf  dâc  au  Souverain.  U^ 
'  r'âdreffe  pfefquc  toujours  aux  Prétendus 
Réformés  qu'il  exhorte  fans  ceflc  à  To- 
Béiflance  8c  à  quitter  les- faufics  maximes 
de  leurs  MiniftreS>iu(^;  contraires  au  re* 
pos  de  l'Etat  qu'àlâ  yéritc  delà  religion.- 
On  ne  fçauroic  donner  une  plus  julbe  idée 
de  la  mamcrf  K  dti  ftylê  de  Mcaumer 
qu*en  comparant  fon  ouvrage  à  l^hiftoire 
de  Henry  IV.  de  Pierre  Mathieu ,  qu£i 
gacoit  luiavoirfcrvrde  modèle*  (  i^^ 

JIFUES^  CÉSAR?  BÔtlL- 
E  E  N  G  E.R  ,  naquit  vers  l'an  1 570;- 
àt  Loudùn ,  où.'  pierre.  Boullciçer.  {x)] 

••  »  ^  ^  ^  •    ^ 


(  1  )  Les  beaux .  efprît$  de  Nyort ,  dont  on  '* 
;  toipirima  Jts  Vers  à  la  tête  ^u  Livre  déMeau*- 
me  ,  forent  Etienne*  Joufîard  ,  Ectiyet  Sieut  r 
de  La  Régie  ,  Préfident  de  TEleâion  de  Nyort  ». 
Jacques  Joiâard  >  Sieiir  de  Chantecaille ,  Con- 
ieilier,  L.  Coyaod  Avocat,  J.  Hugueteau* 
Avocat,  &  Jean  Arnaudet ,  Sieut  de  la  Re^ 
pouflbnaière,  aufS  Avocat»^ 

C^  )  J^ma^SoiÊL  jélbge%  dans  ^Saînte-Mardie  » 

A^  ij 


284  Bîhihrha^ue  liifiortijaf 

foii'  père  ,jqui -s'y- cïoît  ccabli  après,  avoâr 
cjuif^tcTrpyet:!^  C&ampagae  fa  Patrie,  s'c- 
jtoLC  acquis  la  réputat;ion  d'un  excellcnc 
Grammairien.  Il  ait  à  peine  fait  Tes  étu* 
des ,  qu'il  entra  chez  les  Jéfuitc^  :  il  en 
privrbâbtît.à  P^ris.ycrs  Vm,  IJ85..S05 
talens  le  firient  deftiacrpar  faConngagnîc 
à  remploi  de  Pjofeffefin,  cil  faifoit  les  le- 
cons'alternativeme^t  avçc  le  favantPcre 
Jacques  Syrmond  >  il  demeura  1 2-  an5 
de  fuite  dans  la  Société  3  &  y  enfcigna 
pendant  dix.  Boullcnger  étoît;  d'un  car 
raAère'peu  conftânt.  il  fe  fërvit  du  pri- 
vilège aont  on  y^jouîç  de  fe  dégager  de 
fes  vœux.  La  railon  (i)  qu*îl  en  aTlégae 
«ft- fçtpjplft  d'hvfn>amtép  Son:  pcrcr  itoic 
mort,  /es  frères  qui  Tavoient  fmvi  laif» 
foîeht  des  orphelins  fans  fortune ,  & 
fans  fecoûrs  :  il  eut  le  courage  d'abaa- 

r   tt  mm^t    ••••     •-».»    #■>*•■«-"         ••  •-•-;•»    *.%«.^.-»-  -    • 

ïv.  ïn.  fag4  léS'  de  réêixiofi  ^e  i5o5*Cot 
iétèt  le  nomme  Ôallengcr^/  '    • 

(î  )  Voyez  TAmau  Leôeur  qui  préceJe  fc 
Traité//^  Infirumento  Temfht^m  ,  daté  à  Ko- 
n^e,  (iu  15.  .Qâobre  i^io.  Il  étoit  alors  rentl6 
dans  la  Société.  Ce  Traité,  eft  ^e  premier  du 
fécond  Topie  de  l'édidon  in-folk ,  de  Lyoâ 


&  Crîfiijue  du  PotiêH.  XVII.  Sîéc.  2f> 
donner  la  retraite  &  de  fc  rcjetter  Hanfc 
tbus  les^  embarras  du  monde  pour  leur 
fervir  de  père.  Je  fonhake  que  ces  mo- 
Hfs'foient  véritables',  ils*   font    bon— 
netir  à  rhumanité  &  à^  lar  Religion  quS 
n*efl:  appapemménr  pas    îiicoinpariblc. 
avec  des  -  cfevoi rs-  de  charité'  fi  eflentiçls» < 
Qaoi  quil  en  foit,-Boullengerpafla  v|ngt 
ans  àenfeigner/dàns  dîflPererites  Uhîver-r 
fités  de  l'Europe ,  à  Paris;  où  il  profcfla' 
au  Colh^c  d'Harcourt  &  à  celui  dey 
6raffiiis^,  à  Touloufe  &  ext  Italie.  Onr 
faitdîre  à^Naudé  (^  i)' que  pendant qu*i^ 
profeffôrt  la  Réthorique  aux  Graffins,  \ï 
rut  emprifoiiné  pour  crime  de  faufle  mon* 
neiet  (es  amîssajoûtc-'tonilè  tirèrent  d'àf-» 
faire  en  le  faîfam  fauver.  Il  s'enfuit  &. 
ifut  obligé  de  demander  Tiiuniône.  Il  prit, 
la^  route  d'Italie.  &  alla  à-  Pile ,  où  U  fut- 
fort  ^bié««  reçu  du  grand  Duc   Confia 
de -Médîcîs,  qut  Itavbif  tnârfie  appcHéi, 
fi  l'on  en  croit  Bôulleiîgcr  dans  ràyisqucr 
nous  'avons  cité-.  Il  pafoît  qu'il  s'étoit 
engage  avec  Ifè  grana'  Duc ,    ou  l' Aca- 
demie  de  Pife ,  pour  cinq  ans  5  il'y  en  paf*^ 


:.  (.r.)^N^i4nui4  pag*  33t^  de  l'édition  dtl 

'  1  20Aé 


&  Hx.  II  parie  forCA  ayancâgeufetnent  &: 
la  régoliaricé  avec  laquelle  on  lui-payoït- 
'  les  appoimemens>&  des  autres  agrémcos 
[u*îl  eut  pendant  qtfilrcfta  àPifc.  Ces 
its  paroidènt  certains  ;  mais  je  me 
garderai  bien  de  garantir  ràcciifàcion de 
fauffe  iBonnoîc-  dont  j^ai  parlé.  Tom  lé 
monde  lettré  fait  quel  degré  de  foi 
méritent  (  i  ^  les^  Recueil  s  >  de  li  t^ 
taxe  de  ceint  dont  nous  parlons:  de  trcs- 
Konnêtes  gens  y  foM  fouvent  fort  mat- 
trait  és^  par  bunieur  y  /oit  que  le  favaiui 
qu'on  tait:  parler  ^  fur  niai  difpofc  ^/oit 
qu'il  ait  plu  à  TEditeur  de  f^tisfoire  fes 
mccontentemens  parciculiecs  à  Tabd 
d'un  nom  illuftrev  &  révérée  S^il ialloicv 


\ 


j{ï)  Il  ftroîe  à  fôuhaî ter  qwe  tous  les  R«^  • 
fmçil$  au^^els  on  donne  le  nom  dkAna  MenC  •  | 
ies  Archives  »  dont  on  pât  dire  avec  Lucrèce  ;  : 

Moriférlsut  tifii  in  falnbms  wmmd  lihan$\ 
.    Qmnia.  nu  itidem  decerpimus  aarea  4fÛd  9  ^ 
Âureâ  ferfemi  fimftr  digniffima.ftmi* 

t  «Mais  il  &'ctt;  faut  beaucoup  .que  tésEditeuci^ 

puîiîeAt  raîTonnablcment  le  dire  dé  leurs  Re*- 

cueils  ,^u  quelques £ût& vraisXomiiojés  ' 
lûen  du  x^x» 


é^Criti^ueii^  Fâhùu.  XYIL  Sïéc.  i8r 
ta  croire  lé  mêmeî  Recueil,  Bôullcngctt 
•  ^Toic  cous  les  vices  qui  peuvent  faire 
biiT  y  ou  méprifer  un. particulier.  Rien, 
de  plus  inégaU  y  dic-on,  <{u&  lui  ^  il  étoit 
alchimîftè  ,  débauché  ,,  homme  de  leC'* 
très ,  yvxogne  , ,  livré  aux  femmes.  Ja- 
istais^  Cardan,  ne  s'eft  peiôt^  l&b-  même 
fous  de  plusvodieufes.  couleur Si£  Après; 
une  éclîpfe  de.  vinst  anniies  tt  plus,  paf- 
fées  hors  là  Sociét!e:>  il  demanda  à  y  ren- 
trer. Il  y  fiicrcçu  vers  Tan  léi^,  Ilavoit^ 
le  talent  de  la  parole;  Sainte  Majrche  nous  ; 
apprend  même  dans .  Télogc  de  Pierre 
fon  père  qu*ilay oit  été  Prédicateur  dtt:-: 
Roi:^.  &  îr  lé   nnt^  d'excellent  &  de 
fdVMnt  Orateur-,  c'eft' en  parlant  d'une*.- 
Hidbke  de  France  de  Pierre ,  que  fon.: 
Auteur  fupprîma ,  dit-il^,  par  modeftie  j 
le  même.  Elogifte  lui  adreflè  une  Epi-- 
gramrac ( '^ii^.  foji  dadcuxiémc  livre, 
des  Epigrammes  )  oùvrl  Iîèngag;c  à  dont 
ncr  quelques  Vers  fur  là  mort  a  un  frère». 
{ If)  que  Boulleiiger  venait  de  perdre. 

At  fratri  dtèrnam  tribuîs  dum  carmincr 

vitam  y, 
Lûfigior  accrejcet  fie  cfH^que  ttitd  tibu- 

■    I  I    f         I  in  I  I  m  •  mmmmmm 

(,i)  Qiioxi  petu*  être  Louis  BouUengrr 


xS^^       'Bthliothfijue  Hifienijur 

Le  compliment  eft  honnête  y.  i!  ftm^ 
Ble  que  Sainter Marthe  rcgardoit  Bouî- 
lèngcr  comme  un  bon  Poète.  H  fTa  pourr 
mnc  jamais  paru  en  cette  qualité.  Unc^' 
preuve  plus  déciUve-  de  rellime  d^^Saia- 
.  te- Marthe,  c*eft  l'éducation  qa  il  kiicoiii- 
fia  des^  deux-  Jumeaux  Tes  fils;  GetarpeuE 
lui  feryir  d*apologie.  Suivane  ce  quoa 
fait  dire  à  Guy  Patin, ilmourut  à  Toufr 
non  en  lG^i.  &  fui  vaut  le  Père  TAbbc 
.dans  la  Bibliothèque  des  5a vans  de  laSo- 


xnort  dans  un  âge  peu  avancé.  ILavoît  Aes  ta» 
'tens,  âraurôit  pû'fe  drftinguer  dans.'ia  Répn- 
bd^ue  des  Lettres^  A  la  tête  du  Livre  de  Da- 
niel Drouin  dont  n^us  avons  parlé  >  intitule' 
le  Revers  de  Fortune ,  fe  trouve  une  Epigram- 
nie  Latine  de  Louis  Boullenger. ^on  jugera i^' 
£à  Pocfic'par  cet  échantillojw- 

.    ^dDpouh*  CharilJmum  kètJHS  Itbri' âiumflk 
,^  :  :  ÎMd*  UuHengeriUm^. 

'Aàverjiu  pirtts  tela  dfftra  forte  fecunàa  ^ 
'     Sic  ujècai'  cirta  lcgihus^Hffi$riît 
Uf  dttra  înconftanfque  àUts^  ttbi  cerfafyvenfpà^ 
'    Neâiare  Tegafio  firs  tuAjcrîftA  Unit. 
Baîîcr.^  &  in  DoÛot  nullum  Fortuna  labcxet- 
JtuÀahet:  îngenium  fors  tibi  fanjla  tuunt  ^#- 
'        '  '    ■  .1  . 


&  Critique  du  Peitou.XVlLSiéc.  1S9 

éété ,  ce  fut  à  Cahors  au  mois  d'Aoûc 
de  la  même  année.  (  i6iS.) 

Il  a  fait  un  très-grand  nombre  d*Ou- 
yrages.  Les  plus  conddérables  &  les 
meilleurs  ont  les  antiquicés  Romaines 
pour  objet  :  prefquctous  ont  été  .publiés 
eu  trois  volumes  in-foL  le  premier  îm- 

Erimé  à  Lyon  chez  les  héritiers  de  Guîl- 
iume Rouille  en  itSiS.  les  deux  autre^s» 
3u'on  relie  en  un  (èul ,  auflî  à  Lyon  aux 
cpens  d'Antoine  Pillehottc  en  i6iï. 
Il  prend  à  la  tète  de  fon  titre  la  qualité 
de  Docteur  en  Théologie ,  6c  celle  de 
Profeireur  en  TUniv^rfité  de  Pife. 

Le  premier  volume  contient  le  Trai- 
té de  i* Empereur  ,  &  de  C  Empire  Ro^ 
main  en  douze  Livres  ,  dont  les  trois 
premiers  font  intitulés  ;  De  Infignihus. 
Imperii  ^  Purpura^  Diademate ,,  Coronâ  ^ 
Igne  ,  F^rtuna  Aurek ,  Ima^mhus ,  Infu-^ 
Us  y  ècc.  Les  neufs  derniers  traitent  de 
Dignitatibus  ,  &  Officiis  utriuftjue  Impe^ 
riiy  Occidemis  y  é  Oriemif.  L'Auteur  y 
a  gardé  rOrdre  Chronologique  des  Em- 
pereurs pjTr  lefquels  les  Offices  donc  ii 
parle  ont  été  éta'blis. 

Il  y  a  "joint  un  petit  Traité  des  Offi- 
ces ou  des  Charges  du  Royaume  de 
Fraace  >  6c  deux  abrégés  concçrnanc 


Z9©  Siblicth/ifue  HîJtm^Hê 
TEglife  de  Co«iftantinople,  Ce  ^okime 
<ft  tcriiîîné  par  les  trois  Diatribes  ic 
BouUengcr  contreles  abfervacious  de  Car 
faubon  lur  Baronius>  qui  avoienc  paru  cet 
16 17.  Ce  premier  volume  eft^  dédié  i 
Côme  de  Medicis  IL  grand  Duc  dp 
Tofcane,  doAt  lîpîtix  Dédicacoire  coii- 
^îcnt  l*£loge,   . 

Le  fécond  ^volume  contenant  les 
Opùfcules  eft  divifé  en  deux  Tomes. 

Le  ptemîer  contient  trois  Livres  bm 
ce  titre  général  :  De  inftrumento  Templo" 
Yum.  Dédié  au  Cardinal  Maphée  Bar- 
berîn.  L*Epitre  Dédicatoire  eÂ  datée  ck 
Pife ,  le  I  o.  des  Calendes  de  Mai ,  c'câ 
à-dire  le  ix.  Avril  i6io.  L* Auteur  mar- 
qué qu'il  étoit  à  Rome  Tannée  prccc^ 
dente  1619.  Il  s'agit  dans  le  premier  de 
ces  trois  Livrer  de  Vefle  Pontificum  • 
Epifcoporum  ,  &  Sacerdotum.  Dans  le  fe^- 
cond  de  Donariis  j  dans  le  troifîémc  de 
jpormâ  Templorum,  L'Auteur  a  prétendu 

Îj  expliquer  les  endroits  les  plus  difficî-  ; 
es    d*Anafta&  le  Bibliothécaire  furU 
vie  des  JPapes. 

On  y  trouve  encore  lés  Traités  de 
tôt  a  réitione  Divinationis ,  de  Oracutis^ 
Sortihus^  jiuguriis ,  &^iifpiciis^  de  Omù 

nibns  &  trodigiis^  ^  JcrrA  mptu  ,  & 


^    X 


I 

i 


I 

&  Critique  du  Poitou.  X  Vit.  Siée,  i  ft 
;  Tulminihus  y  de  Magiâ  Ikitâ  ^&  vetna  ^ 

qui  n'avoîei|t  point  paru. 
Le  dernier  71?»»^  comprend  les  Lî- 
"  vres  de  Triumpha^DeCirco  Ri^mano^  L»- 

dîf^HO  CircenJihHs  ,  de  Theatro  ^  &  de 

Venatione  Circiy  avec  de  fort  bonnes 

Tables* 
'      Outre  les  Ouvrages  qui  fe  trouvent 

dans  ce  vaftc  Recueil,  &  qu'on  peuç 

regarder  comme  les  meilleurs ,  TAuteur 
^  publia  en  1598.  deux  volumes  imprimés 

à  Paris  /«-8**.  fous  ce  titre  :  Réponfe  an 

prétendu  Orthodoxe  fur  le  fait  de  l'Eu-* 
\  chariftie.  Il  ne  paroit  pas  que  ce  Livre 
!  aie  eu  un  grand  fuccès. 

On  verra  dans  le  jugement  que  Scali-' 

gcr   portoît  de  fes -Ecries,  qu'il  a  >ufS 

travaillé  fur  TApocalipfe  ,  &  qu'il  % 
\  mètat  réufli  (i  Ton  en  croit  ce  grand  Crî^ 

tique. 
Enfîii  je  connois  de  Boullen^ér  un  corps 

d'Hiftoire  écrite  en  Latin ,  ious  ce  titre  ^ 
'  Julii  Cefaris  BuUengeri  Lodunenfis  Théo-* 
lùgÎA  DoEiorisy  in  Acsdemia  Pifanâ  Pro^ 
fejforis  Hijivriarumfui  temporis  LibriXIIL 

in  ijuibus  motuum  toto  orbe  cdufas,  initia  ^ 
gradus  ab  Henrico  IL  Prancorum  Rege  ad 
,H^nHci  IV.  obitum  deduxit ,  in  -  folio  ^ 

>  -  Bb  g 


:if±  Bihltothéque  HîJiorî{jke 

'Quelques-uns  ont  prétendu  quclc 
deflcîn  de  FAuteur  étoit  de  déprimer 
i'autorité  que  s'^eft  acquife  avec  tani(k 
juftice  ,  l-Hiftoirc  incomparabk.du  Pi&- 
fident  de  Thou. 

Outre  la  folie  >de  cctîmpertinentpro- 
jet,  Boulleiiger  n'étoît  pas  nc.Hillorien. 
Il  y  a  biçn  dc4a  différence  entre  coudrp 
des  palTages ,  &  des  citations  les  unes  aux 
autres  fur  une  matière  d'antiquité  ,  H 
former  :1c  corps  majeftueux  d*une  Hif- 
toire ,  oti  les  evénemcns  les  plus  împor- 
tans  doivent  venir  fe  ranger  dans  ua 
erdre  naturel  &  lumSneux  y  avec  ic  dé- 
tail judicieux  des  circonflances  ,  leza- 
men  ,  &  le  développement  des  morife. 
Comparer  Tun  à  l'autre ,  c'eft  CQmparer 
Aulugellc  avec  Titc-Lîve^  un  Sergent  qd 
a  été  à  4a  découverte  avec  httit  ou  dix 
Soldats,  à  Turenne  qu^  Villars.  L'Eu-  } 
Kjpe  -fertile  en  Littérateurs  fupérfeurs  à 
Boùllenger  ,  n'a  produit  qu'on  de  Thou. 
A  peine  THiftoiie  de  notre  Poitevin  eft- 
cUe  connue.  Elle  eft  encore  moins  recher- 
chée. C*eft  le  jugement  qu'en  porte  le 
favant  M.  TAbbé  Langlct  dans  fa  Mé^ 
tfaode  pour  THiftoirc,  (Tom.  Vf.faff 
;loi.  de  rédition  m-4^.  de  lyxj^.  ) 

Pour  le  mérite  d'Anci^uaire  ^  oa  oc 


^  Crtthjue  du  Poitou.  XVII.' Sîcc.  29  j! 
faûtoît  le  réfufer  à  Boullengèr ,  Joftph* 
Scalîgcr  le  loi  accordé/  Ib  dit  mcmequ'ib 
eft  un  de  cetnrqui  ont  fe  mieux  réuffi'fur 
rApocalypfc.  Il  cft  vrai  qu*il  lui  rcpîo*-- 
che  de  tirer  des  Ouvrages  des  autres  tour 

.  ce  qu'il  a  àt  bon  dans  les  fîcns  ;  c^cft^à-- 
dire ,  qu'il  lui  ôte  fe  rare  mérirc  des  dc-- 
couvertes.  Il  ajoute  que  Boutfengerfe 
copie  fouvent  lui-^mêmc  ;  c'cft  ae  qu'onf< 
appelle  dans  la  Littérature  vivre  de  fes^ 
fonds.  Avec  ce  fccret  aflez  commun  un* 
Aateur  fe  multiplie  à  la  faveur  d'un  dtre 

I  difFérent  ,  ou  de   quelque  autre  fine(& 

I  prefq%t6  uTée  &  qu'on/ recomioîtai^» 

I  ment: 

1     Uîi  autre  témoignage  d'autant  plus* 

[  bonorable  qu'il  èft  nioins  fufpeâ:,  eft  celuib 
<iue  rend  à  notre  Auteur  Richard  de 
Montaigu  dans  (  i  )  la  Réfutation  des> 

.fiifTertations  critiques  de  Boullengèr  fur 
&  Obfervatidns  de  Gafaubon  contre  Ba^ 
xonius.    IL  efl  vrai  que  le^  Critique  Ir 


téttr 


C^O  Elle  a  paru  in-filié  fbuf  ce  lîtré  :  Hi- 
1^^  Montacuiii  Angli  Anti^iiatrihaad  friô^, 
rtm  fartem  Diatriharum  Julii  defarit  Bulen^ 
fri  adverfut  exerciiationes  Eruditiffimi  Jfaaci 
etfaHhoni^  iH-fçL.UiS^  pag.  J13.  in  Ogicinât^ 

Bb  Uj 
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1<^4  Bîhlioihétiué  Hijfmijtêé 
traite. dès  la  premtère  page  d'ignoranr^ 
de  calomniateur  ;  c  étoit  le  ton  des  Cod- 
rroverfiftes  du  dernier  (îécteî  mais  il  a joâte 
qu'il  ne  reconnoU  point  Tcrudîtion  qu  it 
avoiL  fait  roir  dans  fès  Ecrits  fur  les 
Qrques  ,  les  Amphithéâtres  »  &  les  au- 
tres points  d'antiquités  Romaines  quil 
ftvoit  traités.  Hïc  non  eras  ille  Bulcngt' 
rus  qui  Tes  Circenjis  >  &  jimphithentrâr 
Us  y  câteréUjue  Romana  trÀÈlahss  cum 
étfplaufu  fpeElsntiHm  inpâdio  Senatmm. 
•  Enfin  ion  peut  dire  que s*îl  avoit don- 
Jié.  un  peu  plus  d^ordre  à  fes  Ecrits» 
qu'il  y  eût  fiatit  yoir  plus  de  jugement  * 
&  qu  il  eût  travaillé  avec  plus  d'cxadi- 
rude ,  que  fes  fujets  fufTent  plus  difcu* 
tés ,  fes  matériaux  plus  choifis ,  il  auroic 
égalé  ceux  qui  fe  font  le  plus  dîfiingucs 
dans  ce  genre  d*étude.  C*cft  le  jugement  ^ 
que  porte  TAbbé  d'Aùbignac  (uns  fa 
Pratique  du  Théâtre  ,  où  il  ajoute  quil 
ne  faut  pas  toujours  s'arrêter  aux  inducr 
tions  qu  il  tire  de  fes  citations. 

VoycK.  les  Autems  cités ,  &  Alegambc 
9ibL  Societ.J, 


&  Critique  du  Fnton.l^TLiSik.  t^f 

ROMAIN  DUPTN  PAGEK^ 

ftaquit  à  Fofntertày-le-Comtc  vers  la  fi» 
du  feîziéme  fiéclé.  Il  fit  imprimer  xm. 
Recueil  de  Poëfies  Latines  &  Frauçoi- 
fesen  1619,  ^^  paroît  pac  fcs  Ouvra-^ 
gcs  qu'il  écoît   lié  d'amitié  avec  Fran-r  * 
fois  Ogier,  le  premier  Prédicateur  de 
fon  tems  ,  Auguftîiï  de  Thou  de  Chan- 
leloup  y  Jean  Befly  ,  Julien  Collardeau  y 
Guillaume  Colletet ,  &  quelques-autres 
lerfonnes  illuftres  par  leur  mérite ,  6c 
Kur  favoir.  Collardeau  honora  les  Ou-* 
vrages  de  Pager  d'aune  Epigramme  qui 
iert  à  le  faire  connoître ,  &  que  je  crois^ 
devoir  employer  ici.  Elfe  fe  trouve  à  \i^ 
fin  des  Pièces  Latines  de  Pager» 

Namen  P^etét  y  fi  rogéts ,  R$manus  efl  ^' 
Si  Nuthnetn  ,  Fontendium  PiHonum. 
AtfihAcUgéis  Lattna  ,  Romanum  futes^ 
Hhhc  Ndtione ,  venus  quàm  nomine. 

Les  (Euvres  de  Pàgcr  furent  imprimées? 
à  Paris  chez  Jacques  ^efnel ,  rue  Saint 
Jacques  aux  Colombes ,  avec  Privilège 
Al  Roi  da  15.  Août  1^19.  la  même 

9  b  iiij; 
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ipS  BibUothcéjue  Hijlori^ue^ 
année  j  elles  font  divifëes  en  deux  Par^ 
tks.  La  première  fous  ce  tïltt^L€s  (Ek* 
vresPoétiefuesduS^.  Dupin  Fager^  in-iu 
fa£.  '^6j.  La.  féconde  partie  qui  com- 
prend les  Poëfies  Latines ,  fous  celui-d 
Romani  Pinéù  Pétgerii  Latina.  Ges  PoëficS 
Latines ,  parmi  lefquelles  iL  y  a  qael^ 
ques  Pièces  en  Profc  ,  m'ont  para  fort 
inférieures  à  Téloge  de  Julien  Collar- 
deau  s  outre  le  peu  d'intérêt  des'fujetSi 
la  verfification  en  eft  dure  &  obfcurc, 
&  le  compliment  de  CoUardeau  fur  le 
l)eau  Latin  de  Pager ,  ne  doit  palTer  qui 
pour  un  complimait. 

Ses  Pocfies.  Fi:ançoifes:  contiennent 
quelques  Odes  ,  la  Confolation  à  Pafithie , 
des  Vers  à  Belinde  ,  un  Poïme  fur  fHi" 
refie  en  deux  parties ,  &  en  Stances  de 
dix  Vers.  Il  y  a  environ  deux  cens  Stan- 
ces. Ce  Poëme  eft  fuivi  de  Pièces  fur 
^fFérens  fu]ets. 

On  trouve  dans  les  Pocfies  Françoifes 
de  Pager  des  expreflîons  vives  *  de  belles 
images  ,  des  rimes,  neuves .,  &  quelque- 
fois des  Vers  fort  heureux.  Mais  le  Pocrc 
s'y  livre  trop  à  la  vivacité  de  fon>imagi- 
nation.  On  ne  trouve  point  dans  fes 
Ouvragescettc  fagefle ,  cette  belle  éco- 
nomie dont.  Malherbe  a  le  preaiier.d^ 
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&  Crhi^Hi  in  Vm^h.  X VIT.  Sîéc.  ve/j 
nos  Poètes  fait  connoitrc  le  mérite 
cflemicl  a  notre  Langue  &  à  notre  génie 
auffi  éloigné  des  liens  d*une  étroite  cap- 
tivité 5  que  de  ce  qu^ônr  peut  appellcr 
lihertinAge.  Je  ne  faurois  miêirx  compa- 
icr  Pagcr  qu'à  Théophile,  dont  ila  preA 
que  tous  les  défauts.'  Collètet  ami  da 
Pager  prit  la  trompette  en  faveur  de  fe$^ 
Ouvrages  qu^Il  célèbre  dans  une  Ode  fort 
longue.  On  la  trouve  à  la-tcre  des  (Eu-- 
vres  de  Pâgcr  ,&/?.!  17.  des  Divertifïe- 
mens  de  Coireret.  SiTon  prenoit  à  ta  leD- 
Ue  les  louanges  de  Colleter,  fon  ami 
fcroît  le  Coriphéc  des  Poètes  Latins  & 
Eunçois.  Ceft  ainfi  qu'il  Tapodrophe» 

Soit  qve  ta  voix  toute  divine 
S^  joigne  aux  antiques  ChanfonsM. 
La  force  de  tes  nouveaux  fons. 
Etonne  la  rive  IjAÛfie.  •  •  •  •  • 
On  trouve  moins  Rome  dans  Rome  ^ 
Qu'on  ne  la  trouve  en  tes  Ecrits. 

Soit  .que  d*un  ftyle  magnifique  9.» 
Et  d'un  air  purement  François  » 
Tu  chantes  la  gloire  des  Rois  , 
U  n'efi  rien ie  plus  héroique..4». 


ip8  •      Bibliothèque  Hijioriqur 

Soit  que  d'une  Plume  ufitéc' 
A  tracer  mille  raretés  , 
Tu  nous  dépeigne  les  beautés 
De  Belinde ,  &  de  Pafithée. 

Tu  nous  fais  douter  en  tout  lieu  » 
Si  l'Amour  parle  par  ta  bouche  , 
Ou  toi ,  par  celle  de  ce  Dieu. 


•  • 


Pour  mettre  le  Lcdeur  cn^  état  $!fi 
fugcr  dès  Poèfics  de  Pagcr ,  cjui  font  fort 
rares,  (  i)  Je  vais  copier  ici  quelque? 
Stances  de  Çon  Ode  fuc:  iâ  prife  de  b 
Rochelle.  Je  ne  diflTmulô  point  que  je 
choîfirai  celles  qui"  nx'bnr  pwu  fes  pluî^ 
Ecllcs*^ 


f  I  )  Ten  dois  l'exemplaire  à  M.  de  la  Fat 
trière ,  Conseiller  an  Parlement ,  connu  par  foir 
amour  pour  les  Belle^r Lettres ,  &  par  les  ta* 
lens  qu^il  réunit  dans  £i  perfonne  ,  comme  oa' 
trouve  tous  leslècours  qui:  y  conduifent,ndreflK 
klés  dans  ù>m  magnifique  Cabinou 


%^.« 
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&  Critique  in  Poitou.  XVII.  Sîcc.  19^.  ' 

S  T  AN  CES 

»E    Romain    Pageh   sur.    la 
PF.ISE    DE    t-A  Rochelle. 

Sourcilleux  boullevars,  effroyables  murail»* 

les, 
Qu\in  peuple  forcené  pottoît  jufqu^aux  Cîeux; 
Vous  ne  ferrez  à  rien ,  qu'aux  triftes  func^ii- 

railles  ^ 

Des  fous  qui  méprifoient^  &  les  Rois»  Se  U9 

Dieux.  ..•••  •.• 

Avortons  d'une  nuit  moins  vieux  que  not 
grands  pères , 
Qui  fappîez  cet  Etat  jù^uesaux  fôndemem  >. 
En  croyant  avancer  le  cours  de  nos  miferes  > 
Vous  vous  êtes  cienCez  d'éternels  monumens»- 

Douze  fîéctes  paflfés  font  voir  que  nos  Mo^ 

narques 
I^ont  toujours  eniporté  fiir  tous  les  Potentats. 
Infolens ,  toutefois  vous   aviez  pris  les  naarr 

qùes  <«. 

Que  la  rébellion  prend  dedans  les  Etats». 


\ 


Mais  eelui  de  qui  Toeil  gzrie  cette  coDrroniier 
Et  dont  le  bms  puifTant  foûftient  lê^  royautés  r 
Vous  a  fait  defTécher  comme  feuilles  d'Ati* 

tomné  ; 
Il  TOUS  a  fait  périr  comme  enfâns.  arortés.  •  i 

Cet  Ange  foudropm  defliis  les  infidèles  >^i)v 
Qui  défît  tout  un  camp  dans  une  (éiile  nuit  ; 
C'eft  celui  qui  pour  nous,  a  dompté  les  réi; 

belles  9 
Erqui  fait  qi^  no»  y^ux  rinnitaire  (;i.)  s^eiH 
fuit»< 

mmÊmmmmmÊmammmmmmmmmmmÊmmmmmmmÊÊmmÊmmÊmmÊê 

(i  )  Le  célèbre  Roufliau  a  donné  à  cartr 
«enfée  toute  l'étendue  qu'elle  devoit  avoir  iznî' 
fen  Odéfiir  la  bataille  de  Peterwaradin ,  avec 
la.  nobteflè  de  Texpreflion  qui  le  diftiapieit 
loûjpurs  des  autres  :Poëtes*-. 

MnJ!  le  glaive  Jiiélé 
De  VAnge  exurmUaiew^*^ 
THongea  dans  Vamlfre  éternelle^ 
Ihp  peufU  profanâfewt*  •  ••  •  • 

(i)  Les  Angibîs  fous  k  conduite  diL  DM^ 
ièà  Buddnjj^m  eo  j  diTv  - 


L 
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les  herbes  qu'ils  mangeoicHt ,  .cherchant 
leur  nourriture  » 
Au  lieu  de  les  aider ,  leur  ôtoient  la  raifon  , 
Et  comme  ils  renverfoient  l'ordre  de  la  nature^ 

.   L^ Terre  goyr desfhiits » leur^onnoit du poir 
fon. 


•    .-m 


J*ignorc  Tannée  de  la  rnort  de  Pager^ 
«&  les.aucrcs  circonflances  hiftouqaes  de 
&  vie. 

■a  611. 

JACQUES  CONTANT^ 
&  Pa.ul.(i)  Contant  fon  fils \, 
lun  &  Taucre  Apothicaires  de  Poiciers  9 
ont  eu  une  réputation  qui  n*^ft  pas  en« 
core  éteinte  chez  les  Savans.  JacquciS 
d'une  honnête  famille  de  Poitiers  fe  def* 
ttna  de  bonne  heure  à  la  pharniacie,  Se 
Re  négligea  rien  pour  acquéjir  les  con*^ 
iloi({ances  néceflàires  à  fon  état*  Aprqs 


,^,ff^^,^^^,^„^,^,„g,^g^ 


(  I  )  f  l  çft  zi^^Wt.Conjiwtf  dans  la  Biblio- 
thèque de  Thou,  Tom«  11^  fdg*  308.  &  à  la 
Table.  Cg&.  une  faute  des  Savans  Auteurs  du 
Catalorue  ,  il  y  a  encore  à  Poitiers  ime  br^ 
ttUle  Junomde  CwfoMf* 


j^  1  Bthliot  hiijHe  Hiflortefue 

de  très-bonnes  études ,  qui  le«  mettofhic 
à  portée  de  confulter  les  Auteurs  dont 
il  avoit  befoin  ,  il  s'attacha  à  François 
{i  )  Carré  Apothicaire  de  Poitiers , au- 
•qucl  il  donne  le  titre  dt  fameux  (jr  îtH 
ewffP arable  en  fa  frofeffion.  11$  «parcou- 
rurent etxfemble  toute  l'Italie  ;  les  jar- 
dins &  les  cabinets  furedt  viûtés.  Ils  vi- 
tent  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  grands 
hommes  dans  la  Botanique ,  &:  la  fcien- 
ce  delà  nature^Ce  fut  en  1 581.  qu'ils  fi- 
rent ce  vQyage.  Jacques  Contant ,  en 
parle  ainâ  dans  fon  Commentaire  fur 
Diofcorides  Chapitre  ?9-  en  parlant  de 
l*j4gnus  Caflus  diftingué  ^n  blanc  &  en 
noir.  9'  Us  fe  voient  tous  deux  ,  ditii, 
j>  àPadoue  dans  le  iardin  public  de  la 
M  Médecine  qui  appartient  à  la  Seigneu" 
w  rie  de  Venize ,  comme  je  l'ai  vu  en 
»  1 5  S 1 .  étant  à  Padoue,  avec  le  fameux 
m  c!r  incomparable  en  fa  profejfion  ,  lejieur 
n  François  C/irrr  Apothicaire  de  cette  yîl* 


(  I  )  François  Carré  Médecin  de  Poitiers , 
mort  Doyen  de  fa  Faculté  vers  Tan  1^30.  a  fait 
plufieurs  Pièces  de  Vers  Latins  &  François 
quVh  trouvé  à  la  tétc  des  Livres  de  Tes  Con- 
frères ;  il  avoit  ^pouie  ane  fille  de  Paul  Coa« 
tanU' 


&  Crîtîi]He  du  Tûitâu.  XVII.  Sîéc. }  o| 
!  «  le  de  Poiriers ,  où  par  bonheur  nous 
'  M  avons  voyagé  cnfèmble^  &>en  toute 
n  ricakeî&fefouvicndr a  ledit  Sr  .Carre 
4>  que  le  Ooâe  TAngutUare ,  pour-lors 
i>  gardien   dudit  jardin  ,    &  alors  ea 
M  grande  réputation  en  la  connoiflknoe 
j>  des  Simples,  nous  recueillit  avec  beau- 
»  coup  de  contentera  ent  ,  &  nous  fit 
!   »  paroître  à  Tun  &  à  Tautre  cpmbieoi 
I  »  il  avoir  à  gré  notre  rencontre ,  nous 
i>  donnant  toute  liberté  de  pcendce  Se 
<  M  cueillir  ce  que  noift  voudrions  de  Ton 
jn  magnifique  jardiii  pour  en  emplir  les 
I  i>  papiers  qu'il  voyoit  dédiés  à  cet  ufage, 
I  «  chofequ'i^nepcxmettQità  tous.  Mais 
;  «)  voyant  la   connoifTauce    que    nous 
'    »  avions  des  Plantes  ,  &  le  défit  d*ea 
»  (avoir  «ncore^avantage ,  il  abus  per- 
#  mettoit  d'en  remplir  des  portes-teuil- 
«  les^dont  j'ai  encore  les  Plantes  en  mes 
I»  quinze  herbiers,  que  j'ai  avec  beau- 
»  coup  de  foins  &  de  diligence  recueil- 
»  lis  de  divers  endroits ,  &  qui  paroif- 
»  fent  ôc  paroîtront  malgré  mes  en- 
»  vieux  ,  comme  un  tréfor  d'ineftima- 
M  ble  prix  &  valeur." 

Jacques  Contant  ne  s'en  tint  pas  à  ce 
Voyage  d'Italie ,  il  parcourut  toutes  les 
Provinces  delà  France  avec  les  m^ixes 
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vues ,  &  le  même  foin.  Le  fruit  de  tout 
ces  voyages  fut  le  grand  Recueil  de  fes 
quinze  herbiers  donc  il  parle ,  &  qu  oa 
admiroic  dans  Ton  cabinet  avec  trente* 
deux  Laïtees  remplies  des  produâions 
les  plas  rares  de  la  Nature  en  tout  gen- 
re. Pafchal  le  Co^  dont  nous  parlerons 
honora  ce  cabinet  du  Diftique  quoi» 
lit  au  bas  de  la  gravure  du  même  cabi- 
net public  avec  les  Ouvrages  de  Jacqutf 
&  de  Paul  Contant. 

QjijAPeUgo,^  quAnata  Solo^  H^^fi/f^f^ 
.    Auras  ^ 
Coi^tentus  capjîs  coniinet^  hifque  lihris. 

Outre  les  Langues  favances  »  Jacquei 
Contant  poffédoit  Tlralienne,  TEfpagno- 
le ,  &  la  Portugaife.  Il  le  dit  ini-mêoie 
dans  fon  Ouvrage  fur  Diofcorides.  (  i  ) 
Avec  tous  Ces  fccouTs,&  un  amour  vé- 
ritable de  fa  profeffion ,  il  s'y  livra  tout 
entier ,  &  entreprît  une  efpcce  de  Com* 
mentaire  fur  Diofcorides,  imprimé  après 
fa  mort  à  Poitiers  par  Julien  Thoreatt 
en  i<îi8,  in-felio  pp.  z  jo.  fo\is  ce  titrc# 
JLes  divers  exercices  de  Jacques  ,  &  F  ad 
Contant  pèige  &fils  Maures  Apothicaires 
de  la  VtUede  Poitiers  y  ou  font  éclaircis^ 


(f  Critique  an  Pohûu.  XVil.'Sî^c.  jo^:; 
&'  réfilus  pUifieurs  dautts  ^ui  fi  rencûn^ 
trent  en  éjuelcfues  Chafitres  de  Diofccri'^ 
des  y  ^  ijui  cm  travaille  plufieurs  inter^ 
petepj  cempofés  fapiedir  Jucquis  j.&  rt^ 
eueillis  &  revus  ^^augmentés  ^  ^  mis  tf$ 
wàre  par  ledit  FuhI  f^onrfprvir  de^ûm-^ 
mêntéùre  au^SimpleSrtmts^démsfin  Foë^ 
mé(de  Pauiyimitulé  le -fécond  Éden^^  . 

Ce  Sî?cîc  de  Contant  ji'^toîc  pal*  c6i  - 
loi  de  la  connoiflance^  de  la  nature.  La  ^ 
fcicnce  des  Simples  ides  Végétaux,  &  àé 
toutes  .les  '  autres  produdionS  étoît  en^- 
(ore  daurfea  enlanoe^  Il  m  faut  doncr 
pas  chercher  dans>  fes  écrits  les  Itimiè-- 
res  pures   f^  vives  qu'ont  faîr  briller  dé- 
nos  jours  dans  leurs  Ouvrages  les  Tour-  - 
nefon ,  les  Juflïàt  ^ks  Rcamnur  ,&"  no8^> 
autres  célèbres  Naturaliftes.  Cependana;' 
on  ne  fauroit  refiifer  à  Jacques  &  Paa|S 
Contant  X  K  tribut  du-  jtffte  hôniinagÇ'' 
<}ui  eft  dû  a  la -bellè.paSîon  qu'ils.  CMit 
eue  pour  leur-^tati  Les  Nations  qtiî  ado^-; 
loicnt  \&  Soleit  n*attendoîefit  pas-  qtfîKi 
Ait  à  fen  apogée  pour  lui  rendre  leur 
cnlte.    Ils   en  adoroicnt  1er  premiers  « 
layons.' G*étoî&beaucoup  faîfe-que  d'o-- 
fer  aller  plu^/loin  que .ks- anciens;  ;&• 
diétendre.fes  vues  au   de4à  dela-catr-- 
iièr&.  qu  ils ^ ont.  fournie..  Conraoc    £c- 


jotf         Bihtîothi^e  HtjtmejUê 

fon  fils  l*ont  foît.  On  ne  fauroît  inêmi 

kur  refufcr  une  critique alTcz  jufte,4c 

2uclques  découvertes  eftimables.  En  li- 
mt  leurs  écrits  avec  attention ,  on  y 
trouvera  quelques  fecouts  pour  THiftdk 
tt  naturelle  (  i  )  du  Poitou.  Il  y  régne  beau* 
coup  de  niodeffie  >  &  je  ne  fais  quelle 


(  T  )  En  parlant  du  Buis  qu'on:'  trouve  ei^ 
quantité  au  Village  de  Crouteites ,  à  deux  pe- 
ntes lieues  de  Poitiers  «  fur  la  route  de  Bour- 
reaux >  Contant  obferve  que  de  fon  tems  \\  y 
avok  un  célèbre  Tourneur,  qu*il  ne  nomme  pas» 
Cfui  failbic  un  jeu  de  quilles  avec  la  boulé  ,  la 
pirouette  ,  &  la  boète  qui  enfermoit  le  tout,  fi 
délicatement  que  -l'ouvragée  entier ,  la  boctç  / 
comprilê,  nepefbit  qu'un  graia  de  froment.  Il 
parle  de  cette  merveille  de  niéchanîque  en 
petit  comme  d'une  chofe  .ordinaire ,   Sr  dit 

Î[u'6n  faifoit  de  ces  ouvrages  autant  qu'on  voa* 
oit  en  acheter.  Pourquoi  n'avoir  pas  dit  Je 
nom  d'un  Ouvrier  fi  délicat  »  &  fî  induftrieux? 
Ne  leroit-ke  point  un  Sjeur  de  la  Boifflère  dont 
Paul  Contant  fait  TElege ,  eh  parlant  d'im 
Chien  àehuitpîis  ,  &  quatre  oreilles  ^'  qui  fi  a* 
voit  qu'un  œtl  au  front  y  &  en  dilant  que  c'étott 
un  préfent  qu'il  avoit  reçu 


Dm  Sieur  ié  la  Boijjiire ,  Architas  Téitevht; 

Timanthefani  égat^  dont  la  dektre  favante  , 
fait  tout  ce  que  nature  à  notrt  dil  repréfente» 

Jardin  Foët.de  Paul  Contant,  pag.  Sji 


'&'CHtiijue  dHPâitôu.yiVtT.Sîèc:  ît)r 
tendent  qui  plait  à  tout  Leâeur  dont  lè- 
cœur  a  les  mêmes  vertus.  Jofcph  Scia- 
^iger  parle  fort  avantageufement  du  tra- 
vail de  Contant  fur  Diofcorides  >,  danâ 
anc  Lettre  qu*îr  écrîvoît  en  1574.  à 
François  deSatnt^Yertunien  Lavau ,  leur 
ami  commun.-  Ci)  Acctpi  étltems-Une^ 
ras  y  écrit  Jofeph  Scaliger ,  cum  Com^ 
mentarip  Contenti  PharmacopoU  in  DioJ^ 
cmdem  >  cujus  ego  doSrinanty  wdtijîriétm  » 
âtqu0  acumenUudo.  De  la  partd^ùn  Cri*> 
aqiie  tel  qu'ctoit  Sealiger,  Féloge'elt 
flatteur. 

L'Ouvrage  dont  il  s*agît ,  cftdivîfé  en* 
ccxxv.  Chap.  toutes  les  citations  en  Vers: 
Èarins  concernant  les  proprié  tés  yl'ufage  ^ 
ou  la  figure  des  Planter,  font  rendues^ 
en  Vers  François.  *Ccs  Vers  ne  font  pas^ 
giand  honneur  à  Contant  du  côté  de  tb^ 
Pocfie  ;  mais  ils  prouvent  qu'il  emen^ 
^  ibit  bien  fes  textes^  aiïez  communémetst' 


C'eft  fans  doute  de  Ja  délicatcfle  de  ces  ou- 
vrages qu'eu  vçnue^  l'exprefli on  proverbiale' 
dont  on  (e  fert  à  Poitiers  >  5c  aux*- environs» 
Voili  dejfinejfei  de  Croutelleu^ 

(i)  Tag:   ^9i.  du  Recueil  des  Nouvelles 
jKavies..de-JofepkScatjger/it-4^.  de  1^05* 


5o8  Biblîothéqtie  Hijfm^â^ 
obfcurs  en  ces  occafions.  Il  s'arrête  foi?  J 
vent  à  la  Fable  &  aux  origines ,  ou  aux 
étimologies  des  noms  des  Plantes  mées 
d'Ovide  ,  ou  de  quelque  autre  Mytholor 
gue  payen ,  ou  de  quelques  Hiftoriens^' 
mais  c  eft  à  dcflcin  d'égayer  fon  fujct  j 
&  pour  amufer 'agréablement  le  Lefteur, 
Il  faut  convenir  que  notre  goût  eft  biea 
éloigné  de  cette  méthode  :  mais  notre 
févérité  exclufivedeces  agrémens ,  n  ex- 
clut-elle pas  auffi  quelquefois  des  çoa- 
noiilànces  utiles  ? 

A  l'égard  du  llyle ,  Contant  n'cft  rien 
moins  que  fcrupuleux  9c  poli.  On  y 
trouve  quantité  d'exprcflîons  particulic-» 
rcs  au  Poitou  >  &  qui  ne  font  intelligi- 
bles qu'aux  Poitevins.  Bien  des  gens» 
par  exemple ,  ignorent  c^jiramdcy  (\) 
veut  dire  ,  toile  d'Araignée  ,  Bcumays  y 
une  Ruche ,  Humea^  ,  un  Orme,4/W/^, 
(^  )  un  éclat  de  buche>  des  fruits  mdés,  des 
fruits  féchés  au  four  ou  au  Soleil.  Coq- 


(  I  )  Arane^  tela. 

(i  )  Ou  Etelle  ,  forte  du  Latin  Stella  ;  cif 
en  doime  en  Poitou  le  même  nom  à  uoe 
Efoile^ 


&  Critîtfuedu  Toifu.  XVITTSîéc.  5055 
tant  emploie  bannemem  tous  ces  termes  ,. 
&  une  infinité  d^aurrcs^  frappés  au  mcmt 
coiiTiT  H  mourut  avec  Teftime  générale 
tdé  fts  compatriotes  ,  &  même  honoré 
de  celle  de  plufieurs  favans  Etrangers  i. 
Vers  Tan  1^20.   Le  vcrfct  du  Pfeaumc> 
ciij.  qu'il  compte  fûîvant  lés  Hébreux  & 
lés  Protcftans-civ'..  &  lï  traduftion  de* 
Marot  dont  îl-fe  ferc,  me  font  croire 
qu'il  étoît  engagé  dans  le  Calvinifme  : 
mais  ce  rfeft  qi^iine  conjedure. 

P  A  u r  Gàîf  T'A  i^^T  embrafiS  avee: 
la  même  paffion  que  Jacques:  fon  père*., 
rérude  utile  &  féduifanrc  des  Plantes,. 
&  des  autres  parties-  du  naturalîlme  qui 
conduîfenc  à  la  petfedion  de  la  Phar* 
macie.  Comme  fon  père ,  tl  voyagea, 
dans  différentes  parties  de  ITEurope  pour 
s*inftruîre.  Il  ne  fulfit  pas  pour  taire  un. 
grand  Hêrbbrifte de  pâlir  fur  léS  Auteurs- 
anciens  &  modernes  qui  ont  traité  cette 
brillante  partie  de  Ia*Phy6qtie  ,  il  faut 
toucher  de  fes  mams ,  confidérer  de  feS  - 

J)Feprcs  yeux ,  examiner  la  Plante ,  voîr 
es'feuillcs  &  les  fleurs  attachées  à  Icuis  . 
tiges.  Ce  n*cft  que  par  cette  voie  qu*on. 
ffiit  pFtndre y  commeradituamodcrr 


ji  o^       bibliothèque  Hifton^nr 
»c,  (  x)  Unaturefur  lefait.  Oacnapf 
prend  plus ^ fur  uneroche eTcarpé^ , .dans^ 
uii  ancre  fauvaee ,  à  trai^ers  le6  ronces  !c 
ks  épines  d'im  biiifTon.,  dans  des  haies  9, 
aux  bords  d^unruiflcau,  dans  un  bois  1 
au  milieu  des  pc es ,  que  dans  l'ombre  dr 
eabinet  le  plus  riche  &  le  mieux^  Fourni» 
Guide  par  le  principe,  &  des  régies  fo- 
Hdes  y  la  carrière  devient  îmmenie.  Paul^ 
Gontant  pénétré  de  ces  vérités  employa 
fa  jcuncfle  à  voyager.  Un  de  fcs  amis  lui 
en  fait  le  compliment  à  la  tête  de  fou  fc* 
cond  Eden  doin  nous  parlerons; 

Contant ,  que  je  t'honore  »  ,&  que  par-touf:^ 

On  admire  à  bon  droit  ta  curiofitél 
Car  où  efi  le  climat  que  tu-n'as  yifité  f 
£tis-tu  pas  jeune  d'ans  par-tout  faire  ta  ron<!e^ 

De  retour  de  fe^  voyager.  Aï  travail 
fe-de^concer^avec  fon  père  ,  &  joîgnîc 
fes  recherches  qu  il  avoic  acquifcs  ,  k 
celles  dont  il  étoit  héritier  préfomptif. 
U   aimok  taPoèfie  3>  mais  fa^pâmoQ:} 


1^ 


(  I  )  M.  de  Fontenelle  dass  rEioge  de  */^ 
f inonde  Tmrmferu 


V. 


&  Critt^ue dû  Pèît0H.  XVÏI.  Siée,  j  t  t 
porir  Tes  Versécoir  fubordonncc  ^  ccUc- 
qu'il  avoit  pour  ks  Plantes.  Il  les  fatif- 
fit  lune  &  Vautre  dans  un  Pocme  d*cn— 
viron  1500.  Vers  qu'il    fit*  imprimer  à 
Poitiers  eiri  608.  fous  ce  tir.  Le  Jardin  & 
Cabinet  po'êfi^tie  de  Paul  Contant  Apothi^ 
mre  dePoitiers  in-Z^^.^^.  pp*  fans  compu- 
ter l^pître  dédicatoire  à- Maximilicn  de 
Béchune    Duc    de  Svilly  ,   Li^cenant 
Général  pour  le  Roi  en  Poitou ,  &  plu»- 
ficurs  pièces  de  (  i }  Vers^  à.  la.  louange 


••■<■ 


(  f  )  Les  zms  de  F  Auteur  qut  louèrent  fon 
travail ,  font  Jean  MoreatLy  Officiai  de  Poi-* 
tiers ,  dont  on  trouve  une'  Pièce  de  Vingt-deux 
Vers  Latins >   &  tme  Epigramtne  FrançoiTe; 
Na^h.  de  /{onie^tf^, Officiai  de  Tours;  ]ean  It. 
Qeay  $    Doâeur  en  Théologie  -,  le  Sieur  de  Uu- 
Qyelîe ,  dont  on  voit  un  Sonnet  aflèl  bon  pour* 
le  terni;  Scévole  de  Sainte -Marthe^  dont  1er* 
Vers  Latins  fort  bien  tournés  Joiient  autant  le 
Duc  de  Sully  que  l'Auteur  ;  on  ne  les  trouve 
point  dans  le  Recueil  de  Ces  Pièces.  Un  Au- 
teur qui  prend  le  nom  à^Aquilins  y  qui  eft  peut* 
être  en  François  de  F  Aigle  ;  tafêhaHe  Coq ,  quE 
>  lin  article  dans  cette  Bibliothèque  ;  FrançQt^^ 
Qitoyt ,  dont  nous  parlerons  aufli ,  Hamuel  Vef* 
ni ,  Apothicaire  de  Saintes  ;  un  Sieur  de  Im 
Montagne  ;  la  Gajlinaliere  Maâronet  ;  le  Médc^ 
cin  Beroalde  de  Vervîlk\  Frafpier^  Chanoine^ 
Denis  Baudouin  y  Cïmtu  d^  S^  QatleA  de' 


5-»-        tlibU^écjHe  Mipriqur- 
de  l' Auteur^  imprimés  à  ia  tétcdatt^ 
vre»  1 1 .  aiinoncr  dans  » fbnr^Epîtrc  xicdi-- 
catoireune  fuite-de  fon  Jardin  poétique,- 
^i  a.effeâivcmeaDpani  ,^  dont  nous-' 

E trierons.  La-matière  de  ce  PocmcXontî 
s  arbres ,  les  >fleurs ,  les  animaux  ter- 
tcftres ,  les  aquatiques ,  fie  ceux  de  Tair^ 
Telle  cft  fon  expçfition^ 

Je  chante  les  beautés  de'ia  terre-  noairelle  «< 
Les  Emaux  printanniers  de  fa  robe  plus  belle  ^t 
Je  chante  les  vertus  des  plus  mignardes  fleurs 
Que  FAube  au.  teint  vermeil  enfante  de  feS 
pleurs:^ 

le  chante  un  beau  Jardin  qui  ne  craint  la  froi- 
dure 

Des  gelés  Aquilons,  îe  tems,  ni  fon  injure;. 

Biais  qui  tout  verd  ,  tout  gai*  tout  riant ,  &* 
touti>eau  ! 

yctcrmfe  ei»  mes  Vers  en  dcpît  du  tombêaUf 

.  Après  rîhvocatîon  ^à  Aj^olîon^i  îl  "^ 
fait  pas  difficulté  de  dire  qu'en  parlât»^ 
des  curiofités  de  Ton  Cabinet ,  &  de. 
eelks  de  foa  jardin  .^  il  étale  à  TUm^ 
▼ers. 


HP- 


Tours  ;  Françots  Amauàet  ,  Chirurgien  ,  ^ 
JUrjtUf  d€  la  Broujje  j  dont  nous  avons  parlé. 


fi"  CritijjHe  Ah  Poitou.  XYll,  Siée. }  if 

.-•    .   ♦   .  .  .  Tout  ce  qu'a  de  plus  brave 
laterre  dans  fon  Banc ,  Neptune  fous  les  eaux« 
LIair  dedans  la  rondeur  de  Tes  moëtes  cerceau3C«^ 

Le  premier  arbrc  dont  il  parle ,  cft  le 
Cèdre  quil  défigne  fans  le  nommer, 
ainfi  que  la  plupart  des  arbres  ôc  des 
plantes.  Gc  qui  fait  une  fuite  d'cnig- 
iiies  dont  tous  les  Leâqprs  ne  favent 
pas  toujours  le  moty  un  exemple  le  prou- 

Tcra.  ^ 

*  .     <■    . 

Honneur  Savoifîen,  honneur  du  fjiont  tranfî, 
Dont  jadis  le  Grégeois, pour Ilioji  détruire. 
Un  Cheval  monilrueux  de  ton  «bois  fit  conf- 
-truire. 

Tout  le  monde  eft-il  en  état  de  recofi- 
noltrc  le  Sapin  dans  ces  Vers  ?  Il  y  â 
encore  des  defcriptions  plus  obfcures* 
&  Contant  a  fort  bien  fait  d'indiquer  à 
la  fin  de  fon  Poème  les  noms  des  plan- 
tes &  des  animaux  dont  il  parle.  Doit* 
on  sattendre  que  le  commun  des  Lec- 
teurs puiflc  trouver  iâns  <ie.  feçours 
tAgttus  CaJIhs  dans  les  Vers- qui  fuir 
vVcnti 


Tme  m,  D  d. 


•J  i 


Je  t*honore  arhjflèau  «  dont  les  Dames  f  A^ 

thènes , 
^ui  de  la  chafleté  dpnnoient  ,preuYes  xer^ 

taines  y 
^fiuîrianddnt  leur  bean  chrf  ,  ^  des  feyiilci 

ixvi  couche  (  1  )  €ti  la  (àtfen  qu'eUesiàot^ 

Soient  > 

Aux  mânes  de  4Rrès>  pour  que  leuriacrîfic^ 
Dit  TheimophorieBi  vers  les  Dieux  f&c  propice* 

Il  feut  avoir  lu  Diofcotîdes  (  i  )  &  <^ 
<|ue  difent  Bayle  &  les  autres  Auteuis 
qui  ont  parlé  des  Thefmopliories  pom 
ne  pas  marcher  à  taxons. 

Il  n  eft  pas  plus  clair  dans  te  quit 
dit  des  fleurs ,  a  la  réferve  de  queique&- 
^nes  qu'il  a  bien  voulu  nommer.  Il  enw 


fi^m 


i  I  )  Leitr  lit» 


f  1  )  Ch.  11^.  lit.  I.  f^.  9i*  -de  VéSâêtÈ  éê 
Mathfole  iih-iê^  Lyon  ri;4»  ^U  vtrl»  Tff, 
mofhùrks  y  Athénée  »  Lib.  I4«  <^iraidi  »  Htft» 
Deor.  S]pnta^«  14^»  p^^.  4M*  de  Tédidoti  dt 
Bâle  de  1580.  Pline  cité  far  GkM.  Uk.  ^ 
9uim 


riofc  U%p4ges  lo.  XI.  il,  &  aji.  à 
met  k$  Médecins  de  i^^kiçrs ,  ïes  anoi 
^  k%  conceoipaniiiilB. 

ïidouK ,  (^  )  La-Vau  ,  Milon ,  le  Coq  ; 
Ctteys  encore , 
ïtRabaud ,  &  Raffoo^  de  Mayré  que  tnes  Yen 
Veulent  faire  voler  pat  ce  vaïïe  Univers. 


■*— **^*"*"  '   f  I    ■«  I 


=(  1  )  Noos  parlons  îles  cinq  premiers  dans 
cette  Bibliothèque.  Ponr  les  trois  autres  qui 
ac  font  moiiis  connus ,  &  iont  je  n'a!  yû  que 
qoelquesi lESceig  MM&fi  (ûr  l«»42HiVi^ges ,  oi^ 
lurlamortde  leurs  Confrères ,  voici  ce  qu'en 
w(  w^ontjmt»  <•'««>         ........... .«M.. ••  «^.         • 

» 

Trois  jeunes  Médecins ,  Itonnmr  de  l'Univers  i 
hluirons  maintmmu  d^ns  U  chtkwf  de  mes  Versé 
€e  fint  Rahaité ,  Ré0bH  '&  ^eMàiré  incort 
(lUècomtnetUiMidlfetj  fkonn^/  d^  fiin  dp 

il*-  ....     '  .  '       '  -■ . 

Vêdewr  de  leurs  vertus  ,    &  de  hur  grand 

fiivir  ; 
Mf  fs  défê$  de  l'âge  enpàgnm  U  firs$Stmrt 
A»  ffiir  rwm  feereis  de  4mte  la  nattent^ 
ÊhfroàiMnrrien  ç^bûsfi  hautemem  ë/;rk  , 
Quincfêit  ircf  facile  à  kur  divin  effrit. 

Dd  ij 


':.  Il  iajdûte^  à  lôur  éloge  celui  de  ^(v? 
\àgL  (.1  )  Jt  prèwiîer  de  »os  Hcrbotîftes  ^ 
^duquel  il  die  qu'il  teiloit  pluiieurs  ^làntci^ 

^^ft  ^in{^  qu'il  en  p^rk 

i 

ïlefborifte  fameux  du  plus  puifTant^onacr 

i(^tti  ait.oàçquesjpa{ré  ta  Ch^o^ttde  bafqâ^i. 
Autre  Anazarbéen  (  i  )  d'un  dhacun  efiiméi 
Gomme étattrd*ApolîônTe  filsîéplûVàîmîj 
^up^lée  à  mon  djéfaut.,  Roj>în.  •  •.  •  •  « 

'  Il  ne  Wflc  pafler  aucune  ocçafîon  de 
Ipuer  les  fàvai^s  de  fo^i  t^sms,  &fur-t()BÇ 

»  m 

Antoine  Rabaud  dont  on,  trouve  une  E^' 
gramme  'Latine  iiir  Télôge  'du  Coq  de  Pafchal  le 
Coq.,  &  quelques  autres  petites  Pièces  de  ce 
genre  )  eÂ  placé,. ^ansia  140 e  des  iDo/eosdb  ; 
ja  Faculté  de  Médecine  deippiticf,s  aptes  Frjyv-, 
çoisCitoJrs,  ^^ 

Jean  de.  Raffou  lui   fiiccéda   fiiivianf  tette 
Lifte, ^^  Jacques  défaite  ^tokam>ir$BC8« 

4é>.Jeapde.ftafl^u.  -.^  ;    • .   .     t 

(  I  )  Jean  Robin /ut  le  premier)  JAt  M.  de 
Jitffieu  dans  fon  Difcours  ûm-  le  progrès  de  la 
Botanique,  qui-  cultiva  ieï:I%ntes  étraiigènâ 
dans^il^  Jardin  que  lui  donna  HenfilV.  avetj  j 
une  petite  penfîon.  Il  n'y  avoit  point  encpre  i. 
I^ris  3e  |Jaridin  Public  jdes  Plante^^' &  WJ»-^ 


#  Critique  du  Poitou.  X VIL» Siée.  %ïf 
tts  amateuts  des  Simples  ;  c'eft  à  ce  der- 
nier titre  qu'il  comble  d'èloges  Char** 
les  de  rçdufevdout  les'  trav^uK-réunis 
à  ceux  dc^  Pierre-  Belon  »j8(  Jacques  Da^ 
Uchsmp  nous  ont  fait  connoitre  que  les 
anciens  nay oient  pas  été  fort  k>indan$ 
fa  Science  des  Plantes  ,  Pernant  ^  Boi>r 
chetière  &  quelques  autres.  Il  ne  fait: 
point  de  difficulté  de^dire  que  Ton  jar- 
din de  Ton  cabinet  méritoient  Teftimc 
de  tous  les  curieux ,  &:  il  faut  convenir 
quilavoit  raifon  dans  untemstelque 
Te  fien  dont  il  parle  ainfî  j'^^.  37.  de 
fon  Poème.'  . 

Car enmes  jeunes  ahs «  iroiï^  n'avions  conr 
noiflànce 

jQàe  èt$  Simples  qvif  font.aujpuid'hui  p^r  là- 
France 

^5  eiUme9&' fans  prix;  A:  nous   n'avioni 
encor 

Ces  Couronne^eti  main,  ni  le  riche  tréfor 

bliflêmelit  dû  Jardin  Koyai  eft  du  à  Guy  de  là 
SrofTe  ^  ^î  l'obtint  de  Louis  XIII.  dont  il 
étoit  le  Médecin  ordii^aîre.  Voyez  le  Difcours 
Cité  (iic  rHiâoire  des  progrès  de  la  Botani^up 
en  Erance. 

Li  )  DioTcoride  d'Ana^arbée. 

pdfii 


)l8         Jfihliothfijue  T^fimepie 

|>e$ Indes  recouvré^  &  des  Efp^giics  belles^ 
CSiliadé  Ik*  beauté  4es  Fiantes  pks  nouvéiiesr 
Nous  â^tîotK-clè  Btzance  encore  déconrert 
Les  TuHppes  feus  Sa  ^  dr  1&  Sin^lHle  expert 

En  ce  tcmsii'avoftTft:  Plante  dont  i'excellenci 
Mérilat^u^oQ  en  fk  efiime  parla  France. 

Son  Pocme  finît  par  lia  dcfcrîption  & 
quelque^  .animatnc  "extraordinaires  quîl: 
confervoit  daiw  fon  cabinet,  &  même^ 
par  celle  dé  quelques  monftrcs  ,  &  eUs 
partîculrcr  d^îne  jeune  fiîlë  qu  on  vît 
a  Poitiers  en  léo^.  qui  n*àvoit  qu'ua^ 
pied ,  &  point  de  bras  i  les  traits  du  vk 
fagç  d'une  beauté  parfaite.  ^  Étifant  dci 
fon  pied  tous  les  ouvrages  que  les  fem* 
mes  peuvent  faire  de  leur  mains  &  pai^ 
tant  Flamand,  Italien ,  François  »  An^loil^ 
&  Allemand*  (  i  ) 


CO  Voîcîla  Defcriptîon  de  l'Auteur,^.  7K 
Le  Leâeur  curieux  me  reprocheroit  peu^éae 
l'omiffioa  du  te%te  en  cette  occa£oit. 

Et  defuùfeu  de  ji>urf  une  f  Item  nuï* 
ielle  enferftdton  >  deiiou  Puifiers  s\fi  vut 


» 


&  Crhîéjue  du  feitou.  XVlï.Sîéc.  j  if 
Paul  Contant  ayoîc  promis  une  fuite 
et  ce  poëme.  Il  exécuta  i»  parole  en' 
publiant  fan  fécond^  Eden  ,  qui  eft  la 
fcconde  pattîé  du  jardin  &  cabinet  po<^ 
âque  >  il  le  joignit  aux:  obfer varions  de 
Jacques  fon  père  fur  Diofcôrides  ,  qui' 
peut  fcrvir  de  Commentaire  oU  de  la^^' 


Sens  bras ,  tiayant  qiftm  fii  ^  dmt  le  âifc<mr$' 

Flamand  f 
Italien ,  François  $  Anglois  »  &  AUemmi  y  ^ 
Bonnoh  tant  de  couleur  à  fa  grâce  gensilk  » 
^enVadmiroh  en  tout  comme  une  entière Jilte  :' 
Stahrs  que  fin  corfsfe  couvroit  d'un  manteau  ». 
;  Tout  ce  fui  faroijfoit  en  eUè  étoii  trei-beau* 
Ai  yen»  étoientfort  doux  <,  &fa  bouche  ptUe  ^ 
&/  cheveux  frifittés*  •  •  •  •  • 
Mt  de  fin  pie  tantôt  tijfo^de  beaux^ouftrages  y- 
Biloit  j  cou^foity  faifiit  tous  lés  autres  ménages^ - 
Bref  cet  ejprit  gtmU,  four  tâge^y  &four  Pat^ 

trait  y 

Dans 'Un  corps  Ji  diffirme  étois  trouvé  farfaiù 


Il  joint   à  cette  fille,  un  homme  de  40.^' 

a&s ,  fans  cuijfes  ,  fans  geneux  >  fans  jambes  ir 

fensp;és^  n'ayant  qu'un  bras  ^  et  fans  mains  r- 

^i  danfoît  fur  une  table ,  montoit  dans  ufitt* 

échelle  ,  en'  defcendoit  >   jouoit  du  violon'  >r 

60ttfoit«  filoit  '  brodoit. 

•••• 
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plémeiic  à  fo»:  Poëmc.  Il  dit  fouvcnrcfr 
Vers  ce  qu'on  trouve  en.  profe  dans 
rOuvrage  du  Pérc.  Dans  ce  nouveau 
Poème  Adam  &  Eve  chaflTés  du  Parâr 
4is  Terreftre  en  punition  de  leur  dcfo- 
béifTance,  dont  il  parle  à  la  fin  du  jardiû 
poétique,  travaillent  à  former  un  jardin 
où  ils  rademblent  toutes  les  plantes, 
fleurs ,  fimples ,  arbres ,  arbuftes  ,  dont  il 
cft  qucftion  dans  l'Ouvrage  du  Père.  Les 
matières  y.  font  traitées  didaâiquement 
&  par  chapitre.  Contant  ne  chercbé 
point  à  fe  parer  par  des  beautés  d'ima^ 
gination ,  ni  par  Tart  des  Epifodes. 
,  Son  modèle  pour  la  yerufication  eft 
du  Bartas  qui  avoir  encore  quelques  par- 
tifans  ,  &  même  des  admirateurs.  H 
réuflît  fouvent  à  rendre  fes  -  défauts , 
fon  brillant  gigaifcefque ,  cette  ridicule 
enflure ,  ces  mots  de  nouvelle  fabrique 
qui  n*ont  plus  de  place  raifoiuiable  quâ 
dans  la  Gigantomachie ,  ou  dans  le  Dom 
Japhec  d'Arménie.  Cet  Ouvrage  quoi» 
que  poftérieur  à  celui  dont  nous  avons 
parlé  ,  eft  rarbins  fuportable  ^  il  faut 
plus  de  patience  que  je  n  en  ai  pour  tn 
fourcnir  la  ledure  fuivîe.  Jamais  on  ne 
s*imagineroit  que  Malherbe  &  Racaa 
écoièm  Contempofaii>$  dePâulComoiK^:^ 


&  Critique  du  PottoU.  X Vif.  Sîëc.  îa*!" 
à-  fés  comparer  ,  on  mettra  un  ficelé  dt 
diftance.  J'aurai-  occafion  de  citer  qucl^ 
ques  Vers  du  fécond  £den  clans  l'ardu 
«le  de  Pafchal  le  Coq.  Contant  éccic 
déjà  âgé  lorfqu'il  publia -fes  dciHîîcrs  Oi*- 
yragcs  ,  &0s  ceux-  de  fon  père.  Ily  joir 
gnit  une  table  des  produdions  de  la  nai- 
cure  qui  fe  trouvoient  dans  fon  cabinec 
Elle  cft  diviféc  en  fruits  y,hois  y.  icorces , 
fieurs  y  racines  y, gommes  y  f effiler ,  pierres- y 
^H  caiUoHX  yfrodum$ns  marines  ysonques  y. 
minéraux  ,  poijfons  y.  &  animaux  itran* 
gers^  &  contienthuitpagcs/>-^/,à  deux 
Golomnes.  On  ne  fauroit  lire  ce  Catalor 
guc,  fans  •  être  fu*pri^  qu*ûn  particu- 
lier ait  pu  amaffer  tant  de  raretés  dignes 
du  cabinet  d'un  Prince.  Il  cft  fuiyi  d'^ne 
table:  alphabétique  des  plantes  commu- 
nes &  ctrai'igèrcs'  ave€  leurs  difFérentes 
déiiomihations  &  IcursccnoaologieSjOÙ 
Ton  trouve  fouvent  moins  de  vérité  que 
d'imagination.  Mais  c'éft  le  privilège 
dès  Etimologiites*  Il  dérive  par  exem- 
ples Ahie-s  { Sapin  )*  ab'-aheùntio  ,  abjyn'^ 
thium  ('abfynthej  ab  ahfinria  y^psLVCQ 
que  les  animaux  s*en  éloignent.  Ce  Ca* 
talogue  api.  pages.  Il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à  trouver  dans  cctre  lifte  h  di- 
vifiott  méthodique  &  ingénieufe  de  noiE- 
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àluftres  (  I  )  Modernes.  Pat  une  Epltre 
dédicatoire  adreiTée  au  Prince  de  Coâf 
éé  (  Henri  de  Bourboir^,  )  on^  apprend 
que  P^iul  Contant  avoir  rhonucur  d'en^ 
être  eftimé  ,-  &  que  ce  Prince  eiâ:  mê- 
me ta  carioncé  d'aller  vifiter  Ton  cabi- 
net; Tous  lés  favans  qui  ptfToient  par 
Poitiers  fe  donnoiem  cette  f^di^faâion  ^ 
quand  il  ne  nous  en  aflureoDit  pas  dans 
ion  jardin  poëiiquc ,  comme  il  le  fait 
pag.  6i»  de  ee  poème ,  nous  l'aurions^' 
^pris  par  ce  qu'en  dit  Golhitz  dans  fom 
^yage  BelgiceJGaUicum  y%  Târticle  de.' 
Poitiers ,  où  îl  en^  parle  comme  unedes- 
mïetés  de  cette  grande  Ville.  Paul^ 
Contant.  £&.  maria  detix'ibis.^  &  eut^uot^ 
fille  du  premier  lit»  qui  époufa  François 
Carré  ,  Médecin  >  eftimé*  .11/  paroit  par 
tm  jugement  du  Préiidial  de  Poitiers  da^ 
dernier  Février  i  ^J  5*  dcé  dans  le  Conir 


(t)  Suivant  M.  clé  JuUïeu,  la  manlàr^  la  pli» 
ffinpie  de  coimoxtre  le$  Plantes»  c'eftde  les 
connoître  par  leurs  Jfe«r/-i  &'par  Iturt  fruits» 
H  divife  ces  fleurs  en  4éux  genres.  En  j^/ 
fimfîés.^  <xa  sii\Euifm»ei.  8c  ïiF^ttèirii Mttt* 
Anirs  composes ,  Aont  IttrE^amines^  &]eS' 
/*»]^i//e/ifont^cnvirennces  -  de-*  Pétattes  ,  o»  do^ 
feuilles^  Cciic\  ^  àipeu  dé  chofè  près  ^  lAvah:  • 
ibodc  de  AL  deriournefort«L 


(* 


&  Critiéfue  du  P'ohàu.  XVII.  Sîéc*  )>  j; 
mentaire  de  LeUt  fur  Poiciers<,  rédigé 
par  Pilieaiv^  (  i  )  que  Paul  Contant  mou*^ 
But»  cvt.  I  <^^  2.  It  s^agit  de  £a.  fucceffioi» 
dans  ce  ^^gement. 

yoyeK.  les  Ouvragcf  dé  Contant  pc* 
ce.  &  fils.»  &  les.  Auteurs  cités*. 

PASCHAL    LE   COQ^  étoît: 

é^ùne  famille  diftinguée  par  fés  richef- 
fts  y  Ton  ancienneté,  de  fa  Nobleflè  ;  00-- 
tre  le  célèbre  le  Coq  conim  fous  le  nom^ 
de  Gain  y  dont  on.  a.  un.  Recueil'  d'an* 
ciens  Arrêts ,  le  Parlement  de  Paris  a  ea? 
^hifienrs  Magiftrats  de.  ce  nom  que  Je. 
crois  tous  dé  !à  même  famille  que  notre 
fe-Coq;  Il  naquit  cn^i^^T^. à Villefaî- 
«lan   em  Poitou,  près  Rufiêc- fur  le»: 
ftoiuieres  de  cette  Province ,  &  de  U^. 
SaiGKonge.  Il'fe  livra,  de  bonne  heure  ài 
EEtttde  de  là  Médecine,  &: parcourut,^ 

Ear  s*y  perfeftîonner  ,  Ics^Univerfités  ; 
ptùs  célèbres  dé  TEurope.  Son  goût 
dominant  étoit  pour  la,  Botanique  :  il^' 
^'épargna  ntpcincs  .ni  foins  pour  aoqué* 


Ci)  Eag*  1^6^.  Toau  IL, 


t 
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ifUf        Szhliûtheijue  Hiflm^H0 
nt  dans  cette  partie  de  la  profeflion. 
lus  de  caonoiflànces/  que  n'en  avoient 
s  Médecins  de  fon  tetnsr  >  &  paflà  nça£ 
années  entières  à  iFoyager ,  en.  Piémont  ^ 
en  SaHTc,  en  Iulie ,  en  Aiiemagne  ,  ea 
Hongrie:,  en  Bohême  ,  dansâtes  Payfi 
bas ,  &  en  Angleterre ,  formant  par-tout 
ou  il  allôit  d'étroitesr  liaifons  avec  les^ 
favans  qu'il  confultoit.  La  connoKIànce^ 
des' Langues  vivantes  fût  encore  une  des 
acquittions  qu'il  fit  dans  côs  Voy^esv 
&  qu'il  joignit  aux  Langues  Savantes 
u'il  portcdoît.  Pendant  le  féjour  qu'il' 
t  à  Montpellier  ,  îl  eut  l'honaeuF  dft 
remporter  le  prix  de:  k  botanique  areo 
l^applaudîflemcnt  des  Profeffeurs  &dc» 
perlomies  les  .plus  éclakées  d&  cette  fa« 
meufe  Ecole;  (  i  )  Il  fut-reçu  dans  la  Fa-»^ 
*dté  de  Médecine  de.  Poitiers  en  1597*^ 


(  I  )  La  Botanique  étoît  eneore  ïnconraff 
dans  TEcole  de  Médecine  de  Paris  ,  qui  n'a  eu 
des  Bûtanifles  que  depuis. Louis  XIII.  Lapre^ 
miére  démonftratron  publique s^eft  faite  à  Paris 
par  Guy  de  la  BrofTe ,  Médecin  ordinaire  ds> 
Roi  en  1^40.  Dès  Tan-  i^9i\  Henri  IV.  avoit 
fait  conAruire  un  Jardin  public  à  Montpellier* 
/:^>«  larticle  de  Jacques  &  Paul  Gontant,  & 
le  Difconrs  (ur  les  proférés  de  la  Botanique  dé 
M».  CwAm^ine  )  dé  Juffieiit . 


&  Criticfue  du  Voitob.  XVïl  Sîcc.g^:^ 
Âgé  de  trente  ans,. &  y  exerça  la  Mé- 
deciae  pendant  57.  .ans  avec  june  .efti* 
me  générale  acqi^ifè  par  une  pratique 
iicureufe  jointe  à  une  excellente  Théorie* 
îl  n'ctoit  pas  ^encore  majeuj:  lorfqu'îl 
|)ublia  un  -Ouvrage  aflèzvcôiiûdéranle.» 
lous  lotkré  quiiidt-:  BiblÎPtheca  Méiir^ 
€a ,  yPz/i?  CataUgus  iEôrwh  j^m  ex  prcr 
ftjfo  artem  Jliedicamin  hune  ufyue  aiem 
firiptis  iUuftrârunt.  Autere  Pitfchali  le 
CoqViUefagnienfiy  DoEl*  Med^PiElavieH^ 
fi.  Ï590,  fw-^S®.  Bafilas  apud  Connadum 
'^f^aldklrchum.  ^    '  » 

Cet  ouvrage  dont  le  titre  eft  maghifi* 
<jue ,  fe  fent  un  peu  de  la  jcunefle  de  TAu- 
teur  :  outre  qu'H  n*eft  pas  CQ^iaplet  à 
beaucoup  près  ,  c!eft  que  le  GoOfOmet 
ibuvcnt  le  format ,  Tannée  <&  le  lieu  dç 
i*împreffion  ,  &  ne  donae  aucune  coa- 
noîHànbe  plus  prccife  des  Auteurs  don^^ 
-il  parle,  que  celle >qu*ontçouve  dans  i|BS 
•catalogues  de  nos  Libraires.  Mais.qpc 
^ouvoîc^oa- attendre  d'un  Auteur  dt 
^îngt-irois  ani  ?•  Cétoît  beaucoup  de 
marquer  par  un  travail  de  cette  narurç 
-fon  goût  pour  fâ  profeffioû  ;  &  fon  Li- 
^re  tout  imparfait  qu'il  cft  ^  né  laiirepap 
d*£rre.  utik.  à.£eux.iïLÛ .vculen;  connoi-. 
^e  les  Auteurs  qui  ontitmtc  d^  U  Mct 
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«dccine ,  Zc  donc  pkïfieuts  font  devcmis 
'-^Ocz  rares  pour  avoir  befoia  d'indica^ 
^iôn  pour  être  <0nnus. 

Quel  qu*aic  été  k  faron:  de  Pafchal 
le  Coq.,]e  ne  connois  pokic  d'ancre  Oit- 
irrage  imprimé  de  fa  façon  à  joindre 
À  celui-ci  que  la  table  des  Auteurs  qd 
ont  expliqué  les  écrits  »  &  la  Philorophic 
^^Ariftote  ,  tirée  de  la  Bibliothèque  de 
Cefner ,  6c  imprimée  à  la  fia  de  réditioa 
•des  (Euvres  d* Ariftote  à  Genève ,  Se  plus 
ample  dans  ré(fitk>n  de  Paris  chez  Duval, 
&  ion  difcours  fur  la  nature  &  les  pror 
priétés  du  Coq  qui  fut  imprimé  à  Poi- 
tiers en  x^i).  chez  Antoine  Màjpitr^ 
ibu&ce  titceGiscc  &  Latin,  (x)  aaëktqp 
nPOAEroMENOl ,  five  Oratiû  de  GaiU 
Call'macei   natura  «   &  fropriaotitus  » 
ijuam  PafchédU  UCof  MecL  DcS.  ?iité^ 
vtnfis  ftê  foUmnibus  meMcantm  FrédeHi^ 
Mmfrincipiis^inAcademia  Piltavenfidi' 
tantMvit  itt'^^*  pp.  60.  On  trouve  joîn» 
à  ce  diicours  piufieuci xon^îmens  La- 
tins qu^il  fit  aux  Chefs  des^CxHnpagnies 
devant  Icrquelks  il  le  pfono&ça. 

Ceft  un  uiage  dam  FEcolc  de  Médc- 
cirie  de^  U  Faculté  de  Pottias ,  que  le 


<  r>  L'Eviitteiuw 


J 


^Critique  du  Totuttu  :5CVII.  Sîéc-  :}Uf 
iDoélcur  vquî  fait  Couverture  de  cette 
^cole ,  la  faile  par  ou  difcours  lariii,  dont 
3e  fujeteftHbre,  &.au  choix  dex:elui  qui 
doit  parler.  Chaque  Do6beur  en  eftchar-- 
gé  à  Ton  ^Qur.  J^Iotre  Médeciu  pour 
remplir -ce  de\M>ir  ,,choifit  Téloge  du  Coa, 
&  de  Tes  propxiétés ,  ic  prononça  ce  àxi^ 
^oxxts y  qu'on appdflele dijsours  Ac% Prinm 
cipesy le  1 3 DéccnitFe  i(>i 3. 

Il  le  dédia  à  François  le  Coqfoa  frcr^t 
vConfeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  qu'ft 
appelle  le  chef  de  la  famille  des  le  Coq, 
GallifiAced  gémis  nêJlrA  Cêryphauf.  Il  lui 
«dit- qu'il  a  quantité  d'autres  difcmirs  da 
«nême  gjjjpre  qu  il  a  prononcés ,  tant  i 
Montpellier  qu'à  Poitiers ,  &  qui  paroî*^ 
Xroot  s'il  continue  de  l'en  prefTer ,  (k^ 
non  qui  &ronst  abandonnés  aux  vers  z 
€onfimiUs  argumenti  folemnes  aliijH^t  oro' 
tiones  cjuas  me  fnprà  xx.  amtos  in  iliuftri 
Monjpelienfi  fipîtètvmpiài  «  &  infrk  i4 
temfHS  in  hoc  inclito  PiElévenfi  tArpitm 
dixiffe  inttiUxifii  .^  vel  in  lucem  urgere  f^ 
ges ,  vel  hlattis  hojptes  relinques» 

Plus  dis  vingt  di(Bques  latins  qui  pré- 
cédent ce  difcours ,  &  qui  font  tous  à  ki 
louange  de  TAuteur  ^  peuvent  fervir  d« 
pièces  généalogiques  pour  fa  famille, 
4(Wt  fcefquc  tous  de  la  façon  de  fes  pa<* 
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rens ,  fils ,  frcres  ,  neveux  ,  &c.  qui  E- 
gnent  avec  Texpreffion  du  degré  de  paren- 
té. On  y^oit  les  noms  de  François  le  Coq 
Confeiller  au  Parlcnient ,  fon  frère ,  de 
Jacques  le  Goq  &  de  Pierre  le  Coq  fcs 
ont  les  ,  d'Aymar  le-Cèa  ,  -&  de  Fran- 
çois le  Coq  (es  -neveux ,  ras  de  François , 
de  Pierre  &  Jacques  le  Coq ,  autresr  ne- 
veux fils  de  Jaques  ,  de  Vertunicn ,  Paf- 
chal ,  -François  &  Aymar  le  Coq  fes  fils, 
de  Pierre  Leftreux  de  la  Touche  Ion  coo- 
lîn  maternel -,  de  Piepre  Preveraiilc  autre 
couïîn  tnaterncl ,  de.  Jean  Eroard  /on 
neveu  (i  ),  Vidor  Drouîn  fon gendre, 
de  Pierre  Milon  fon  allié.  Odkous  ces 
vers  imprimes,  je  n'en  ai  point  trouve 
qui  valuflenc  ceux  'que  j*ai  vus  manuf- 
crits  &  fans  «om  d'Aut-eur  à  la  fin  du 
dîfcours  de  Pafchal  le  Coq  5  les  voici 
tels  que  M.  Poitevin  Médecin  de  Poi- 
tiers me  les  a  Élit  tranfcuxe« 

'  Diie£lum  Jiêperis  Gallum  tejlatur  Âp^lU'^ 
Dilefinm  GaUis  Galliét  tôt 4  docet.    . 


.  '  >  * 

'(  I  )  Ayant  C|Ouré  une  fille  .de  François  k 
'C05  Confeiller» 

.*     î/aorfc 


é'Crhîéjuè  du  PoitôU.X'VIf.Sicc.  ^xf 
Llotrc  Epigranamc  rdativc  àTOu-. 
yrage^  eft  celle  : 

JSw  Vifieri gr4tum  GAtlrdumperlegûGMum 
Hétc  ego  cum  G  allô  profero  ^  Galle  ,  tuo^ 

jth  \  fereat  GaUas  ^ui/fuis  dédit  ejfe  ca-i 
portes  l 
Xhd^Htf  hicprcprioj  perdei^  tefiiculoa,  • 

Mâîsc'îèftaficz,  &*  peut  être  trop  ea* 
£re  fur  ce  qui  accompagne  le  difcours  > 
de  notre  Médecin  ,  ^  parlons  du  difcours  • 
mêmei.  Si  le  Leâeur  faic  quelque  gracer 
91^ nos  Extraits,  c'eft  fans  doute  furrout-: 
à  ceux  des  ouvrages  peu. connus  x;omai& 
celui' ci.  |ï;)  ^  ■ 

L* Auteur  tjpie  fon-  âge ,  &'  un  grand?*, 
nombre  d*aâ:i6ns  publiques  pareilles  à-'- 
cclle  ci,  (èmbloient  autorifer  à  quelqq& 
^similiarité  avec  fon  auditoire  >  .prend.  - 
efieâircment  dans  fon^  difcours  ^un  air  ' 
£mple  ,  un  ton  familier.  Paa|Len^  venit; 


à.réloge^du.Coq »  il  fait  ^jjPTez  loin^,;. 


i^û§|L  e 


»*i 


-(  I  3  î^etrus  Franciustz  fait auffi  r«làgc do. ' 
Coq  ».  fous  ce  titre  :  Pétri  Francii  Encomium. 
Calli  Callinacei^  in-é^^.  Amft.  1680.  Voyez  lev 
Jçumal  des  Sa  vans  ,  Jp<ig.  ?»^^  Tédit.  in-^^j^. 
1^7*  Mars  ié8r; 

Tême  UU 


1 

j.f(j         FiSlîût h/que  Hifimcjne  1 

&  j'ofc  même  dàxt ,  un  ennuyant  J'^* 

tcur*  Il  parle  d'une  vifite  qu*il  avoir  faire 

à  un  malade  à  là  Campagne  5  fon  mala* 

de  (t  portant  mieux  >  notre  Médecin  voor 

lut  prendre  Tair,  ilforrit  ;  celaliu  donne 

ô€ca(iDndc&ireuEietrè$4oQgu£  énumfi- 

racion  des  objets  qui  raraufcrcnt  ;,  mais 

celui  qui  fixa  le  plus  fon  attention ,.  & 

fes  regards ,  fut,  dir-il ,  un  combat  très* 

àaîmé  de  deux  Coq«^ .  il  en  conçut  Fi- 

déc  de  ifaiire  Téloge  de  cet  ornement  de 

BO€  baflè  -  coturts.  François  llf  eynard  y 

Pf  ofefliur  en  Droit ,.  ivoit  fait  l'Eloge 

du  Guy-de-Chêne ,  que  UAuccur  appelle 

fmidnm  ^n^icula  exarmemum  ;  os  Ta-^ 

voit  écouté  favorablement  :  H" demande 

k  fùctnt  indulgence.  Point  de  Livre  & 

iteauVais  qu'il  puiflfc  être  ;  ajbû»  %rily  où 

Pon  ne  trouve  qudque  chofe  d^idle  ^ 

pdint  dV>lif él  dans  la  natuce  fi  petit  q^'it 


«arioimiiier  ee  qiief ^ 
vance ,  a'oiû  pas  fait  attention  à  la  £4* 
tracomiomachte  d*Hbmèfe  »  à  fOtivragp 
d'Ariftarqui;  fitr  les  Abcîfies^  à  fêlo^ 
de  la  Mcmche  de  Lucie»,  a«  Poetae  da 
Moucheron  de  Vîrgiïe ,  au  Moineau  de 
Catule ,  au  Noyât^  d^Ovide  »  au'  Ver  à 


&Crkr^Uû  du  Poitou.  XVir/Sîéc*  ri^% 
^iéde'Yidsb%  Sc  à  la  Puce  de  la  célèbre 
desRoch)?s;  quia  occupé  les  Scabgers , 
les  BrîfTonf ,  les  Sainte-Marthe  ,  les  Pi- 
thbu  )  fioiceau  de  la  Borderie  ,  ce&deux 
Sludres  Dames,  Madeleine  &  Catherine 
des  Roches  )  enfin  au  Gay-d^Cheae  dii^' 
favant.  François.  Meynard. 

Il  entre  en  matière;  la^premicrg  Qtfât^' 
Eté  qu*il,louc  dans  le  Coq ,  cVft  le  ioiir  * 
qu'il  femble  prendrc^  de  nous  tirer  des- 
btas  r  dip  fommêil.  Pour  le  nom  latin  ^ 
de  G allus  y  il  dit  qu'on  le  lui  a  <lonné  - 
par  autiphrafe,  quii  minime  caftratur.^ 
Il  oUferve  que  chez  les  Topinamboux  »  « 
leurs  Prêtres  font  dans  Ic^irs"^  Sacrifi- 
ces la  même  cérémonie' que  /aifoient' 
chez  nos  Prêtres  *  Gaulois-:  ceux  4c*-  Cy;^-- 
bélc« 

Le  plumage  des  Coqs  par  Çés  nuaticeS' 
efface  celui  de  tous  les  autres  oifeaux  >.  à^- 
Tixception  des  pigeons.  Il  paffe  au  chant  t 
du  C^q,  fonore,  ferme  &  réglé  >  &J' 
atox  avantages  de  ce  chant.  Apres  Ténur»^^ 
mératitrn  de  quelques-uns  de  cesavan-- 
tagcs  s  il  dit  :  hoc  canente  àtvotus  exilit- 
Md  frecandt^  y  hoc  canente  divus  Petruf  ' 
culpam  fuéim  diluit.  11  -parle  des  raifoos^^ 
Phy fiqucS'du  chdim^triplé  du  Coq ,  &*  rap-  - 
]gKu:te.  k& Opinions^  de  Démocrite  &c  dt^ 

Ec  ij. 


3  j  I  Biyiiothecjtie  Hiflorî^ue 

quelques  autres  fort  peu  (ktisfaîfantcs  i 
iaiis  en  donner  une  meilleure.  Il  adopte 
la  vieille  opinion  que  le  chant  du  Coq, 
&:  fa  vue  font  peur  au  Lyon  -,  &  s'en 
rapportant  là  -  deflus  aux  anciens,  il 
croit  que  la  ràîfon  de  cette  frayeur  daiïs 
le  Lyon  ,  eft  que  k  Coq  cft  de  la  na- 
ture du  feu  que  craignent  lès  Lions  qui 
aiment  l'eau.  Après  un  détail  dç  pliifieurs 
autres  propriétés ,  tellçs  que  font  chez 
k  Coq,  celles  d'indiquer  les  change- 
mens  de  tems,  de  préférer  une  mort  glo- 
rieufe  à  une  hoticeufe  fuite  dans  leurs 
combats ,  il  parlé  de  1-ufagc  de  ces  com- 
bats comius  no»--  feulement  en  Fran- 
ce, mais  aux  Indes  mêmes-,  dânsTIflc 
de  Java,  où  le  Roi  Tuban  nourrit  dans 
des  Cages  un  grand  nombre  de  Coqs 
defti'nés  à  ces  combats ,  qui  font  un  de 
ics  plus  grands  amufemens.  Il  joint  à  ce 
qu*il  a  dit'  fur  la  valeur  du  Coq  de  très- 
beaux  vers  de  Paflerat  qui  en  a  fait  Tc- 
loge  adrefle  à  Mi  de  Mefmes.  Cette  ci- 
tation eft ,  fans  faire  tort  à  l'Auteur, 
l'endroit  le  plus  beau  de  fon  difcours, 
&  j'aurois  fouhaité  pour  ht  iglt)ire  de  le 
Coq ,  que  ces  vers  cuflcm  été  de  lui.  Ils 


&  Crititfue  du  Poitou.  XVIF.  Sîcc.  J  j  y 
égalent  en  beauté  tout  ce  que  l'antir 
•quité  a  de,  plus  délicat,  (i^ 


•'mummmmmmmmmmimÊmmmmm 


(  I  )  Ceux  qui  n*ont  pas  les  Pôëfies  de  PaA 
ftrat  qui  commencent  i  devenir  rares  ^  me 
feuroienu  mauvais  gré  4'aYoir  Xuppriçaè  c«9 
Vers., 

•  « .  «  Uhi  Imagttanimos  camfo  irrhàvit  aperêê  . 

Bîlh  amara  Duces ^  Mgnataque  mifit  in  arma,  ... 

Vfngmhm  &  roflris  refetito  verhere  fetma 

Vtnd^num  extrcenf  pugnam»  Rafît  imptutâm^ 

èosi-^ 

Fh'fonitûs  crehro  affiiltui  volât  aâldper  auras  ■ 

Tfuyna  nivis  rttû  ,  ftatque  atro  pulvere  cœlum^  . 

Nultà  quîû.fttgna^rabido  ntora  nullafurori  : 

NUfu   cafitis  rttàrei  apices ,  nunc  nmporafi^. 
gfint, 

hurrànà  nunc  fodiunt  -ingro'JHUantia  tah^- 

^uin  adeo  tgnefcunt  ftêntulis  dtfeordfèur  ira^ , 

VMhus  txkaufih  ,  «n/  fàepè^ccumbaf  uUrque  «  . 

Stemafurque  fart  per  mutua  vulnera  latho. 

Gaîtina  infereà  tadàâ  formidtne  njujfànt  » 

Çuenffortunajfèfi  Regçm  velu  ejfç  ,  vtrumquci^ 

AUcr  ut  mferior  cejjb  ,   tenebrafiue  peffvh  ■ 

Mukà  gemeni^  folio  res^ni  quodpulfus  avits. 

Latyie.  tumens  alnr ,  privuos  fublimis  in  ungufjf 

Lrtgtïur^.vi&QrquefuUmtanit  ip}i  triumpkUmi. 


5-54'        Bibliothèque  Hïfimeine  * 

Ils  font  fuivis  du  dérail  des  propriété^ 
Médccinalcs  du  Coqr  Noa  feuleDaent  il^ 
donne»,  dit  T Auteur,  un  aliment  cf- 
cellent  anx  perfonnes  faines ,    mais  il 
fournit  des.  remèdes    dans  un  grand. 
Itombre  de  maladies.  En  général ,  ajôu- 
te-t  -  il,  il  rend  la  voix  claire  jit'eft 
bon  encore  contre  le  mal  de  tête  vh 
paralyfie  ,  là  phtifie  ,  la  fiévrc^  ncphrc* 
tique ,  la  petite  vérole ,  les  maladies  yc- 
aériennes  ,  la  .goûte.  En  particulier  la 
crête   d'un   Coq  guérit  les  perfonnes 
mordueSrd^ûn  chien  enragé ,  elle  eft  pro» 

{>re  à  celles  dont  Tes  vaiffeaux  font  tt* 
achés.^  Sa  <  cervelle  arrête  le«  flux  de 
fang  ;  .elIë\rcdomie  des  forces  aux  ma^ 
laies }  en  attachant  foncœur  palpiunc 
à; la  cmfle ' d*tiiic  femme,. eHé^accou* 
ehe  plus  facilement ,  &cr  II  parcourt 
ainfi  toutes  lë&  partjes  du<:X3ôq ,  hiiot*  - 
euac  dcfqaellesr  il  attribue  une  pto- 
ptiécr  fingulicire.;  fes  garans  font  Ga-» 


Êi  ^Iqmm  kumana  mirerur  claie  f^art 
Imferium^  frocarefqjit  animas  imfnidire  Saf% 


&  Crîtt^Ui  in  Pàh$u.  XVII.  Sîcc  j ,  _ 

)&:n  3,  TraUien^Otlbafe)  A^icenne,  Rha< 
fis,  &G. 

Je  m:  fais  fi -cour  cela  étom;  bien  di- 
»ie  de  là  gravite  dcFtarali  y   doimoins: 
rÂuteur^dcvoît  *  îl  donner  à  tous  ces-'; 
dérails  un  tour  mokis  férieux ,  Se  Satire 
eonnoîcre  que.c^étoienc  ksfentimens  de 
ta  vinirable  antiquité  qu  il  rappûrtoit ,  . 
&;  non  fes  (îens  particuliers.:  Rieiv  ne 
k.faît  foupçonncr^ 

Ccv  difeour s  finît  par^  dés  reprochei  i 
iPîhgradtadc  qu  îr  adrefle  à  ceux  qui  i 
malcrakent  les  Coqs ,  &  en  particulicrr 
à.ces  femmes  qui  les  prtveiiL  du  prin- 
cipe, de  courage  y  &  de  fécondité  que 
leur  avoir  dônni  la  bîenfàifantc  nature.-. 

Invfrecundiljimo  aufu  ,_,  barbara  .manu 
taput ,  crifi^^truncant  ^  adaEl^  in  inte^ 
rivra  nefariû  cttlrrâ ,  mrfemmos  tefti<ulot 
tximHmy&  tant  dirts  malis  yMeiici'^- 
nam  ^  jf  Vh  ptatet  ^.allatnra  ^  exemptés 
ufiâs  vorandos  illi  [Galh  }  eviratc  inmt^ 
innt  yVHlms  cùnfuunt  f^cincrikut  afper^ 

Ee.  ftyte  de  rAuteur  cft  redieFchf  > 
mais  peu  nature4 -,  fa  phrafe  guindée, 
rciremble  beaucoup  à  celle. d* Apulée-: 
cMc  en  a  quelquefois  tes^agrémcns ,  jrtats 
^refque  toujours  les  défauts.  Pafdiai.  le. 


^3  6  '        Bihlîôthe^ue  H^méfue  - 
t oq  cherche  à  paroîtcc  fpirkucJ  &  cflf 
jôiié,  mais  il  ne  réuflic  pas  toujours  ^ 
et  je  doute  que  nos  Savans.  Médecine. 
accoutumés  aux  charmes  de  i'clocuriou 
pure    &  polie    des   Aftruc    de   notre 
tems ,  9^ac€ommodât  voloutiets  du  âyle  * 
de  le  Coqj..  ^ 

Il  faut  pourtant  convenir  qu'on  rc* 
eonnoît  paf  tout  unevafte  teâure^.beau^ 
coup  d^érudition,  &  .  peut-être  l*ABteu» 
en  fak-il  trop  .paroîtrc.  On -peuc.dirc. 
de  l'éloquence  ce  qu  Ovide  a  dit.  des 
difcQurs  jdea.  Âmans^t. , 

Si^latetr.ars  frodefi  :  offert  dcpjichcnf^ 
p^orem.  . 

G*eft.  relativement  à  ce.  dîfoDurs  ^e 
G4llo  Gallinaci^  ,  que Contant/?.  36  & 
37;;de  fon  (ecojndis^^«,.dit  après  avoir^ 
£iit  une.  Lifte   des   Médecins  lUuftrcs 
dansiaJotanique ,  , 

Je  vols  ce  doâe  Coq ,  .grand  Chantre  iPlA 
pidaure,  . 
t^hantr^  chanteur,  du  sbantiiié  ehanfre  chamtè 

.  Aurore^ 
Qui.en  fes  derniers  jour? un  Coq  déplumerai. 
fx  par  divers  lopins  ,  fayant  le.  donnera 


'&  Critique  au  Fùtou.  XVn.'Siéc.  j  i% 

^4tù,  &ie  bon  cœur»  ruivant^èshumean 

I 

bonnes» 
K  &vets  Officiers  >  i  diverfes  perfonnes  » 
Aux  Juges ,  aux  Con&k ,  aux  riches  Fînan^ 

èîers^  ' 
iftutommun  Populaire,  aux  fevans  Ecoliers; 
Bïcf  qui  départira  ce^Coq  en  tant  de  pièces  > 
Qut  fur  tout  Ton  verra  rencontre  de  Ueflès» 
Qui  rendront  le  chanté ,  &  le  doâe  Sonneur 
^leiii  d'admiration  dans  la  chai(è  d'honneur. 
Oui  c'eft  un  Coq  vraiment  y  &  Coq  iJe  fa  Pa- 

roîlfe ,  '  ^     .      '    ' 

On  le  verra  «comblé  d'honnenrtf  &  de  rîchefîc» 
Ceft  lui  qui  dans  Poitiers  un  j'ôur  fera  florir   : 
Les  Plantes  que  fiir-tout  je  défire  chérir* 
Ses  voyages  loingtains,  Templûi  de  fa  jeuneilèf 
A  chercher  curieux  du  mande  la  rlcheflè  , 
Seront  très-fllirs  témoins  qu'en  fon  tems  il  fera 
D*un  chacun  admké  ;  car  pour  lui  l'on  fera 
Des  autels  à  Flora  :  par  lui  Les  Anémones 
Seront  v'&s  dans  Poitiers ,  les  perleufes  coit<^ 

ronnes , 
Et  les  Lys  PerjSens  ;  bref  chez  lui  feront  râs 
Les  riches  dons  par  li^i  de  PEclufe  (  i  }  reçus. 


j[  I  )    Charles  de  TEclufe  ,  ou  Clufius  en 
I^tifi  9  dont  Bvrwri  VorJUm  a  fait  la  vie  ea 

Tome  UU  Ff 


1 14        BUtîftffi^  Hifiùmfàê 

C'>eft  4ans  la  boiKlie  xTÀdam  <^ 
Commi  inec  qes  Vers  :  oucre  qu'ils  foot  : 
ioftruâifs ,  leur  fingularité  dans  le  tooTi 
ic  dans  les  penfécs  ppufra  amufer  k  ' 
I^Qjar ,  à  qui  le  bas  d'ailleurs  coobqi^ 
trc  Contant.  Qui  fait  fi  xes  Virs  p  onr  ^ 
poioit  trouvé  d'Approbateurs  ?  Ccll  4ao^ 
de  pareilles  piéçesi  qu'çu  urguve  l'Hi^^  j 
jcoire  des  révolutions  du  Génie. 

Sqévole  de  Sainte-Marthe  da^s/ô»^ 
Ode  latine  aux  Médecins ,  parle  en  tes»* 
mes  bien  honorables  de  le  Coq.  La  ua* 
ture  dans  Çon  fdn  n'avoit  rien  de  esicfaé 
pour  lui  y  il  QpnnoKToit  >  dit  ^amie# 
Marthe  »  tout  ce  que  compread  le  Cielf 
la  Terre  &  les  Mers* 

TW  Galle  ardus  cfd 
UatUTa[etQtâm  extrity 
£f  cûslo ,  &p.ela£o^  &folo. 


M.  de'Thou  le  traite  auflî  de  Méde^ 
dn  célèbre  ^  énân  il  eft  hors  de  doute 
que  Paichal  le  Coq  a  eu  ,un^  réjputati< 


i 


Laôo.  fji  même  ComtM  finfe/eiicere  «fi  wir 
tre  éloge  auiC  magnifique  de  Pafchal  le  Cof 
<bns  Ton  y^rdiit  <!r  Ca^nc;  f^ïtiout  >  pag,  zjb  4^ 


et  Crifi^mdtt  Toitm.  XVIL  Siée.  J^i^ 
3)ien  établie*  Il  epoufa  la  fille  de  Saine 
Vcrtunien  Lavau  i  dont  il  eut  les  cn- 
Êinsque  nous  avons  nommés  ,  &  dont 
I  '  Pafchal  &  Vertunîèn  le  Coq ,  toas  deux 
reçvs  Médecins  à  Poitiers ,  mouruient 
'  jeunes  ;  le  pFemîer  en  1^29.  âgé  de  zy. 
ans}  le  fécond  en  ii^24.«âgéde  26.  ans. 
Leur  père  «làurut  dans  une  honnête 
I  abondance ,  avec  l*eftimc  générale  dç^ 
^  fcs  Citoyens ,  &  Doyen  de  fa  Faculté , 
1.  le  li.  Août  16^1.  âgé  de  65.  ans.  Il  n  y 
a  plu»de  defcendans  de  ce  Do<5beur ,  de 
ceux  du.  nom  de  le  Coq  ,  qui  exiOient 
en  Poitou ,  defcendent  de  François  le 
Coq  fon  ftere ,  C<3nfeillcr  au  Parlement. 
Avant  de  terminer  fon   article ,  nous 
croyons  devoir  ajouter  ici  le  monument 
glorieux  >  ou  réloge  en  ftylc  lapidaire 
que  fes  Confrères  confacrérent  à  fa  mé- 
moire. C'eft  fuîvant  les  apparences  TOu- 
•vrage  de  François  Citoy s  ion  fucceflèur  aw 
Décanat.  La  pièce  cft  longue ,  mais  elle 
tft  bien  tournée.  Je  la  publie  telle  que 
me  Ta  envoyée  M.  Poitevin  Médecin  de 
Bottiers. 


\ 
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V.G.  S. 

C4ariffimo  viro  ,  Domino  A 
Pafchdli  le  Coq  Villefano  FiEl$m^ 
Aie4icû  ^  Regio  ^ 
.ColUgii  Mcdici  PiSéivienfis  , 
Decano  digniffimp. 
Triplûi  bonorum  génère 
Animi ,  Corporis ,  Fmun^ 
Jnfirufiiffimo» 
fUmnîbHS  virisDoiUs,  Patriis^&efterisi 
QHorum  '^emacnlas  cdllebat  linguâs , 
Perfona  ,  &  famk  notiffimo. 
Qb  infignem  rei  herbarii,  peritiam 
Jn  fdmofis  Europa  Aeademiis 
^tuis  fre^uentayip  plurimss , 
Jirchibotdmco facile  ifijîgmto 

Et 
In  puhlico  Profejforum  MonfpeL  Jatreie^ 
]Palam  &  plaudentibus  DoEl.fpeEldtoribnSf 
Botanicam  palmam 
Gloriojè  affe(jKUto. 
In  Medicina  théorie  a ,  tir  prdlHfH 
S^am  xxxvij  annosfedulo  e:icercmt^ 
DoElori  experîentiffimo. 
jirdente  Febre  catharrhofà 
fojl  Jexennalem  À  levi  apoplexia  pàr^ 
Proh  dplor  /  fhffocato. 


&  Critique  du  Fâîtau.  XVII.  Sîcc.  J4> 

JEterntim  hccce  fud^dum  vixityobferv^mid^ 

Perpetuiijue  IhSus  monim^ntum 

Francifci  Citoys  Medicus  Regiusj  & 

Decanus  fuccejfor 

C-AteriqHi  DoSlores ,  &  Colle£A 

M.  P.  (.  1  ). 

r.  étnn.  LXV.  MAX.  D.  XXL 
M.  die  Marcurii  XriII.  M.  Augufi.  hor^ 

X*  méttutifJd  9 
jim.  M.  DC.  XXXtt. 

Totis  {es  Cbnftèrcs'  joîgnîrfent  chacun^ 
une  pièce  dé  Vers  à  cet  éloge  ;  oli  trou* 
▼e  dix  Epigrammes  donc  les;  Auteur» 
font  François  Citoys ,  Jean  de  RafFou  y 
François  Pidoux  >  Antoine  Jaqiiet ,  Jeaa 
Engaine ,  Pi'errc^  de  Lugre  ,  François 
Carré,  JêanGarnier^  François Umeau x 
Cierre  Bardon. 

PIERRE  P  EST  RE,  Avocat  au: 
Préfidial  de  Poitiers ,  s'acquit  une  grande. 


Ci)«'ILfaUoit  2U' moins  deux  PP.  pofttcm 

F- 1*  '  ••• 
£  uj 


f^t  tihUêthéqne  Hifiort^t  -' 
réputauon  dans  la  Jutifprudencc  3  & 
dans  l^ufage  du  Barreaiu  U  falloir  qu*iF 
fôc  d'une  très. -bonne  famille  vpi^qu il 
époufk  en  premières  noces  Margacritc 
Thubert-,  d  une  famille  des  mieux  al- 
liées de  Poitiers  dans  la  Rot»e.  Il  on  eut 
pluiieurs  enfanl ,  &  époufa  dans  un  âge 
avancé  Marie  Confiant ,  en  fécondes  no- 
ces. Il  arrive  Souvent  que  ceux  qui  font 
les  guides  du  Public  dans  les  affaires  H 
plus  embaraflces ,  &  qui  favent  en  tirer  les 

{)ar ties  avec  fucccs,ne  (  \)  fè  fervent  pas  de* 
eurs  lumières  dans  leurs  propres  affaires: 
Bcfïrc  fut  de  ce  nombre  j  il  étoit  roraclc 
de  iâ  Patrie  >  Parbitre  des  plus^  giaadeft 
conteftations  ;  cependant  fes  afïàireft  do- 
meftiques  fe  trouverait  dans  ua  tel  dé- 
ibrdre  après  ia  mort >  que  fon  bieitfaifi 
vilement  put  à  pdne  fournir  un  Douaire 
à  fa  veuve,  Marie  Confiant,  &  qu'uot 


f  I  )  Nos  Avocats  les  fJius  célèbres^  ae  font 
pas  morts  les  plus  riches.  Bouche!  a  ,  dit-on , 
Qompofé  (a  BibJiotbeaue^^u  Droit  au  Chite- 
let,  où  Tes  Créanciers  1  avoicnt  fait  mettre-  Le 
èél^bre  Gautier  ne  Uifla  pas  de  quoi  faife  f(M 
obféques.  Patru  fut  obligé  de  vendre  (a  Biblio- 
teque.  M^  Aubr^  n'a  point  fait  an  Barreau  !»> 
fortune  dûë  à  fes  talens.  Je  ne  rapporterai 
posfic  iit\  exemples  plus  mo4emes.  B  7  ca  au^ 


fir  Criri^e  du  Poim.  JT^Il  Siée.  ^4f 
partie  de  Tes  enfans  reuonfça  à  fa  fuôceP 
fipn;  Il  paroîr  pat  une  Epîgramme  da  jeiP' 
àc  Banchereaa  (p.  25.  de  fon  Rectieil } 
^ue  Peftre  roûtintfes  Thcfer^le  Licencié 

en  Droit  en  1595-  &  <lQ*îl  1^  fi*  ^vec 
.  éclat*  Si  cependant  il  faut  entendre  dcs^ 
Thè&s  de  licence  par  ce  titre  des  Vers*^ 
latins  adreifés  à  Peftre  par  Banckcreau.- 
P..PetreD  WûpéiUm  iifcuHinda  legum 
findiofis  Taeoremata  -proponenti  1595,' 
Vofci  fcs  Vers  ;  les  Poëfies  de  Banche-<' 
i^eau  ne  iont  p^-  em^e  les  mains  de  tour 
le  monde. 

jilma  Themîs  gemini  (  i  y  fihendé^ 
£mgmifità  juris 
^oEli  cordatQ   vuDTtrihuiJe  vira. 
'Sj^od  tibi  conceffum  efi ,  toto  admimnt$ 
Senatu^' 
citera  pars  animât  Pètre  TetrAe  meé.. 
JDoSUhs  hic   nofiras'  quo  nemo    vennfiet 
Athenas  y. 
Legibus  innumeris^  eloquioque  ctUtns^^ 
Saldus  ^^Barth^chwHs  yquetqHêf  ftmt  ju-^ 
risalHmniy    ^, 
Uhc  properenp ,  nihilumtf  qftdqui  Pétn* 


Êr).  Droit  Cîvîl>  &  0roît  Canon. 

F  £  xàj 
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XJnddt  facuniéL  viBrix facundia  lingtts  ^ 

Si  jtjHts  verbqfo  Thsticon  enfe  ferit. 
Xe  docuit  validis  deffendere  Bétrtaluî  âf* 
mis  y 
.Quivis  fubtili  cdlliduf  arte  petat. 
Te  voco  qêurendsjam  magnd  ftcricU  c9^ 
rollx 
Non  imfugnaeem  nuBafnere  virum. 

Il  fc  vît  le  Doyen  des  Avocats'  die 
Poitiers.  Jean  Confiant  dans  Ton  Com- 
mentaire,-en,  parle  avec  diftinâîon;  if 
travailla  fur  la  Coutume  de  Poitou, 
ï-elet  fon  parent  qui  a  mis  fcs  mémair 
tes  en  ufage  dans  fon  CommtntaTre  y 
en  parte  avec  beaucoup  de  confidcra- 
tion  dans  un  Avis  au  Lecteur  qui  pré- 
cède ce  Commentaire.  »  Jeferois,  dit  il» 
a>  ingrat  fi  je  ne  confeflbis  hautemeat 
3J  que  quelques  Mémoir-es  dreffés  fur 
«  la  Coutume  de  Poitou  par  défunt 
>>  M  ,  Pierre  Peftrc ,  vivant  Doyen  de$ 
«  Avocats  du  Préïîdiàt  de  Poiriers , 
M  mon  germain ,  m'crâiit  après  fon 
3>  décès-  tomSés  entre  \ts  inaina  ont  en 
«  partie  fervi  de  fondement  &  de  baze 
M  pour  la  ftrucSfcure  de  cet  œuvre ,  moins 
ij  poli  ;^  véritablement ,.  &  parfait^  ^ 


gr  Crhiquein  Toitou.  XVII.  Siée.  ^4^ 
«p  fi  lui  feul  en  eût  été  le  maître.  Mais: 
»  afin  qu'il^  parût  aux  yeux  du  oublie;, 
»  combien  durant  ik  vie  on  faifoit  étac 
I*  de  fon  favoir  ,  de  fa  grande  expc- 
»  rience  es  affaires; ,  &  de  fes  judicieu* 
»»  As  réfolutions  pour  le  Palais  :  &c  que 
>>  chacun  apprît ,  que  ce  qu'il  a  fait,  c*âr 
^  écé  avec  telle  recommandation  qu  à 
»  peine  la  poftérité  ne  pourra  rien  laif- 
»  {èr;  de  femblable  qui  le  puifTe  imi- 
M  ter.  J'ai  crû*  que  ce  qui  étoit  du  fienr 
a>  devoir  être  dénoté  par  ces  deux  let^ 
j»  très  capitales  P.  P.  ce  que  j'ai  fait 
m  d*autant  plus  curieufement  &  exac- 
n  teraent  que  je  fuis,  affuré  par  ceO 
»  avertîïïement  que  ce  mien  Commen- 
j»  taire  en  fera  plus  açréablè ,  &.avaa?- 
j»  tageufement  profitable  au  Public. 

C'eft  avoir  de  la  part  de  Lelet  une 
f  econnoi(ïànce  bien  éreuduc  pour  notre 
Peftre  dont  il  paroat  très-peu  d*obfcr- 
vations  dans  te  Commentaire  du  pre-^ 
mier  \  N'eft-cc  point  une  adrcflc  de-  la. 
part  de  T  Auteur  .du  Commentaire ,  pour 
s*en|  aflurcr  Thônneur ,  qu'on  lui  auroît 
conteftc  fur  le  fondement  des  Mémoi-^ 
ses  de  Peftre ,  dont  on  favoit  qu  il  étoit 
en  pofleffipiv?  J  *cn  laifle  juges  ceux  qui 
ConupiCfent  l'Ouvrage.  A  peine  fc  trou? 


rcrtiï  une  doaic^œ  d'o^crVâtîdmr  fdT 
le  prèmter  titre  des  Fk^'  5É  Jiidrdiâiôn» 
qot  coudent  zor.  Arcicfes^  II-  Êmc  €00^ 
venir  que  ees  obfcrvâtkmi  ionr  très-fo* 
^dcs,  de  qu'elles  font  voir  un  Jurifcdn*- 
julce  fort  eçlairé  dans  là:  Théorie  de  nor* 
ore  Jarifpmdenee ,  &  dans  là  Pratiquer 
Peftre  y  montre  des  vtfës  écëndàëi  ou  vu» 
fimple  Praticien  n'a  jamais  -y  il'  r^iionne 
&  décide  avec  prédfion ,  8c  tôBtes  fes^ 
glofes  font  rélàtiva  âtt  teifte  dont  elle» 
scndenr  reprît.  Pierre  Liège  dont  je 
parlerai ,  a  niit  cette  Epigramme  fur  U^ 
réunion  des  Ouvrages  de  Peftre 
feux  de  Lelet. 

bfèfireî ^^dr  Lelêti  fœdus: 

Jâm  redise  Utho  dccus ^o  Pefir^ ^ 
rum  y^ 

Et  nêbls  ^JjcUtô  vindice ,  lâtus  ddes. 
totdns  énrnoitUfic  JÊtnpt  fader^  vefiré 

Vtrtutis  ,'  ifita  héc  nna  dnohus  mt*- 

Peftre  mourut  à  Poitiers  vers  Pai* 
1^  j  1.  au  moinsMàrie  Coitftam  fa  veuve' 
plàidoît-elle  pour  fon  doiiaîre  contre  Icf- 
enfanr  du  premier  lit  cett^  n^va^  anacc» 


é"  Crifi^ue  du^foîton.  XYII.Siéc; 

URBAIN  G RANDIÈR,Brcfl^ 
plus  connu  par  les  horreurs  de  fa  deftî^ 
fiée  que  par  les  talens  ,  n  étoît  pas  Poî- 
sevin  de  naaifance.  Il  naquit  à  Koucres^ 

Srès  de  Sablé  en-  Anjou,  dePîerrc  Gran* 
rer  Notaire  Royal  de  Sablé»  &  de 
Jeanne  d'Efticvre  ;  (  i  )  il  fit  (es  étude»* 
fous  les  Jéfuites  de  Bburdeaux.  Les  ta^ 
fcns  qu*ils  lui  remarquèrent  luivalurettr 
Teftiuic  de  la  Société  ,•  il  fot  même  pour* 
vu  par  leur  moyen  de  la  Cure  de  Saint 
Kerre  du  Màrctié  de  Loudun,  dont  ils- 
Sont  patr#n9«  Il  obtint  aufll  uneprébeni»» 
de  dans  TEglife  de  Sainte  Croix,  L'IT- 
fiioa  de  ces  deux  bénéfices  fut  le  pre« 
Jîiier  motif  de  la  jaloufie  de  fcs  ennemis^ 
H  avoir  le  talent  de  la  parole  ,  il  eut  \t: 
malheur  de  prêcher  contre  les  Confrai— 
ries  &  contre  Tâbus  qu'il  y  a  dans  la  con* 
duire  de  c«ux  qui  négligent  la  Mefld 
Patoiffîalè  ;  ce  fut  la  fource  de  là  haine 
des  Moines  contre  lui.  Grandîer  eur  la 
^réputation  d*excellent  Prédicateur ,  & 
de  réuffir  mieux  qu  eux  ,  autre  motif 
d'ànimofité;   Enfin,  tous  les   malheurs'; 


(  1  )  Il  avoit  un  frère  CoBfèiUerattPWfic 
dialde  Loudiui» 


>4*'        SihrmyijHe  Hîjiméjue 
qui  lui  font  arrivés  ,  &  la  mort  cruelfe 
qui  tïk  fut  la^fuîtc  n'eurent  prefque  d'au- 
jtres  principes  que  fes  talens  acquis  >  & 
naturels.  (  i  )  Tous  les  avantages  qu  il 
j:emporta  en  différentes  occafTons  contre 
(ts  ennemis  lui  furent  funeftes  :  avec  une 
figure  moins-  agreaBle ,  une  taille  moins- 
avantageufc ,  des  agrémens  moins  puif- 
fans  fur  Icscceurs,  il  ne  feroit  pas  deve- 
nu la  terreur  des  pères  &  des  maris  y 
des  jeunes  gens  même  qui  le  regardè- 
rent comme  un  rival   dangereux.  S'iF 
n*eât  point  eu  une  fupéfiorit^  de  génie 
qui  lulînfpiroit  trojp  de  fermj^é  ,  il  au- 
roit  eâ  plus  de.ménagemens  dans  fa  cod^ 
duite  avec  dk^  gens  qu'il  irrita  à  force 
de  fuccès.  Du  nombre  de  cer  fuoeès  fonc 
le  Procès  qu'il  gagna  en  1 6ao.  à  l'Officié- 
lîtc  de  Poitiers  contre  un  Prêtre  nom- 
mé Mounier  ,  un  autre  qu'il  gagna  en- 
core contre  lé  Chapitre  de  Stc.  Croix ,- 
&   Mignon    follîciteur  de   ce  Procèfc 
L'Arrêt  qu'il  obtint  contre  un  nommé 
Duhibaut ,  les  avantages  qu'il  eut  con- 
tre le  Procureur  du  Roi  Trincant ,  qui 
Taccufoit  d'avoir  abufé  de  fa  fille  ,  cou- 


(  I  )  Jamais  pcrfortne  n'a  eu  tant  de  raifoB^ 
de  dire  ;  ingcnh  ferii  qni  mlfir  ifft 


t^  CriticjHi  dû  Paitou.Xrït  Sicc.  $4f 
tte  TEvêque  de  Poitiers  même  (  M.  de 
la  Rochepofai , }  cane  au  Préfîdial  de 
Poitiers  ,  que  devant  TArchevique  de 
fiourdeaux  (en  i <» j i .  )  Ce  furent  ces 
fuccès  mêmes  qui  donnèrent  naidance  à 
la  fameufe  po(&(fion  des  Religieufes  de 
Loudun ,  à  cette  afFreufe  Tragédie ,  donc 
il  fut  enfin  la  fiinefte  vidime  ^  par  Ta- 
jdreflfe  qu'eurent  les  Adeuts  d  y  mtc- 
xeflèr  le  plus  redoutable  ennemi  qu'on 

{>ât  alors  avoir  en  France  y  je  veux  dire 
e  Cardinal  de  Richelieu.  Je  n'entrerai  . 
.point  dans  des  détails  qui  épouvantent 
jencore  tous  ceux  qui  les  iifeat  »  il  cft  fa-* 
jcile  de  s'en  inftruire  dans  les  Ouvrages 
particuliers  auxquels  ont  donné  lieu  la 
podcffion^des  Religîeufes  de  Loudun  , 
&_rafFaire  du  célèbre  malheureux  dont 
je  parle.  Il  me  fuflSra  de  dire  qu'il  fut 
condamnéà  être  brûlé  vif,préalablemenc 
appliqué  à  la  queftion  ordinaire  &  ex- 
traordinaire par  jugement  du  1 8.  Août 
.  1 6  5  4.  rendu  par  les  Commiffaires  nom- 
més ,  à  la  tête  defquels  étoit  Laubarde- 
xnont  M«.  des  Requêtes ,  ce  qui  fur  exé- 
cuté ,  à  l  égard  du  dernier  fupplice,  dans 
la  place  de  Sainte  Croix  ,  avec  des  cîr- 
cpiiftances  ,  &  unç  barbarie  encore  plus 
f ffr^yanteç  q^c  le  fuppliçe  mêrne^ 


5f  •         BïbUathéijHe  HîfimifHe 

Mais  détournons  les  yeux  d\ui  ûhsî^ 
fiblc  fpeâacie  pour  pafler  aux  quali- 
tés d'homme  de  Letctes ,  &  de  Savant , 
4JUÎ  nous  ont  engagé  à  placer  Graudkf 
4ans  nc^ffe  Bibliothèque. 

J*ai  dit  que  les  Jéfuiccs  de  Bourdtaox 
àvoienc  jugé  très-avantageufemenc  desta* 
iens  deGrandierjikne  fe  méprirent  point, 
f^on-feulement  il  avoir  les  grâces  de  la 
prononciation  3  mais  il  compofoit  arec 
tacilité ,  Se  réunilToit  le  délicat  avec  k 
"iblide  dans  fes  compofitions. 

L*Eloge  funèbre  de  Sccvoic  de  Stc.- 
Marthc  en  eft  une  pceuve.  Ce  grand  hom- 
ane  étoît  mort  entré  fts  bras ,  Se  pour 
employer  les  expreffions  d* Abel  de  Saia- 
te  -  Marthe  fon  fils  ,  il  lui  mvoit  fervi 
dans  fis  dernières  heures  y  de  pèreydefik 
&  £ami.  Il  fttt  fon  panégyrîftc ,  &  pro- 
lionça  rOraifon  funèbre  de  Sccvolc  le 
II.  Septembre  1613.  fix  mois  après  la 
imort  de  ce  grand  homme  ,  dans  rEglî- 
fe  de  Saint  Pierre  de  Loudun,  dont  il 
ctoit  Curé.  On  la  trouve  jointe  aux  au- 
tres pièces  qui  compofem  le  Recueil  iû- 
tîrulé  :  Tumulfis  Scav.  Sammanham 
avec  ce  rfttsc  :  Oraifm  funehre  de  Scév^- 
*  h  de  SainH'-Marthe ,  Préfident ,  &  Thré- 
ferier  Génird  de  JErunce  4  f^nets.  ?#r 


il 

il 


&  CrMifue  du  féitâu.XVÏI.'Sièc.^^i 
JHf^ffrhAinGraadigr  Cure  de  UdUe  Egli^ 
fe  &  Chanoine  de  Sainte  Croix.  A  Parti 
léiçf.  in-^^.  1%.  pages. 

Gr^iidier  y  faLitpar6itre1:)e«iucoitp,& 
peut  -  être  mêipe  xrop  tfefpriç,  Il  y  a 
quantité  d'cxprcffions  figurées ,  de  Mé- 
jEapthorcs  hardies^  d'Ânthitèfes  &  de  tours 
Epigrammatiques  dont  le  faux  éclat  fé« 
4uit  facilement  tous  ceux  <\m  n'ont  pat 
4in  goût  afièz  formé  pour  y  réfifter. 

Il  paccouix  la  vie  de  Sainte-Marthe 
étn  Orateur,  &  choîfit  avec  jugement 
les  circonftances  les  plus  dignes  d^occiK 

{>er  Ton  audin>ire.L*expreffion  eft  noble , 
es  transitions  font  heureufès ,  fans  êtrr 
trop  recherchées*  Grandier  eft  éloquent 
Se  Orateur  Chrétien  dan5  tout  fon  Pané- 
gyrique, &  à  l'exception  des  défauts  que 
4ipusiui  avons  reprochés ,  &  que  le  mau- 
vais goût  de  Ton  rems  avoit  confacrés,  on 
le  lit  encore  avec  plaifir.  Le  Procureur 
4u  Roi  Trincant ,  dont  il  avoit  parlé 
avec  diftinâion  dati&cet  éloge ,  lui  adre& 
fa  des  Vers  très-flatteurs  ,  qu*on  peut  U- 
;re  dans  jfon  article  :  Abel  fils  aîné  de  Scé- 
vok ,  fit  une  Epigramme  poïir  le  remcr*- 
cier,  &  du  zèle  qu^il  avoit  montré  en  aC- 
£ftant  fon  pcre  a  la  mort  >  &  du  Pané- 


{  5 1  Bihlioîhiqut  fUfimqut 

gyriquc.    Elle    eft  connue   en  ces  tcr-# 
mes  : 

VRJSjiNO   GS^NDERJO 

Juliodun.  EcclefiA  ReiiarL 

ScdV^U  cum  periit ,  tnéliori  forte  potiri 

Sperantem  verbis  ^  auxiliiujue  jnvas. 
Tétnàern^Hf    intrépide .  moriemi    lumind 
condis  y 
Et  bonus  ixhaUmem^xcifis  are  4»f- 
Witnt» 
JDein  popnli  in  turha  ^  procerum  cœtu^ 
frequenti  , 
Mellito  elocjuio  tollisad  aftra  virum, 
Debemus  tibi  ^  Granderi  ,  qui  Péttris^ 
jtmici:^ 
Et  ^Ati  ^officie  fungeris  ipfe  pio. 

Abelii  Epig*  Lib.  IL  p*  24  J. 

Un  autre  Ouvrage  qui  kî  a  ctc  fiincf- 
te,  puifqu  il  fut  un  des  prétextes  dont  on 
fe  icrvit  pour  le  perdre  ,  fut  nn  Traité 
du  Célibat  des  Prêtres.  Il  faut  convenir 
que  GrandJer  dont  un  attachement  con- 
traire à  la  puxecé  de  fon  état ,  avoit  cor- 
rompu le  ccsur,  ahufa  de  fon  efprit  dans 
Ja  composition  de  ce  Traité.  Il  tâchoic 
d'y  dçtruire  la  néceflîté  du  Célibat  des 

Prêtres , 


#  Cnifjue  du  Foîtou.  XVII.  Siée,  j  5  jr 
Prêtres ,  &  Tavoit  compofé  pour  cal- 
mer par  le  poifon  de  fa  Doûrînc  la- 
confcience  d'une  jeune  perfonne  qu'il  ai- 
moît ,  dt  avec  laquelle  il  encretenoît  une - 
Commerce  crîminck  Je  ne  fais  fi  ce  Lî-^- 
vre  ajamaîs' été  publié.  Par  TArrct  de 
mort  de  Grandîcr  ,  il  fut  ordonne  que* 
le  Manufçrît- fcroîr  brûlé  aVcc  fon  Au- 
teur. Tout  ce  qu'on  en  cite  font  ccs^dcu»  : 
Vers  qui  fe  trouvoîent  à  la  fin  adrelfés  à-- 
là  perlonne  pour  laquelle  TOuvrage  étoic: 
cEftiné» 

SWon  gemirefprit  prend  bi^it  cette  féîeiice>. 
Tu.  mettras  en  repos  ta  bonne  confcience. 

Grandîer  ne4e  défàvoua  pas ,  &c  con^^- 
vint  même  du  motif.  Il  a  paffé ,  die  unra 
Hodeïne  ,  pour  être  fort  bien  écrit.  Jç-- 
nc  parlerai  point  ici  delà  Satyre  intîtu*.- 
lée  (  .1 }  ;  Lettre  de  U  Cordûniire^  de  Id  ^ 


(•I  )  Ceft  le  vrai- tiiare  de  cette  Pièce,, 
ii^ne  obfcurité,  &' d'un  galimathias  prefque  in«« 
concevables*  Elle  finit  par  quatre  méchaûs 
Vers ,  le  rcfte  eft  en  profe  ;  cette  Pièce  eft 
^flée  ,  Catherine  à* Amour  ^  ci-devant  Cord^n^ 
msère  de  la  Reine  Mèreé  Elle  a  été  imprimée 
à  '  la  fuite  de  la  converfation  de  Me.  Guillau - 
mcavec  le. Prince  de  Conty  aux  Champs  £li^ 
Xi^mc  UL  '  Gg 


'5  54  Biblitithequf  Hifiorique 
Heine  Mire  à  Mwfienràe  BaréUas  >  qi'il 
a  toujours  conftamment  défayoaée  >  Ou- 
vrage de  parti ,  indigne  du  génie  &  de 
la  plume  de  Grandkr,  &  où  le  Cardioaî 
de  Richelieu  étoic  extrêmement  mal-* 
traité  ;  ce  fut  aicore  un  prétexte  que  pri- 
rent iès  ennemis  pour  irriter  contre  lui 
la  tengeance  du  Cardinal  auquel  on  per** 
iuada  que  Grandier  étoit  PAuteur  àt. 
cette  Satyre  violente  j  &  tout  àrfaitmé*- 
prifable. 

Je  ne  dois  pas  pafler  fous  filem^ 
ce  ,  un  Livre  de  piété  ou  Recueil  a/ïèa 
gros  At  Prières  &  de  Méditations  qu  ii 
campofà  pendant  les  quatre  moi»  qu'ïï' 
fut  détenu  prifonnîcr  aa  Château  d'An- 
gers, Ceux  qui  ont  vu  le  manufcritqaî  fiit 
produit  au  Procès ,  ont  affîiré  que  tout 
y  refpirott  la  confiance  de  fon  Auretir 
dâiis  les  maux ,  &  fa  rcfignatîon  aux  or- 
dres de  la  Providence.  Bien  loin  qu'un • 
teL  Ouvrage  pût  être  celm  d*ùn  magF- 
cien  ,  qualité  que  la  vengeance  »  &  ta 
haine  doniK^ient  à  Grandier  ,  Û  aurok 

fkt9 ,  foj^.  9l^àR  ce  Recueil  qui  oontient  riS» 
pages.  La  mamèrc  dont  elle  eft  citée,  fous  le 
titre  de  Cordomnière  de  Latubtn ,  me  feroit 
€3KÀrc  que  p«u  de  peifotuieila  coarmSknu 


.  (f^CriUjuc du Poîtou.XVÏI.Siéc^  l^f 
éèr  fuâSrê  à  ùt  juftiiîcation  3  &  le  %lc 
Comparé  àyet  celui  de  la  Lettre  de  U 
Cordonnière  ^  ne  permettait  pas  de  penfèt 
que  l'an  &  rautre  fuflènt  de>  la  œ^e 
puiiie.  • 

Pendant  le  courr  de  fon  Froecs»  îl 
compof^plufieurs' écrits  pour  fa  défen-" 
fi ,  qui  ne  firent  pas  moins  d'honneui^ 
i  (on  efprit,  ql^'à  là  confiance ,  &  à  la- 
fermeté  Héroïque  &  Chrétienne^  qui  ne- 
fabandonnèretlt  pas  même  au  milieu  de^  * 
flâmt^s»  8c  à  î'iiiftant  de^fa  moxt. 

VùjeK. ,  i'Hîftôîrc  de  la  pofTeflîon  dct' 
Kèligieufes  (le  Louduh  par  Aubin^^  la^ 
Ecrire  de  Séguin  dans  le  Mercure Pran-^ 
çbh.  te  Ménagîana  Tom.  IV.  Bayle  ar- 
ticles de  Grandiér,  fon  Procès  dans  lef^> 
cattfes  célèbres  de  M^  Gayot  de  Pitta* 
^Tom.  IL  &  rarticled'AuDin^ tww.  ÎV.- 
et  ceue-BMot. 

ARMAND- JEAN  DtTPLtSSÎSÎ^ 

Cardinal;  Duc  de  Richelieu  ,  Mîniftrcv 
d*Etat  fous  le  Règne  de  Louis  XIII.  na- 
quit au  (  I.)  Château  de  Richelieu  en^*^ 

A 

fmÊmmmmmÊmmÊmmmmmmmmmmmmmmÊÊmammÊmmmmmmmmmmÊmmmÊÊmÊmmi^^ 

à 

(  1  *)  Sitf  les^cos&tt  de  la  Touraine,  à  trol^ 


[ 


5  5  5         £ihlhthé(jue  Hiftort^ue 
Poitou,  le  5  Septembre  1585.  lltft  vra£ 
^ue  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs 
le  font  naître  à  Paris ,  &  ces  Auteurs 
font  d*lm  poids  confidcrable.  Ce  font 
André  du  Chêne  dans   la  Généalogie, 
de  la  Maîfon^  de  Richelieu ,.  Aubery 
dans.  rHîftoirè  qu*it  a  faite  du  Cardi- 
nal ,  "^îctorio  Sîri  ,  Anfelrae  ,  le  Clerc, 
dans  fa  vie ,  l'Abbé  Richard  ,  &  une 
infinité  d'autres.  J'ax  pour  le  fentîtnent 
que  j'adopte  des  autorités  qui  ne  font 
pas  moins  frappantes,  quoique  moins    ; 
célèbres.  Perrault ,,  dans,  les  Eloges  des    ; 
Hommes  llluftres  ,  le  Savant  Pèie.  Jacobr 
page.  268.  de  fa/Biblioïhéque  des  Pré* 
lâts ,  (  Bîhlmheca  Pàntificia}:  Ta  Fon- 
taine dans  une  de  (^  Lettres  ,  page  54. 
du  Recueil  publié  ea  1719,.  L'Auteur  de    • 
PHoge  du  Cardinal' joint  à.  ceux  de. 
quelques  Auteurs  p.  i<j6.  Jean  Marot,, 
dans  le  Plaivgravc.  du  Château  de  Ri- 
chelieu,  où,   dans*  Pexplication  qu'il    j 
donne  des. parties  de  ce  magnifique  Bà-* 
rimait, jî!  indique  la  Chambre  où  na«. 


lieues  de  Chinon  »  à  quatre  de  Loudcin,  &  a 
i&ize  de  Boiu4fs«. 


^  Crttitjue  du  Poitou.  X VIL  Sîéc.  ^:p 
quit  le  Cardinal.  (  i  )  On  peut  joindre; 
à  ces  témoignages  celui  de  la  tradlcioa. 
confiante  à  Richelfeu,  où  Ton  fait  voir? 
cette  chambre  aux  Voyageurs.  Armand:, 
ctoîjc  fils  de  François  da  PleiEs  ,>Sein 
gneu,r  de  Richelieu  j.  Chevalier  des  Or— 
dreSi.dujRDi.,  &.Grai>d  Prévôt -de  THô— 
tel,,&î  ae  SjLKzamie  de  la^  Porte,  (i-^î|l  per-?- 
dit  fon  père  à  cinq  ans/ Le. Prieur  de. 
Saint .  Florent  fut  fon  premier  maître.. 
On^le  mil  enfuite.en.penfi6a.au  Col- 
lège, de  Navarre ,  qùJ  étoic  ckvée  la, 
première .  Nôblefle  du  ;  Royaume^  il  y, 
fit  feahui?[îamtés,,  &  fà.Pmlofophie  au. 
Collège  '  dr  Lizieux..,  Deftiné  pour  les. 
armes ,  il  apprit  à  monter  à  cheval ,  8c. 
tousL.  les    autres ,  (.  j  ) , .  exercices  de    la* 


'Xî)S<5Usia  note  G^elte  eft"à  droît» dii 
côté  du  Jardin ,  au  premier  éta^e  dans  l'ancieft* 
bithnent  du  Pavillon ,  iîiivant  cette  note.  Le 
Mercier  ett  i'Atcbiteâe  qui  a  conduit  ee  bâd-r 
m&nt. 

(  2  )  Voyez  rartîcle  de  François  de  la  Porte.' 

'  jf  "}  )  Le  Cardinal  qui  n'é toit  point  exemt  de* 
fbîblefles ,  aimok  à  faire  voir  qu'il  favoit  ma- 
nier un- Cheval  ai^ffi  adroitement  que  le  2^- 
Ktaîre  le  plus  adroit^  la  réputation  de^  bû»« 
^Ecuyer  le  flattoit  ! 


/ 


profeflîoil  qu'lf^devoir  enArafTer.  Maii 
rté  d^une  famille^  pca  a€Cû0ifnod€e  des 
ÉScns  de  I2U  fortune ,  &  Alphonfe  da 
Wcflîs  C  i^)  fon  frère ,  depuh  Cardinal , 
Archevêque  dé  Lyon,  ayant  renoncé  à 
ÏÎX'cché  de  Luçon  pour  entrer  cfaei^^ 
Ksr  Chartreux  ,  Armand  prh  lé  par- 
tî'de  i^Eglffe,    St  ôbtfnt  du  Ror  «ne 
mjtnînationr.  en^fa   faveur    à  TÉvêché 
dé  tnçon;  ilhi^àvott  pas  encorcn.  ans. - 
It  ôlftint  du  Pape  Paul  V.  une  dîfpenfe^ 
f  îige^,  &:  fut  lâcïé  Evêqoe  à  Rome  te 
ïyAVrâ'  1607;  Il  fe  fit  uile^andéré- 
ftutariôn  dans  le  féj our  qu'il  y^  fit  \  quel- 
les Auteurs  ont  prétendu  qairavoîr- 
ffbrtipé  Pa^V.  fur  fon  âge,  &;  qtfil- 
Wikû  avoît  demandé  rAbfolùtîoû.ï5apT:cs 
fà^Confécration  1.  ce  qui  ayott;  donnç: 

.  m         I       II     I      n  I      pi  lu     lOi     I  ibL—^b*— —*>——*»• 

■  !  -  . 

'  t 

î  (  I  )  Mort  à  Lyon  le  ijr  Mare  i^>  -JtÎB* 
I»^é  daiil  ITglife  de  l'Hôpitaltide  la  Cbanié 
de  Ljron  ,-aTec  cette  Epkapne^qu'ilib  fît  fai-r- 
Biéme^.    . 

'  €'étbît  nir^éhîe  ptus  (ombre  ^ne-  allant  i- 
|(hrt^  foHde  qit'agréabïei  il  écrivoit  alïè2«i)ieii  »- 
f^tloû  fortusai.  Jamais  il  A'a  pjL  faice  uft  *^ 


&  Critiqua  in  ToitoU.  XVIL  Siée  ^^f, 
<u  Pape  Itea  de  dire  ^ »'4t/^r  un  gémt  (i) 
eundu  &, délié,  jirmand  iroh  Mn.  Çjt 
Sdïii  les  terme^dont  fe  ferc  Vittorio  Siiu 


Vers  Dittm-Dè  tous  les  PoeM  ,  il  n*aimoit 
que  iAKaiii.  Il  favoit  Sénéque  par  coeto  j  Ikt^ 
avlok  feit  de  grands  extraits.  On  a  quehiues 
îièttres  de  lui  adreffées  à  fôn  frère  Armand  ^lâ 
le  tira  malgré  lui  àp,  Gloitite;  Peut^^êftei  difoit*-- 
B  en  mourant ,  vaudroît-il  mieux  que  je  lAOtt^ 
nis  &r  le  mtutUs  de  DomAlfhmft ,  qgefwr  Ir: 
9i^nifique  lit  de  PArchtvéque  de  Lyotu  ^    - 

Voyez  fà  vie  par  MM.  D.  P.  imprimée  àparis 
«he2.-f5nrr^.  1^55;  «fc-tïi  pargi.104..,  ' 

C.i  )^Qe  rîûJctrelé9huQmadigrap\rfirh^' 
tJ*  afittto*  Vîïtorîo  Siri-  Mcrcur.  Tom.  II.  Lib» 
3f«  Les  eniienits  du^Cardinal  font  parler  le  Pape 
4'iine  façon»  phis  infuhante  à '- fa  mémoire  ^. 
aiais  elle  n*eft:poinc diçne  de  Paul  V%  &  reflènw 
ble  trop.à  rexpreifîondelahaine,  &  de  rànî"^- 
mo/Képout  ado|»ter  leur  fécitv  Siisqui  ài'a  pas  - 
M^iiagt  le^CaniiMli.  eft  pktt~x:roydye. 

£a  ré&tation  de  œ  fàiirfirée  d'une  Epitre  * 
4édieâtoi#e  d'André  du  Val  xkée  psv  M.rAbbé 
joly  dans  TE  loge  Littéraire  du  Cardinal  de 
Richelieu*,  ne  me  pafoitrien^  moins  que  déci* 
^e#.  Ceh  eft  dit  dans  une  Epitre-  dédicatoife  * 
qui  n'a  été  imprimée  qu'en  lé^éi.  Si  iu-Wid: 
41  ^iaîre  dire  tu  Piqpe  ce  qui  plai&^  au  Cafh^ 
final  à  qui  la  flatterie  ne  déplaifoîtpàs,  On  fait  : 

cet  article.   11  demandait  de  fang  froid  %  ietr^ 
Eloges  ,&  des  VenÂ'ûilmiiige» 


^ 


De  retour  à  Paris  ,   ir  étudîa^  ea^i 
Théologie  ,  foûtîht  fcs  Thèfes  en  Ca- 
mail  &  en*  Rochet  en  qualité  diËvetfU^ 
facri  \  ce  qui  n  eft  pas  fort  remarquable 
comme  Tont  voulu  faire  entendre  Ame^ 
lot  delà  Houflaye  (  r) ,  &  ceux  qm  Tonr 
copié.  Aufli  n'y  trouva-t-il  aucune  op- 
pofitiàn,.cc  qui  n'eût  pasmanqué  d'ar- 
river,"  s'il  y  eût  eu  une  imiovation  for- 
melle. Il  feçut  le  bonnet  de  Doâeac 
avec  l'applaudiflement  de  ceux  qui  aflif- 
tèrent  à  cet*  adè.  Mais  moins  conteur 
de  lui-même  que  ne  Pétoicm  les  autres^  . 
il  vit  bien  que  le  favoir  qu  bn  ne  peut 
appellèr  que  DoBrina  umhratica ,  fcience 
de  rEcole-,  ne  lui  ruffifoit  pas  pour  bril- 
ler dans  le  rang  où  il  afpîroit  de  paroi* 
tre.  Il  fe  retira  dans  une  maifon  de  cam.- 
!  pagne  avec  un  Dpâeur  dé  Louvain ,  & 
cmployaavec  lui  huit  heures  par  jour  àla 
leâurc  des  Pères:,  &  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie. La  controvcrfe  fût  fôn  objet  prirf-  - 
eipal.  Elle  étoit  alors  d^iin  grand  ufage 
avec  les  Proteftàns  ;  elle,  avoit  -donné  la 
pourpse  à  du  Perron-  &  à.  Bellar min.  Il  ' 
vouloit  courir  la  même  carrière  :  Ar* 


jC  I  )  Dan^  Tes  Mémoires» 


fiiaikl^ 


&  Crithjue  du  Poitou.  XVII.  Sîcc.  j'tf  X 
inand  s'y  livra  avec  tant  d  ardeur  qu'il 
négligea  même  fa  fanté.  Ses  amis  s  m 
apperçurent ,  ils  s'apperçurent  auiflî  que 
.  l'élévation  de  fon  elprit  ctoit  fupiérieure 
àxe  genre d*étude.  Il  chercha  à  paroîtrc 
à  la  Gour ,  maïs  ne  trouvant  pas  de 
voie  qui  l'y  conduisît  telle  qu'il  auroit 
défîré,  il  le  livra  à  la  Prédication.  Elle 
lui  réuilit.  Il  prêcha  deux  Carêmes  en 
1607,  &  ^^  1  ^  I  ©•  fes  Prédications  fu- 
rent applaudies  :  la  Reine  voulut  enten- 
dre rÈvêque  de  Luçon  ;  elle  en  fut  fa- 
tisfaite.  Il  parvint  à  obtenir  fa  faveur  ,' 
èc céile dcCo^cwô Comifjî y*Ci  connu  fous 
le  nom  du  Maréchd  d'Ancre ,  par  fa 
fortune  &  fes  malheurs.  En  1 6 1 4.  il  fut 
nommé  l'un  des  Députés  du  Clergé  » 
Se  eut  commiffion  de  préfenter  Jes  Ca- 
liiers  au  Roi  à  la  clôture  des  Etats.  Il 
fit  en  cette  occasion  une  très  -  longue 
braiigue,  qui  fut  aflez  bien  écoutée. 
Cétoît  encore  le  tems  des  longs  dif- 
çours  ;  cllç  fut  irhprimée  dans  la  fuite. 
On  remarque  que  dès  ce  tems-là  il  avoît 
des  vues  pour  le  Miniftére.  Dans  fori  diC- 
cours  il  lupplioit  le  Roî  de  deux  cfaofes  ; 
lune  ctoit  de  laifler  à  la  Reine  Mère 
l'adnninirtration  des  affaires  „  comptant 
déjà  fur  la  faveur  de  cette  Princcflb 

r^mc  nj.  H  h 


5'tf  i         Bihliothe^ue  Hfjfméjue 
Tautre  y  d'admettre  im  plus  grand  noffi^ 
bre  d'Ecdéfiaftiques  aâ  ComeH.  Cétoit 
y  demander  une  entrée.  Son  afllîdiâté  à 
élire  fa  cour  au  Maréchal  d'Ancre ,  lui 
valut  la  Charge  de  Grand  Aumônier  de 
la  Reine.  Le  }©.  Novembre  i^i^.  9 
obtint  la  Chzjgt  de  Secrétaire  d'Etat  ; 
CUaude  Mangot ,  fils  de  Claude  »  Avo^ 
cat ,  dont  nous  avons  parlé  y  ayant  été 
nommé  Garde  des  Sceaux.  La  mort  du 
Maréchal  d'Ânicre  (  I  )  auqncl  Richelieu 
&  Mangot  devoieiu  Leur  élévation ,  fitc 
caufè  de  la  cUrgrace  de  Tun*  &  de  l'autre. 
Richelieu  quitta  la  Cour ,  fc  rema 
d^abord  à  Blois  auprès  de   la  Reins 
Mère ,  enfuite  à  Luçon  ,  &  depuis  à 
Avignon*  Ce  fut  dans  cette  retraite  qu'il 
compofa  VJ^flmRien  du  Chrétitn ,  Se  un 
autre  Ouvrage  intitulé ,  Its  Princifémx 
-points  de  la  Foi  Çatholiqtie  défendus  coti*  | 
tre  l^ Ecrit  adrejfé  an  Rày  par  Us  (fuam 
Minifires  de  Charenton.  Nous  parferons 
avec  plus  de  détail  de  ces  Livxes  dam 
le  Catalogue  de  Tes  Ouvrages.  Quel  qu'en  ; 
fût  le  fucçès ,  ces  fortes .  d*étadei  n'é- 
toient  point  le  côté  brillant  du  grand  : 


m 


f  I  )  Tue  le  14»  Avril  v6x7. 


&  Critique  du  FBttm.  XVQ,  Siée.  $6% 
jtaic  d' Armaiid.  Il  s'ennaya  biencâc  dé 
âdf  e  des  Livres  de  Théologie.  La  Reiful 
i-ixsxii  iauvée  de  Blois  à  Angoulémc  ^ 
PËvêque  de  Luçon  o^ric  Tes  lervîees  ^nt 
^  I  )  Connét;d)le  de  Layises  »  qui  avoît 
fuccedé  à  lai  faveur  de  Goncini.  Ils  ftz<^ 
rent  acceptés ,  &  il  travailla  à  Taccom- 
modemem  entre  le  Roi ,  la  Reine  Mère 
8c  le  Connétable.  IL  s'empara  tnéme 
Qxit  à  £sût  de  Fefpr ic  de  Marie  de  Mé«* 
dicis  ',  ùl  faveur  ne  fit  plus  qu*augmcn'« 
ter.  Il  obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  le 
5.  Septembre  i6t±é  Et  Tan  (x)  1^14^ 
le  Roi  le  fit  fbni  principal  Miniftre.  Je 
pafierois  les  bomiei  que  jt  me  fuis  prei^ 
critcs ,  fi  j  entrois  dans  le  détail  d'une 
vie  dont  tous  les  momens  font  confa- 
crés  à  la  mémoire  par  tous  nos  Hiflo- 
riens.  Contentons-nous  de  jetter  un  coup 
d*cril  fur  ks  dates  des-  principaux  év^ 
aemens  qui  ont  rendu  fon  miniftère  fî 
mémorable.  Parfes  foins ,  rifle  de  Rhé 
fut  confervée  en  16x7.  La  Rochelle  fe 


(  I  >  Cbàfles  d'Albert  >  Duc  de  Luymet  ^ 
mort  le  i<.  Décembre  1621» 

C  ^  }  Il  n'en  eut  les  Lentes  qu'en  itftp. 

Hh  ii 
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1^4  Sihlmhéque  Hiflm^e 
ÊDÛmic  à  un  pouvoir  légitime  en  1 61%, 
ics  élémens  ayant  pour  ainfi  dire  refpec* 
télé  génie  d'Armand  ^  en  cédant  à  cette 
femeufe  digue ,  (  i  )  dont  on  11e  fe  fou- 
yieuc  qu'avec  admiration.  Les  Efpagnols 
levèrent  le  Siège  de  Ca?al  en  l.6^^.  le 
Traité  d'Alais  que  les  Proteftans  du 
l^anguedoc  forent  obligés  d'accepter, 
acheva  la  xuine  d'un  parti  d  funefte  à 
la  France.  Pjgnerol  pris  fous  fes  ordres 
fix  mois  après  >  CaGtl  fecouru ,  l'Alliance 
4e  la  Suéde  avec  la  France  en  i^ji. 
Tous, ces  événemens  étourdirent  là  fierté 
Efpagnole.  Le  Cardinal  fut  Tame  de  nos 
triomphes  à  Nancy,  à  B^rifac ,  à  Arras^ 

— "^^i*""."  iJ-   iJ  I    l'i  .1        lii'  1114,      I.     I     I,        \      K  .^- 

(1)  Elle  fiit  rOuvrage  de  Clément  Metezeau, 
Architeâe  du  Roi ,  natif  de  Drecix*  Foucauld 
ibn  gendre  ,  Avocat  au  Grand  Confeil  >  a  fait 
cette  belle  Epigramme ,  elle  pouyqi;  ^onnet 
de  la  jaloufie  a^  Cardiiia).  {. 

-fiaretico  falmam  retutit  Mefeeus  éf  hoftcy 

Çfim  Ruffellanat  ofgttt  cinxit  aquas. 
Dicttur  Archimedes  terram  fotuijfe  tMvere  g 

,  • .    . . 

Voyez  la  Chronique  de  Pjerre  (  Guillehau4  j 
^e  $aiat  RQSj^uald  ^  ani^  i6xi»fag,  ^zz^ 
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&  Crîftque  iu  FàîtôH.  X VIÏ.  Sîéc.  j ^f 
à  Perpignan  ,  à  Sedan  ;  par  tout  où  là 
France  trouva  des  cniiîemîs  ,  elle  cueillit 
des  lauriers  tant  que  Richelieu  fut  la 
bouflble  de  l'Etat.  Accablé  dlionneurlj 
Juftement  acquis*,  d'emplois  împortails  , 
&  ayant  joint  à  la  pourpre  Romaine  y 
Ja  qualité  de  GénérAliffimc.  de  rtos  Trou^- 
pcs ,  &  de  Dtic  &  Pafr  par  rércftioil 
en  Duché-Pairie  de  la  terre  de  Riché- 
KeU',  (  au  mois  (  r  )  d'Août  1^31.  )  il 


^tkm^métmÊmm^Êmmméma^mmiÊtiÊ^i^^m 


Cl)  Par  Lettres  Ju  f.  Septembre  1^31.  fiiî- 
vant*  rAbbé  Richard  fûg»  116.  qui  remarque  > 
à  cette  occafîon  que  k  5.  Septembre  fut  le  jour 
heureux  du  Cardinal  »  ayant  été  le  jour  de  (a 
naîflànce  ^  celui  où  il  fut  fait  Cardinal  »  Se  ce**^ 
]«i  où  if  fut  fait  Diic  &  t^âir.  Mais  il  cft  cet-' 
tain  que  les  Lettres  d'Ëre^ion  de  Richelietf 
«n  Duché' Pairie  ,  font  du  mois  d'Août  1^3  fv 
à  Monceaux  ,  &  que  la  date  du  s*  Septembri^ 
ne  regarde  que  celle  de  renregiftr^ment.  Lz 
remarque  de  TAbbé  Richard  eit  futile ,  avec 
'  un  peu'  d'attention'  on  en  feroit  beaucoup  de 
pareilles.  Celle-ci  fut  hazàrdée  lors  cfe  la' 
Aaiflànce  de  Louis  XI V.- le  5*  Septemb^Te  i^3&«- 

Voyez  Table  Chtdn.  dis  O'rdbnn.  fw-4^.  pag;- 
3f57.  édit.  de  1^87.  Celtx  qui  aiment  ces  re- 
marques en  trouveront  une  de$  plus  complet- 
tes  fur  le  nombre  ^4.  fatal  à  Hénii  IV.  dans^ 
fe  Journal  de  fon  régne»  Tom.  II.  fag,  u^^r 
4di^  de  1732«^ 

H  h  ii| 
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$46  BihUothéque  Hifimque 
inourut  âpr^s  une  longue  maladie  le  Jel^ 
jdi  4.  Décexnbre  i  ^4  u  dans  le  Palais  Car-- 
ilinal  y  çjfxoïi  appelle  aujpiardhui  le  Palais 
JRcyaL  Voilà  qoclqucs-^uns  des  traits  qw 
caradérifc^t  Iç  plus  graiid  de  nps  Minif- 
tres  :  faiTpns  voir  1  homme  de  lettres , 
r Amateur ,  le  Mécène.  Nous  ay^us  déjà 
fdonné  des  preuves  d^  fon  atcad^eiDêot 
jà  riofid^  \  U%  |aiei9S  de  Richelieu  avoieiir 
(été  le  gernije  dç  Tpn  étév^tipi)  >  rhomfâ^ 
en  place  méprife  fouvçnt  les  goûts  qu  il 
avoic  cultive»  a^fec  le  phis  de  fuccès  : 
i)  marqua  toujours  un  amour  confbnt 
pour  les  Lettre^.  Le  Mîniftre ,  rhorara^ 
qui  dirigcoit  les  plus  grands  événemcns. 
ide  rEtât  &  de  TEurope ,  fut-  toujours 
Théologien ,  Littérateur ,  Poète ,  Hifto- 
jîCTj  Auteur.  Celui  qui  avoir  fubjugut 
,1a  ^ochelfe ,  aiwroic  vovilu  avoir  cortipo^ 
fé  la  Tragédie  du  Cid.  Que  de  preuves; 
de  ces  vérités  !  l^'Académie  Françoî/c 
qui  en  a  multiplié  les  témo%nages  lui 
4ut  fa  naiflance.  Créateur  &  proteâear 
At  ce  Corp^  qui  a  donné  tam  d'hommes 
célèbres  à  la  France  ,  il  n'attendît  pas 
que  les  premiers  Meml^res  aHalTent  in- 
voquer fa  proteâJoB  ;  il  les  invita  lui- 
même  y  il  les  alla  obercher ,  6c  la  leur 
♦fixit  £ins  qu'on  la  lui  demandât  :  U  % 


&  Crhique  du  Poitou.  X  VIL  Sîéc.  3  67 
aux  Gens  de  Lettres  une  faveur  que  les^ 
Ambafladeors  des  têtes  couronnées  au- 
roient  briguée.  Il  entra  dans  tous  les  dé-^ 
tails  do  premier  érabliflèmeht ,  &  s'il  ne 
^prit  pas  Im-même  la  qualité  d*Ac^mi'« 
cicn ,  ce  ne  fot  que  pour  ite  point  cion- 
ncr  d'ombrdge  à  des  efprîts  naturelle- 
ment libres  ,  &  que  la  qualité  de  Con-^ 
frère  eût  pu  allarmer.  Tout  le  monde: 
fait  que  les  Lettres-Patentes  de  cet  éta-- 
bliflèment  furent  fceltées  au  moi»,  dcr 
Janvier  i^îj.  Le  célèbre  Hîftorien  de 
f  Académie  eft  entré  dans  des  détails  que 
le  Lefteur  verra  toujours  avec  plamr  , 
quand  il  les  lira  dans  l'Ouvrage  même. 
Nous  croyons  donc  y  devoir  renvoyer  > 
pour  ne  pas  nous  expofer  à  repéter  des 
faits  preique  généralement  connus,    s 

Cette  mênae  raifon  m*cmpêche  de 
Warrêter  à  fes  îmmen(ès  Bbéralîtés  pour 
te  bâtiment  de  la  Sorbonue(r),  &  les^ 
Fondations  qu*il  y  a  faites  pour  y  met- 
tre les  Sciences  ea  homieur  &  leur  don^ 


(  I  )  La  dépen(è  qu'il  y  fit  paflfe  deux  mil- 
lions ,Richard>  Parallèle  de  Ximenès  &  de  Ri- 
chelieu, fag.  53*  La  première  pierre  du  Col^ 
lège  fut  poiee  ea  1 6x9.  le  4.  Juin ,  &  celle 
dv  pottail  de  llEglifè  au  mois  de  Mai  ii6tu 

H  h  \v^ 
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ncr  ctttc  dignité  même  extérieure  qui 
leur  concilie  le  Irefpeâ:  de  la  multitude» 
Les  Auteurs  des  defcrîptionsdifFérentes 
de  Pâtis  fourniront  des  Métnoires  plus 
exadîsque  tout  ce.  que  je  poùrrois  dir^ 
Sm  amufémens  même  ont  contribué 
à  rhonncur  de  la  Nation.  Peut  -  on 
méconnoître  fans  injuftice  que  î)oufi  liM 
devons  nos  deux  Théâtres  ?  (  i  )  L€;s  gens 
de  Lettres  favent  que  c*efl:  à  Taihé  des 
Corneilles ,  à  Bois-Robert ,  à  Collctet^>  à 
de  l'Etoile  ,  &  à*  Rotrou  que  nousde- 
Yons/nos  premiers  Poèmes  Dramatiques. 
Imparfaits  tant  qu  oa  voudra ,  ils  font 
bien  fupcrieurs  à  tout  ce  que  ta  France 
connoilTbit  dans  ce  genre  avant  eux  y 
ils  fuccedcrent  à  ceux  de  Hardy  :  qu  on 
compare  ,  fi  Toii  ofe ,  les  pièces  les  plus 
foibles  des  cirtij  jintews  à  celles  de  leurs 
Prédtccflcurs.  Travailler  pour  Te  Théa* 
tre,  c*éroit  s'ouvrit  la. porte  de  fon  Ca- 
binet. Non-feulement  ir  aflîftoit  à  la  re- 
préfentation  des  Pièces  nouvelles ,  mais 
il  en  conféroit  avec  les  Auteurs ,  vouloit 
voir  leurs  projets  ,  il  leur  en  fourniflToîc 
lui-même.  Il  emroit  en  focicté  de  pea- 

^mmmmmmmitmmiiaÊmmÊÊmmmÊmÊmmmmmmmmmmmÊmmmmÊmmmmm&mmmiÊimmÊ^ 

{  I  }  Voyiz  rarticie  de  Lambert». 


&  Crhîejue  du  Pbtteu.  XVII.  Siée.  3(^9 

'    fëes ,  Se  de  travail  avec  les  Poètes ,  pouf 

^ui  fa  bourfe  étoic  toujours  ouverte ,  & 

•  qu*il  combloit  d*honiîéurs   &  de   ca?- 

reflès. 

Par  fcs  foins  &  fcs  prières  mêmes  il 
engagea  Defmarets  à  fe  livrer  à  un  goût 
pour  lequel  il  ne  fe  croyoit  pas  né.  Alpafie 
rut  fuivie  des  Vtfionnaires  que  le  délicat 
Péliffbn  traite  encore  d'inimitable ,  &  qui 
ne  perdra  jamais  toutes  (i  )  fes  beautés 
pour  ceux  qui  en  examineront  la  daté  , 
&  les  rapports  aux  ridicules  qui  y  font 
joiiés  ,  &  qui  étoient  copiés  fur  des 
originaux  (  x)  connus.  Nous  indique- 
rons les  pié(?es  où  il  eut  part ,  &  celles. 


.  (  1  )  On  y  trouve  la  defcription  du  Château 
de  Richelieu  dans  ce  que  dit  PWan^f,  riche, 
imaginaire  ,  Ad.  HI,  Se.  V.. 

C  1  >  On  prétend  que  MéU^t  étoît  Madame 
àe  Saiflé  X  amoureufe  d'Alexandre.  Sefliane^ 
amoureuie  de  la  Comédie,  Madame  de  Ram- 
bmtlkt,  Alcidon ,  ami  de  tout  le  monde  ,  eft 
foriçinal  d'une  Comédie  de  le  Grand\  S£  cette 
Pièce  n'a  dû  paroître  nouvelle  qu'à  ceux  qui 
H*a voient  pas  lu  les  Vtfionnaîres,  L'Auteur  de 
Fexcellente  Pièce  de  la  Métrômanle  doit  quel'* 
ques.  idées  à  Defmarets,  Amîdor  &  Philidan  lui 
ont  prêté  le  caradère  du  Métromane*  L'Auteus. 


J7<y         Bibliailjcijtie  Ffifiortcfue 

éùxki  on  peut  le  regarder  comme  TAa* 

teur. 

Je  ne  parlcroîs  point  du  préfent  qu'il 
fit  à  Colletct ,  fî  cette  lîbéralkc  n  avoif 
pas  dcmné  lieu  à  un  Moderne  de  lancer 
contre  le  Cardinal  un  trait  que  tous 
les  Savaii$  4oivent  désavouer  ^  comme 
oppofé  aux  fentimens  dus  à  la  mémoire 
du  grand  homme  dont  je  parle.  Cot 
tétet  lui  ay^^nt  prifemé  la  defcription 
du  bâffin  des  Tuileries  ,  le  Cardinal 
applaudit  beaucoup  à  cts  Yers  oiîle  Poçt 
€e  dit  qu'on  voyoit  : 

ILa  Canne  s'humeâer  delabouite  deTesQ^r 
D'une  voix  enrouée ,  &  d'un  t>atement  d'aile 
Anmef  le  Canard  qui  languit  auprè»  d'elîeV 

te  lui  donna  cinquante  piftoles  fuivanc 
Péliflbn ,  ou  600.  liv.  fuivant  Colleta 
Jui-mcmc ,  en  ajoutant  que  le  Roi  n*c* 
toit  pas  aflcz  riche  pour  payer  les  deux 
derniers  Vers  :  je  veux  bfen  que  Tclo- 
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de  la  Bibliothèque  àt%  Thés^tres  date  cette 
Pièce  de  i<S4o.  J'en:  ai  une  (àcondeédidoir 
fort  joKe  de  x6 j^.  le  Privilo^e  efi  du  iQ*.Xuih 
Ut  1^17. 


&  Crîtîcjue  dfi  Poitou.  XVII.  Sîéc.  J71 
gc  foit  exceflif  ^  maïs  de  dire  que  les 
cinquante  ou  foixanse  piftoles  que  donna 
le  Cardinal  foient  plutôt  une  preuvr 
de  fon  mauvais  goût  que  de  fa  génér 
rofîté ,  je  i:rois  que  c*cft  pouffer  la  crici- 

2ue  trop  loin.  Te  ne  vois  pas  un  goût  ff 
épravc  dans  l  approbation  que  le  Car- 
dinal donnoft  aux  deux  derniers  Vers  ; 
ils.  font  une  image  naturelle  &  vraie  > 
de  rob|et  que  Coaetet  vouloît  peiodrc;;- 
Oa  a  quelquefois  donné  fon  adnaîra^ 
dcm  à  oes  pcnfces  plus  faufles  y  plus  mat 
^primçes  ,  &  fî  les  Vers  df  Colletet  Ct 
iro4ivoiem  dans  un  ancien  >  je  fuis  fur 
•qu'ils  auroîem  eu  une  foule  decommen- 
.leurs  prêts  à  en  faire  l'éloge.  Avec  un- 
.»oii>  plus  céUbre  que  celui  de  îej*r  Au^ 
j;eiiir ,  ils  ^  pour roieQt  aufli  trouver  dos 
;axinûr^teurs  çh^:i  h$  Modernes  >  tels  Vei^ 
otitieniîcnt  nos.  fufFrages  dans  THcnriV 
ic  qu'on  méprife  dans  hPuctliçM  {il 

C  I  )  Exemple  :  Nt  de  Voltaire  finît  fo» 
fecond  Chant  par  ces  deux  Vers  : 

Ef  dtfflmvis  FumçoîtUseaux  enfanglantées  p 
Ne  fortolmt  ^e  ies  fmrts  aux  mers  ifouvaméit^ 

On  les  admire  (ans  doute  chez  M.  de  VoL» 
tàiG  ;,  on  l6&.  uépcife  dans  Cba^ain^ 


^fi         JSïiliothééfue  H'IJfûriijue' 

L* Auteur  de  TEloge  Lîtrcrafrc  d\jr 
Cardinal  de  Richelieu  rapporte  "beau- 
coup d'Anecdotes  qu'on  pourra  voif 
dan^fon  Ouvrajgc ,  Ôc  que  je  fùpprimcv 
parce  que,  ou  les  unes  fonr  trcs-hazar- 
dces,  &  ne  font  appuyées  qwc  fur  la  fot 
încercaînt  de  quelques  Auteurs  (ans  noniy 
ou  les  autres  n'ont  pdîht  une  lîaîfonné- 
ceflaire  à  l*honimc  de  Eettres ,  &  qut 
d'ailleurs  s*il  m'étoît  permfs  de  m'cn- 
gager  dans  touis  les  dëtaib  de  la  mcmô 
cfpcee,  en  parfant  d'un  homme  tel  que 
le  Cardinal*  de  Richelieu  ,  fon  article 
n*auroît  point  de  fin ,  &  deviendroit  un* 
de  ces  Recueils  qui  n'ont'  que  la  fingu- 
Ikrîté  de  quelques  faits  rîfqués  pour  m6- 
rite.  Je  paflerai  donc  au  détail  de  fcs' 
Ouvragcsr.  Nbus'  avons  parlé^dfc  la  Hi- 
i?anguequ-il'prononça>^  comme  député  dû 
Clergé.  Elle  fut  imprimée  à  Paris  in-V* 
chez  Sébafticn  Cramoify  en  i6i$.pp.' 
64.  fous  ce  titre  :  Harangue  pr&noncée 
en  la  falle  du  petit  Bourbon  le  rj.  F/- 
vrier  161  y.  à  la  clôture  dis  Etats  ie 
Paris. 

Les  principaux  points  de  la  Foi  Catho-' 
lique  défendus  contre  V  Ecrit  adrejfé  au 
Moi  paroles  quatre  Minifires  de  ckaren^ 

«7;?  y  parurent  à  Poitiers  che%  Aniouic 


l 


f^  Critiqua  du  PohêU.  XVII.  Sîcc.  575 
^efnier  in-S^.  1617.  Us  ont  eu  plufieurs 
autres  éditions  ,  8c  «parurent  en  .1641. 
in-folio  de  riaiprimerîe  Royale.  Ils  ont 
inême  été  traduits  en  Latin  par  le  Doc- 
teur Rodolphe  Ga^Alins  ,  &  imprimés  à 
Paris  chez  Sçbaftien  Cramoify  en  16 1^^ 
yÀuteur  de  THiftoire  de  la  mère  &  du 
fis,  qui  fqîvant  M.  TAbbé  Jply,  &  quel- 
mes  s^utres  ,  eft  le  Cardinal  iui-mcme, 
ait  THiftoire  du  JLivre  des  Principaux 
points  de  la  Foi ,  &  nous  apprend  qu'il 
fut  compofé  au  Pxieuré  de  Couflay  près 
Mirebeau  (i  )    dont    Richelieu  éi^oic 
pourvu  ,  &  que  Te  Prélat  n'employa  qu^c 
fix  femaines  4  le  mettre  dans  Tctat  où 
il  a  paru-  Il  fut  eftimé  &  l'Auteur  qui 
ç'étoit  piqué  d'y  paroîtte  Théologien  & 
politique  ,  y  parvînt  à  fon  but ,  luivant 
l'Auteur  de  l'Avis  aux  réfugiés  cité  par 
^1.  l'Abbé  Joly.  Le  granà  Cardinal  de 
RichelieH  na  pas  moins  triomphé  parafa 
plume  (  dans  ce^  Ouvrage  )  (pie  par  Us 
armes  dn  Roi  fin  maître  ^  il  a  triomphe 
de  celles  des  ennemis  de  l^Etat.  Il  fau^ 

t pourtant  convenir  que  toute  la  Théo- 
ogie  du  Cardinal  ne  condftoit  que  daiis 


wm 
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.  ^74  Sihlicthf^ue  HifloriqHe 
Tordre  qu'il  donnoic  à  celle  de  du  PeN 
ron ,  &c  de  Bcllarmin.  Ce  fut  dans  ce 
Livre  qu*il  fit  voir  que  fon  érudition 
avoir  des  bornes  afïèz  étroites^  puifqu'il 
traduifit  lirentianus  Maurus^  qui  eft  le 
nom  d'un  Grammairien  connu ,  par  ^es 
motS)  le  Maure  de  Térence  ;  preuve  qu'il 
ne  connoifToit  pas  non  plus  que  oicn 
d'autres  tous  les  Auteurs  dont  il  par- 
loir. 

VlrfflrulHon  du  Chrétien  fut  imprimée  à 
Poitiers  chez  Antoine  Mefnîcr  i^h. 
fw-8^.  avec  deux  Epîtres  dédicatoîres , 
la  première  à  (es  Dioccfaîns ,  là  fécon- 
de aux  Curés  du  Dioccfe  de  Luçon. 
L'une  Se  l'autre  font  datées  d'Avignon 
le  premier  Septembre  1618.  &  le  Pri- 
vilège du  Roi  du  17.  Février  1(119. 
Tapprobatfon  du  mois  d'Oâobre  deJa 
tnême  année.  Cette  édition  de  1611.  z 
été  fuivic  de  pluficufs  autres  ,  Se  en  par- 
ticulier de  quatre  édîrions  du  Louvre  :  il 
en  parut  deux  ,  l'une  hhfol.  l'autre  i»- 
4^.  en  1^41.  &  deux  autres  i>-8^.  en 
1647.  &  1^48.  Dans  TEpître  adreflcc 
aux  Curés  du  Diocèfe  de  Luçon ,  il  leur 
déclare  que  fon  intention  eft  que  tous  les 
Dimanches  &  toutes  les  Fêtes ,  ils  liicnt 
une  kçon  de  fon  Inftruâlon  à  la  grande 


&  Crîtique  in  P#iV^«.  XVII.  Sîéc.  j/j 
Meffci  &  que  îa  Icdure  $  rn  faflè  <//>>ir. 
ttmtnt  &  pofémem.  Quand  vous  aurez  » 
dît-il ,  achevé  le  couss  de  ces  leçons  > 
TOUS  les  recommencerez  de  nouveai& 
Il  figne  la  Lettre.  Très^ftihûmé  Çâ»frè^ 
re  y  &  ferviteur  Armand  Eviqui  de  Lat^ 

Cet  Ouvrage  eft  diftÂbué  par  ieçom 
&:  en  focme  de  Catéchifme  ;  la  premiè'- 
tz  leçon  eft  un  petit  difcours  iiiciculc  \t 
Curé  au  Peuple  ijui  lui  eji  commis.  Dans 
cette  leçon  le  Curé^ou  TEvêque  fous  foA 
nom,  fait  1  éloge  de  fon  zèle,  celui  de  foft 
Livre ,  &  pofc  les  premiers  principes  de 
la  Religion.  Il  paroît  qu'un  Auteur  plus 
modefte  que  n  etoic  le  Prélat ,  n'auroic 
pas  dû  chanter  lui-même  fes  louanges. 
Cette  leçon  ainfi  que  toutes  celles  qui 
fui  vent  &  qui  font  au  nombre  de  i^ 
finiflènt'par  cette  formule  :  f^oHsjmere:^ 
Dieu  ponr  l* Auteur  de  ^ette  inJtru£Hen. 
Les  autres  leçons  ont  pour  objet  les 
douze  articles  du  Symbole  des  Apôtres» 
les  Préceptes  du  Décalogis ,  le$  Corn* 
mandemens  de  l^Eglrfe ,«  les  péchés  capi^ 
taux ,  rOrai(bn  Dominicale  »  la  Saluta^ 
don  Angélique  &  lesSacremens.  Ce  Li- 
vre qui  ne  contient  que  j^og.  p^e^  dans 
rédition  de  xéj  t.  dont  je  me  fers  »  peut 


-^7^  BihltothetjUe  FJtflm^Hâ 
iB^re  regarde  comme  un  excellent  Caiir 
chifme  par  fa  précîfion ,  fa  netteté  &  la 
méthode  de  TAutcurqui  facrifiepar-^toiit 
à  la  clarté  ;  toâ)OUFS  attentif  à  fe  ren- 
dre intelligible ,  il  renvoie  à  de  courtes 
notes  ce  qui  eft  àu-deflus  de  la  portée 
du  vulgaire  -,  on  trouve  auffi  dans  cha- 
que leçon  la  ntorale  jointe  au  dogme  9 
Se  il  eft  certain  que  des  leçons  du  goût 
de  celles-ci  font  préférables  à  ces  prcnes 
Jongs  &  fouvent  obfcurs  qui  font  dénués 
de  principes  &  xf  inftruâibn.  L'Auteur 
qui  pénétroît.le  caraAère  des  Auditeurs, 
craint  tant  de  les  ennuîer  ,  que  quoique 
Ja  plus  longue  de  fes  leçons  ne  paflè  pas 
communément  4  o.  ou  11.  paj^^s ,  il  or- 
donne aux^Curés  de  la  divifer  torfqu'cl- 
le  peut  piaroître  trop  longue.  -Quelque 
hon  que  foit  ce  Livre  le  grand  nom  de 
TAuceur  n'a  pas  peu  fervi  à  la  multitu- 
de des  éditions.  C'eft  fans  doute  auffi  à 
ce  grand  nom  qu'il  faut  attribuer  les  tra- 
duàioi^  qui  en  ont  été  faites ,  l'une  ca 
Arabe  par  l^Père  Jufte  de  Beauvaïs,Ca-. 
pucîn ,  &  imprimée  à  Paris  en  cette  hû- 
gpe  00  t6^Q.  ^«-4°.  l'autre  en  langage 
JBafque  par  Sylvain  Povreau  ,  Se  une  en 
JLatin  par  le  Dodteur  Rodolphe  Gazi- 
liu3. 


! 


é'  Crîticiueiu  Poitou.  XVTt.  SicCé  577- 
in.  TAbbc  Joly  foupçonne  que  TlnC* 
Ituâion  du  Chrétien  eft  le  même  Li^ 
vre  que  Te  Garéchifmedu  Dioccfe  de  \ 

iuçon ,  &  Ton  foupcjon  eft  très-Jûfte.  Ou» 
irc  les^  raifons^  qu'il  en  donne,  fous  le  ti- 
tre Catechftier  de    là  BiblîotKeque  de 
Mcffieufô  Bigot ,  on  trouve  rinftruftiort 
du  Chrétien  du  Cardinal  de  RichelieuA 
avec  le  Catéchifme  de  Canijins^  Kichc- 
fet,  qurn*étoit  pas  un  flateur,  en  par-- 
knt  de  ce  Livre,  dft  que  fe  François  cm 
eft  aflcz  pur  y  mais  il  ajoute  qu'on  n& 
eroyoît  pas   que  ce  fôt  TOuvrage  dûi 
Cardinal  feul.  C*eft  cependant  un  dcS' 
Ouvrages -que  les  circonftances  des  tem^ 
permettent  d^àttribuer  leplus^volôjvtiers^ 
au  Cardinal ,-  il  n'avoir  point  eiicôretou*- 
te  TEurope  fur  les  bras^  &  siL  soccu-- 
poitde  la  politique,  ce ivé toit  qUé  d'une? 
çiolîtîque  plîis   théorique  qire  pratique»- 
Je  ne  parlerai  pointd'ùn  grand  nom** 
'  bre  de  pièces  fugitives  q^ti  ont  pour  ob-^ 
jet  lès  dffFérends^du  Roi  avec  la  Reine  y» 
ou  MonCeur,  Gafton  d'Orlcahs  fon  fFè— 
jc ,  ou -quelques  matières  du  gouverne- 
ment', plus-  ou*  rrfoinsi  importantes;  C©: 
Br*eft  pas;  que  ces  motceaqr  précieux  n©^ 
métite-nt-'  d'-cti*c  connus* ,.  St^  ne  fbîent' 
\  icès-confidérables  pour  quiconque  veur 


'  î  7  8        Bihliotbéciue  Hijfmcjue 
favoir  THiftoirc  du  Mîniftèrc  du  Cardf^ 
nal  à  fond  ;  mai$  : 

I  ^.  Quoique  toutes  ces  pièces  foîetK 
attribuées  par  des  Auteurs  dîftingués  au 
Cardinal ,  il  n'en  eft  pas  moins  certain 
qu'il  n^eft  pas  l'Auteur  de  toutes  colles 
qui  paroiflfent  fous  fon  nom  dans  les  Re- 
cueils de  du  Châtekt,&  ksâiitresOu^ 
vrages  de  cette  nature. 

2^.  L*énumération  des  titres  auds  de 
tant  de  pièces  différentes  compoferoit 
plutôt  un  Catalogue  ennuyeux  >.  qu  unr 
Bibliothèque  inftruâive. 

j®.  Je  ne  pourrois  que  copier  la  lifte 
exaéte  qu*a  donnée  de  toutes  ces  Pièces 
M.  TAbbé  Joly  dans  fon  Eloge  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Ce  qui  eft  eftiœa- 
ble  dans  fon  travail ,  parce  qu'il  a  le  mt^ 
tite  de  la  nouveauté ,  devîendroit  en- 
nuyeux daiis  ma  Bibliothèque.  Je  iM 
Contenterai  donc  de  renvoyer  k  Lec- 
teur à  la  fourcc  >  il  trouvera  de  quoi  /à^ 
tisfaire  fa  curiofîtè.  Jen  dis  autant  dcs^ 
Ouvrées  Manufcrits  attribués  à  ce  Mi* 
niftre ,  pu  qui  font  eflèâivement  df  lui». 
Le  Catalogue  qu'en  donnç  te  xnêmt 
Auteur  auquel  je  renvoie  mes  {«eâeors^ 
fuppléera  encore  de  plçin  droit  à  inoo 


&  Criti^f^e  du  Tottûu.  XVH.  Siée.  $75 
idence,  puiique  je  ne  pourrois  être  quç 
fon  écho.  qUS 

Conrhia  ie  la  notice  des  Ouvcages- 
de  Théolog     du  Cardinal  : 

TrMté  de    la    Perfe£Hon    du    Chri-- 
tien  ,    farts    Vitré   1646;   itt"^.    & 
ifj'8^.  &  t'66i.  in-i^.  le  même  traduit 
en  Latin k  Paris  16$  J.  Lé  favant  Philï- 
Bert  de  la  Mare  Confciller  au  Parle- 
ment dé  Dijon  ,  dit  dans  Tes  Mémoires^ 
manafcrits,  que  (i)  Jacques  TEfcotEvè^ 
que  de  Chartres,  &  le  Père  Léon  Car* 
me  Déchaufle  ,.  avoient  travaillé  à  ce 
Liv^  il  nous  aporend  auili  que  l'image 
dtm^ictgc  qui  e(c  au  Promirpice ,  &  aux* 
pieds  de  laquelle  le  Cardiiul  eft  à  ge- 
noux ,  eft  le  portrait  de  Madame  la  Du-^ 
cheflè  i' Aiguillon  fa  nîcce. 

Ce  Livre  eft  dédié  4  U  tres^Saintr 
Vierge  Mère  du  Fils  de  Dieu.  L'Ëpîtrr 


w 


(  I  )  Né  à  S.  Quentin  en  Kcardîe  le. .... 
Juillet  i%9^*  mort  en  1^5^*  Si  inhumé  dan& 
rÈgfife  Paroiflîale  de  S.  Agnan  de  Œartrcs  y 
où  Ton  voit  fon  Epitaphe  qu'il  s'étoit  faite  lui* 
même ,  dans  Ton  Teftament  du  5*  Janyier  1^5  ^» 
dont  f  ai  une  copie  collationée  entre  les  maînfZ^ 
n  avoit  un  frère  nommé  ifait  Màyeur  de  Saint 
Quentin  ,  une  foeur  nommée  Anne  »  mariée  au 
Sr  deJryV9fiff^:an»aiitrekmariéeau  Su  le  Céntp 

1  Ij 


580  Bibliothèque  Hiftorique 
dédicatoiré  eft  fort  pîcufe  ,  &  trcs-fpî'- 
rituelle;  je  veux  dire  remplie  depen- 
fées  fines,  &  même  de  figures  &  d'anthi- 
thèfes  cpîgrammariques.  Les  matières 
dont  îl  eft  traité  *  font  les  Sacremens  de 
la  Péiïitence  ,  &  de  TEuchariftie ,  Texif^ 
lance  de  Dieu  ,  &  Timmortalité  de  Ta- 
me.  Sur  les  deux  premiers  objets  ,  TAu- 
teur  joint  l'hiftoriquc  au  dogmatique;  à 
l'égard  de  là  preuve  de  Texiftance  de 
Dieu ,  &  celle  de  Timmortalîté  de  Tà- 
me  nous  avons  beaucoup  de  Traités  fu- 
péricurs  à  ce  qu*en  dît  le  Cardinal.  Le 
ftylc  de  rOuvrage  eft  uni ,  rAurqÉ|pa- 
roît  trcs-verfé  dans  la  Théolog3ide 
Fécole  &  dans  la  leâure  des  Pères.  La 
manière  dont  on  y  parle  du  fréquent 
ufage  de  la  Communion  ,  paroit  être 
une  réfutation  d^TOuvrage  célèbre  d^ 
Docteur  Antoine  Arnauld  qui  avoit  para 
en  1^43. 

Traité  qui  contient  la  méthode  U  fins 
facile  y&la^  plus  affnrée  pour  convertît 
ceux  quife  font  fép ares  de  l' Eglife*  V^'^ 
ris  i6yi.  in-folio  ibî^.    16 S7*  in-^^. 

Il  s'en  faut  encore  beaucoup  que  cet 
Ouvrage  n'appartienne  en  entier:  auCac* 
dinal  ;  fi  Ton  en  croit  Baillet,  &  Plascins 
cités  parr  M.  l'Abbé  Joly ,  ilfut  compo- 


^& Critique dtiPoîtoa.XVn.Siec.  j8r 
f^  par  l'ABbé  (  Amable  )  de  Baurzeyis  ,^ 
(0  de  rifle  Marivau-,  &  quelques-autres- 
DovSteurs    contemporains    qu*on    dois 
^n   Bcgardcr  comme  les  véritables  Au-* 
teurs.  Jacques  rEfcot  Eycqœ  de  Char^ 
très  „  en  vérifia  les  paffages,  &  en  pro-^ 
cura  rédîtion^,  fuivant  K Abbé  le  Clerc 
dans-  fcs  remarques,  fur  Moréry.  Après 
cet  examen  le  Cardinal  ne  fera  plus  que  le  - 
pèxe.adoptif  du  Traité  de  la. méthode. 
Une  preuve  du  mérite  de  l*Ouvrage>c'eft. 
que  lès  plus  fa  vans  Proteftans  travail-r 
Icrcnt;  à  y,  répondre.  On  y  attaquoit  la.? 
Prétendue  Reforme  dans-fa  fourc^  ,  je 
veux,  dire  dans  la  perfonne  de  fes  Auteurs, . 
Luther  ,Zuinglc,  Calvin:,  56  Bèze.  Ce 
fut  rarticle  auquel  les  Proteftans  réponr 
dirent  le.pluspromptcment  par  les  Apoip 
logîes,de  leursréformateur^rUne  chofc  ea- 
quoi  fe  dîftinguèrent  encore  lei  Auteursde 
la  méthode,  du  commun  des  conrrover- 
fiftcs ,  c*eft  qu'ils.prirent  im  ton  xie  douK 


(i  )  Né  iVolvic  en- Auvergne  ,  le    6U. 
[^vnl'.iék)^.  Je  n'ai  rien  vu, dans  Tes  Manufcrits 
|ue  M.  D.  L.  F.  a  eu  la  bonté  de  me  communl- 
juer ,  qui  grouve  ce  que  difent  Baillet  &Plac- 
ciusw  Je  n*y  ai  point  aulfi  trouvé  de  traces  qu*^>^. 
"'^iamaû  jxavoiUé  auTeftamem  Politique». 


I 


jJr         BîttîetUéque  HiftorujU9 
«eur  ,  &  de  modérations  peu  fiiî^^ 
mais  qui  fcul  peut  faire  honneur  à^la  vè' 
xicé. 

Jauméil  dt'ArmunA  Jean  du  PleJpSr 
Cardinal  de  Richelien  (JhU  a  fait  durant 
ie grand  orage  de  la  Cour  es  àtmées-  r6p- 
^  16  J I  •  tiré  des  AdJmoires  (ju^il  a  écrits- 
de  fa  main  étvec  diverfes  autres  Pièces 
remarquables  c&neemant  les  affaires  arri^ 
véeî  de  fin  tems.  Imprime  plufieurs  ^i 
Se  en  plufieurs  formes' dépurs  1 648.  juf- 
xm*cni666.  Cet  Ouvrage  ne fauroitpaC- 
ier  que  pour  un  Ouvrage  fuperficicl,  Se 
n'cft  qu^ùn  Mémoire  peu  digne  du  Cardî* 
nal  par  fa  forme ,  &  peu  honorable  à  âi^ 
mémoire  par  le  fond  des  chofes  qu'on  y 
trouve.  G'cft  rimpr<:flion  qu'en  a  faite 
autrefois  la  leâuce  fur  mon  efprit.  Et 
iT  n*y  a  pas  d'apparence  à  en  croire  \t 
Cardinal  Auteur. 

Teftament  politique  d*  .Armand  du 
IPlefjfis  Cardinal  de  Piehelieu ,  &c.  im* 
primé  une  infinité  de  fois  depuis  1687. 
qu'il  parut  în-i  2.  un  Tom.  jufqu  en  1 7  jtî 
qu'if  a  paru  à  Amfterdam  en  deux  vola* 
mes  in- ri.  avec  des  notes  de  PAt>bé  de 
&int  Pierre. 

Tous  les  avis^  font  réunir  fur  Tcxccl^ 
Isnee  de  TOuvrage.  Il&ibnt  fort  sastâ^ 


&  CmiijHe  du  Tm$u.  XTII.  Sîcc.  ySy, 
^h  fur  r Aat€iir.  Ci)  Ceux  qui  Pattrï- 
liieiu  au  Cardinal  de  Richelieu  font: 
i'utt  mérfte  à  Balancer  l^opifiion  tie  ceux: 
4ui  le  lui  refufenc ,  &  l^s  deux  partis  onc 
ae  bonnes  raifons.  On  compte  dans  Ir 
premier  la  Bruyère  &  Malézieu  dans^ 
leurs  Harangues,  Amelbt  de  ta  Houffaye 
dans  Tes  notes  fur  fa  traduâioade  Taci*- 
te ,  Ménage  dans  le  Ménagiana,  le  Père? 
te  Long  dans  faBibliothéaue  des  Hiïlo-- 
riens  de  France  y  où  il  dilcute  fort  bien^ 
cette  opinion,  &  M.  de  Foncemagne  de 
^Académie  des  Infcriptions  6c  Belles-^ 
tertres  dans  une  petiee  brochure  impri* 
Jiaée  en  1752.- 

Pour  le  fécond  parti  fc  font  déclarés^ 
JU.Monnoye fut  Ménage»  TAuteur  duti 


'(  I  )  Dans  cette  occafion  on  peut  diret"^ 

».••••••  Quisjtt]Hù$  MHtiarmA.^ 

Scir^  n^oi;  ipagno-fe  jûdice  quifyue  tuttun 

De  S^  hauts  Pàmfans' s*armeAt  pour  chacugi* 

d'eux , 
^l|^u*on  i^e  fait  qui   défendre  »  ctt  qulblam^ 

des  deux. 


^ 


ThcopHrkftc  riiodetne  ,  CKarlès  Atid^- 
Ion  dknslaviedeEouis'AubcrycîuMâûV 
rier ,  VîgnèuT  Matville  ou  Bôiiaventure 
tf  Argonnc ,  Antqine  AhBery  dans  la  vie 
du  Cardinal  Mazarînr,  &  M.  de  Voltai- 
re dans  une  getîte  fcftochirrc  qu'il  a  inti- 
tulée: Bes  Menfongesifntrimcs.  Lesrai^ 
fonsde  ceurquipréteirdenrqttelé  Car- 
dinal eft  TAuteur  du  Teftament  politi* 
que  fom  détaillées  par  le  Père  Le  Long , 

?u'on  peut  regarder  comrne  Ife  chef,  ou 
Avocat  de  (on  parti:  w  On  y  reconnoîti 
dîê-il%  le  caraftère  d'èfprit  du  Cardinal 
»  rélévation  &  la  beauté  de  fon  gé- 
iT  nie  jointes  à  la  noblcfle  des.  cxprci^ 
iy  /îéns*.  •  ...  Les  coaticres  y  fônr  trai*- 
»  tées  avec  tant  de  foHdité  que  l*on  voit 
99  bien  que  TAuteur  les  connoîflToît  par 
jr  une  profonde  méditation  foûtenur 
*»  d'une  expérience,  confomméc*  ...-*-* 
»  Il  étoii  feul  capable  de^  les  mettre 

»'au  jour. La  première  édition,:. 

»  ajoute  le  Père  Le  Long ,  a  été-  faite 
»  fur  une  copie  que  l'Editeur  croyoit  au 
5»  moins  de  jo  ans ,  &  qui  étoit  écrite 
n  de  deux  mains ,  avec  beaucoup  de  pté- 
»  Çîpitaeiôn  ,  fâhs  ratures ,  mais  avec. 
»  quantité  de  fautes;  Le  Cardinal  fe- 
».  loa  lavtradiûon ,  ayant  iait  faite  àtn%^ 

9h  eofics- 


l' çopiçsat  r^  préfenta  )^ne  au  Roi ,  J'aut 
1»  tre ,  il  la  confia  à  fa  niçce  l^DuchefÏ! 
M  >  d' AiguHloj;^  ^pîif^  mourant  (  en  i  (^75  ^ 
»;fci lafifla  àjMadarnc dix  Vig^au iafon- 
»  fid^Çf  j  Çellç>x:i  la^qpippauiîjqua  àruR 
f  jie  {e5  ?^n>îs.  qiiiçrqjks  maii»j4!?qH^!M7 


»  liitïiîèr^*  .On^tfent/,^  ajoqçè  jencpî^,  Iç 
»  mçmc ,,  t^ucesi  f  es  çîrçonftapcgs  4'unc 

>j| )CofAii>pmcaxi/:?p dç.cçtpc  CDpjc;.  <«.\  ^^ 
,  ;».  ;En6aa,pon[^iitpç--.t^iL/ I5;  i^pyeii 
M  de  dqutgrque  k-T^ftamgiît  .Polmquç 
w  lie  ifoicdc  celui  dpiu  il  pof|te  le  pom  j 
»  II,  conrient.bien  des  ,ch9^s  <|m.,nc 

•  po'uvoieat  être  çoiinflës  qjuç  du  Çaç- 

•  dinaU'  Si^  Àubery^,^>[e*î/paff /je.' joint , 
tt, -c'eft^  qu'il  ne*  «le  çpuçioiiroîÇjp^s.  Là 
9).  fig^iati^re  d^Ja  Lciitçeai|  JSLoî ,  ciiiî  ett 
If  au-devant  de  ce  Teftaiïîent>,  bu  i  on 
«  vôk  jirmAndilu  P/riSj.,  contre  Tufa- 
*;ge  où  il  étojt  de  ugatx'l'EveqHe  de 
^.MÇoa.nPu  h  Carditf(ft,'Je,pf^filifu  ^ 
W  afSdqk pf^prévaloîr^9iMce,lesr9^oij.s 

•  primé  fuç  lunPiÇOBie.  /ieiï|)iiÇ;  de^  tai^- 
TctneJIU  Kk 


ïWfces.  i^'  télfeï  font  fcs  iràifeiisf  àb»^ 
pi  îé  Long,  fc  fêft.  ^  >  ^ 

h  ysipm^  le  iiiamifcnt-n*a  été  viï  ékcï 
ij^lcs  ftéritîcrs  tiht  Gardmaî  >  i^  cGtm 
5^cic$  iMîiîSifeè' ^P  loP  dm  foeeérféi 

i*;cpiî  a  tdttbît'fctiiïamilci^^^     «f<é  qu'il 
#>  cil'  devenu  ,  qrfil  cft^  <f  un  ftyte  cÉfés 
«  reiit  des  OTtres  Otttfeèes^-dif  Cardin 
^^riaî ,,  il  ôjÇ)o&^allffî'fe%na¥tteedioï« 
,>  Aul)cr^;taiera'iîég^^^ 
i  taiiTti*  Polk1<jiie  it  fèleFt^ate ,  dir-îl , 
»  ■  <jaanttté^  d'expœfliîoïiisi  de  ^d'idées  pc« 
^>  conrénaBIes  à  xut  gramf  Xfenrftte  qm 
^ ^ patfe âtmgrajid  Rotjr Kiéhetieu n*ai^ 
9i  rpîrj^^â{JptWêiarDd!nied*hoHfteHr<fe 
>*  la  Réhiè.i^  W^/lf.  iVkç&  lamn^ 
V-feiTilil^Wr  que  fe  î^imftre  (Tuiî'  KcA 
^>  ^é;  40I' migr  litf  fâffe  (ii^4  ferons  plus, 
>>  propre^à  ititjctitie^  Dû^pfimï  i^  c^cm 
'^>  éfeve  i^<ï^'à  ^^n  Moi\atqtîc  fbfftié  de 

V  qiM  FcnT(^épeiïd.  Il  rrcmv^  d^itbeuTS 
'w  pfuficurs^  côntrâdrftiéfts'  dans  tes  ré^ 

V  cft$  ;  &iî^  feît  vpkêLe^  réelfe^  U' 
•j>'  ajoure., qu'à  '^^enterBa'Arè  dans  fim 

'  w  cAifeiiéc  à'  tto  ridferd'ttcMiiftwr  /^^ 


* 


éCrifiéfue  du  Pâitey.'Xyn.Siéc.  $^7 
w  xtt  Ouvrage  km  de  P Atbé  de  Boor* 
)i  2eis.  « 

'  Je  ne  me  chargerai  point  âe  h  décH 

iîon  dû  pobtème  $  mai^  »^îf  m'eft  pctmiu 

A'adopïcr  aii  parti ,  f  ofe  dire  ^uc  celui 

éa  Rr  le  Long  ,  &  cfes  âtttrcs  <jui  attri* 

inienr  k  Ttftamrnt  Politique  au  Car dfAsi) 

de<  Richeliett  mé^  psiro^t  plu?  Tûr.  Je  né 

d^btierat  pas  id^Ie^  points  de  fah  ;  ih 

OÉepar^îflent  de^pa^t  &  d^aaere  fore  in^ 

certains^.  Le  P*  le  Long  parle  d'une  per* 

(otmt  de:jprobké  5  de  qui  Ton  tedoir  lei 

im$  qif  a-  dlégoe  3  &r  qu'on  trouve  eK 

fttitm  daM  l'Avert^ffemem  des  premier 

tes  édHckmSr  M.  de  Vokàfrè  parle  (ïvtH 

Titûïsità  fetc  hiflruft  -,  ïA  retomî  Taititre 

fie  nomftiem  leurs  Autimr^  A  l^égarâ 

du  ViiUla^i  fm  kffimtÉ  de  M-  de  Vol^ 

Uitc  y  ayant  eti  entie  kd  â^m  <îomnit; 

Je  rai  dit ,  prefquë  rout  ce  que  M.  l*At>bé 

,ét  Boorzeh  a  écrit ,  ttième  quMtité  d'ex«: 

uàks-y  de  brouillons,  &  d^  feuilles' tû^ 

butes ,  }€  n^aî  pas  vu  la  moindre  trace 

^  cottérnvàe  le  rr^tr  4i#  f^iéillétrd  hit  à 

M.àt\oïta\tedamfûHenf4tteâi    •     '   ^^ 

Oi»  a  répondu  à  fes^^ttéitref  i^âiffrnr 

<{i^oa  ne  peut  regarde)^  ^e  conirné  des^ 

Eéfompcions  cjiiri  n'otirriei^^  de  déciâï'.' 
vc  qt^on  ccoore  dan^.W  T^âmènt 

Kkîj 


^«jS  .  Bniitnheifuê  fJiJforiifMt 
Politique  bko  4^$  idqes  ,  &  des  expi^& 
^{lons  peu  dignes  d'un  grand  Miniftre^ 
^*cft  ne  rien  dire.  Le  public,. &  dcsj?er- 
fonnes  ^rcs-éçUûrées  nw  jugeuc  pas  de 
^ême«  Ce  i]epcin)enc.n'eftq^e  celui  d'un 
particulier.  I^es  plus  gran4s  Conooiftèors 
font  la  dupe  du  ftyle ,  .&  if  peut  fe  faire 
que  le^  idées  du  plus  graad  homme 
n  ayent  pa^  tpûjojiirs  U  niêine  jiufteflc  « 
la  même  ,écen4ue,  ja  mcme  force  :  le 
Cardii^al  éçoit  homiçe.  .D'uilieurs  telle 
idée  oui  pfM^dtt  petite  pu  indigne  de  lui  » 
flans  l'état  où  le  trouve  la  Monarchie  « 
pouvoir  être  jufte  il  y  a  ceat  ans..  Le  to9 
que  prend  T Auteur ,  ,en  donnant  Tes  ie^ 
.çons ,  m'a  paru  digoe  de  fa  matière ,  je 
lie  vois  point  que  ces  Jeçons  ne  foient 
pas  propres  à  oin  Monarque  de  40.  ans» 
ÇUes  peuvejtit  occuper  le  génie  le  plus 
ibrmé ,  &  je  doute  qu  elles  fuflç»t  a  U 
portée  d'un  Monarque  enfai^t ,  ou  d'un 
jeune  Dauphin.  Le  ton  de  zèle,  de  vérîtéf 
^  de  (încérité  eycufc  Ips  libertés  de  T  Aur 
t^ur  A  qui  ne  manque  ia^nais  de  refpeâ 
au  Roi  jiuquel  il  s'adrellè.  Il ,  peut  fe. 
trouver  quelques  contradiâions.  U  pa- 
raît certain  que  l'Ouvrage  a  été  Eût  eqi 
dilFéreiis  tems.  A  l'égard  de  la  manière 
dpfigncr,  ftbjeûipn  qu  Aubej7  avoîc. 


'1 


&  Critiqua  dit  FaîtâU.  XVII:  Siée.  ySj 

déj^t  faite  ,  elle!  a  quelque  chofe  de  frap-' 

pane  j  mais  on  peut  y-  répondre.  J'âfc 

uy\is  le$  yeux  (  r)  uii-  Mariufcrit  de  co 

Teftameiit.    I/ccricute  cft  d'une c  feule 

maia.  quoiqu'inçgale ,  à  rexceptîon  dw 

We  q<4  eft  d'uâie  très-belle  main  &' 

différente  de  celle  qui  a  tracé  le  corp» 

de  rOuvragè.  Ge  titre  eft  ainfi  conçu? 

dans  ce  MeninCcnti  Maximes,  d'Etat  y 

OH  Tefiamo^t  Politique  de  i^Eminentiffi-^ 

me  y  (frc.^  t^Epîcre  au*  Roi  eft^  fignée 

Armand  Jean  du  Pleffis  y  Cardinal  Duc  de 

kichelieH.  Signature  très  conforme  à  la^ 

dignité  ,  &  à  ^importance  de  la  Pîéce 

dont  il  s'agiflbit.   L'Auteur  qui  cii  par-^ 

jant  à  fon  Roi ,  devoît  avoir  les  Rois  fe» 

fiicce(rcurs,.&  là  poftérité en  vue  ,  poa-^ 

yôkr^foufci^re  fa-Lettrc  eu  cette  forme  ,» 

je  n>€me,.on  pevit  dire  qu'illt  dcvoîcl- 

}!a  table  du  Livre  eft  beaucoup  plus 

e^âe  y  8>c  plus  étendue  que  dans  tous^' 

lès  im^primés  .vc*cfl;  un  fort  bon  abrégé' 

de  rOuvragOb,  Celle  qui  fe  trouve  à  iâ^ 

lête  des  imprimés  n*eft  qu'une  Table 

abrégée  de'ceite  Table  générale.   Il  n'y 

a  aucunes''  lacunes  dans  le>  texte ,  qu'ua^ 


(  j  )  Il  contient  ijp.  pa|jes  in-folio  »  fins  là 
JÙx&;r.ïEmttçm  Roi  »  &  l,es  Tablas. 

Kk  i^, 


990  SMiotisifH9  ffîJf&niJHe 
mot  ou  deux  que  ît  Confie  qm  ciavail^ 
loic  fur  un  autre  Manafctk  «"isi  t)û  lire,» 
&  ce  ccKCeeft  plusxx)cnjpkique  W  pre* 
aiiercs  éditions.  A  t'cgard  de»  noter 
éicrires  à  la  marge,  }e  crois^,  &r  je  ne 
doute  pas  même  qn^eltes  ne  (but  point 
du  Cardinal*  Par  la  manière  donc  on  y^ 
parle  de  VE^ift  de  Chartres,  je  (eroisr 
(en£é>de  croirequ'elles  fontde  M.  i'Elco^ 
Evéque  de  Chartres.  Ct  cpill  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  leManufcrit  que  j'ai  entre 
ï&  mail»  ^  &:  qui^  peut  avoir  quelques 
£3ixante  ans  d'ancientieté  ,  a  été  copié 
6ax  un  autre  plus  ancien ,  ce  que  prouvent 
quelques  mors  Udffés  en  blanc  >  &  qacl- 
ques  corr edionf  d^une  mafn  étrangère  j. 
en  additions  de  mots  oubliés; 

.  Hifioire  de  U  Mèr^  &  du  mu  ^  c'eft- 

Snirrc ,  de  Marie  de  MidieU  ^  femme  d9k 

g^d  Henri  ^  &  Mhie  de  Louis  XltL 

&c.  cemenant  Nîa^  des  affaires  pâliit" 

ijueî  &  Eccléfiafiiqnes  arrivées  en  France 

depuis  ,  &  compris  L*an  !  6co.  jupfHk  U 

fin  de  Can  1619.  p^r  t^rançois  Eudes  dé 

Mczcray,    HiftoriogrMphe  de-   France i 

jimfterdam  I751.  fw^ti^ïl.  Tom. 

.    Cet  Ouvrage  donne  4:ncore  matière  à 

^x\  nouveau  fchifnie  dans  la  République 

des  Lettres.  Les  uns.  précendeiu  que  c  cft. 


wsiOvtfs^'ÇfMMtxctay  (û  dans  fa  ^OÊf* 
n€&  ipat  fesrofdrefi^.dtt  Ctfdmiit  de  Kj^ 
eii^ku,  x\tBi  a«tre4'  fofiiiotinemr  •qise  io 

taBttjqttci  càdétniâx  ti^aticât  pu:  aroir  :  n^ 
c^Mtrs  t(u  là  jMozciray  >  élt  qo'oUtpâtriin^ 
qtieô  THëbinî  de  UhSàtt  ^.dii  fik 
R-dlpasdekiiy  ellecft  dtt Cacdiml ,  if 
ne  piroit^efiE|Qe  démofttté.qtie  Met 
zèraif.'fi'iùi  cft^{ias!riàutctti  »'.  Sc'Ipai: 
çaotequent  )s  j»  d^ostra&rpasjqiirîl  lie 
iat*'iiit'AJiraiocL!  :'.:::'■  .  '  ; 

-.  iTfiyfz  ia  ii&uâtDir  cfe  ee  fakiéuir 
U.  riyaèc  Joiy  ;  depn^iii  page  1 1  ^  de 
l'El^r  liuérav»  du  Cmrdifkd  ,.'f uTquà  I^ 
|»tge  -1^2  S  «  Cet  Afsetic  fë  ihâ^tXic  fàat 
^^hsH&asL  copfsenMcsnfà)^  >.tl'api^  ds- 
^Q  «n  a:  fBcme  dit  l^ËdÎMi»:  itcs^Mémoirài 
Uift0rifâts\fm  diz^s.^mldfi,i*ffi/hnié 
de  fràm:é\^  ^^dbli^iAitt  Id^  aiàia  de^Me^^ 

/!  Nmirawt>bf  ptcfii  ({èrcprkietp^  Oov 
Totees'  d&nniéolQi^ié.viii'i£Roftc  •  «ârida 
PÉi&i^|iiB<fbm:rJerC«rd1hd  RâchelioiK 
^  Anctmi  r  !op lecMifidéré  .^dmbe  t^l  pac 
It  plâparc:  dcB'.Géhsdt  Lêtrttef  ijectmiô» 
ao  ifoQp  d^œiirur'&ràravaiix:  FDëtiquss;^ 
Uiiesdir^ca  touèdài  cotéda  Tbcâtre. 
Poe  dcsJ^léïki^poar  .ki^iflÊl^       ~ 


5  9 1  ^StlUoth/fuif  f/rfiûriifHr 
dinal  montra,  pbsdetëndreÔe,  &:  àft^ 
quellàdbipem  croire  qu'il  aie  eu  par 
conféquênc  le  plus  de  pan  eft  ^^/V^im/ r 
}a  repréfoniiationi  loi  en  ^oûra  phis  de 
deux,  ctas  mille,  écm^  ï\rl&.  bâtir  h 
grand  fallede  fon  Palais v^lin^TcrcaiH 
tour  d'huî  aux  rcprélcntarions  de  rOpcra. 
Maigre  tons  ces  foins ,.  &  cette  prodi-^ 
gicuie.dépcnfe,  Mirame  eutunTuccès 
médiocre*  Le  Cardinal  s'en  plaignant  à 
Deïlnarefs  qiii^ivaic  'été  à  Riièi  avec  Petio 
par  Tordre  de  fon  Emineince  qui  iesavoit 
mandés  le  foir  même  de  la  repréfenca- 
don«  £h  Iriett  l  leur  dit  le  Cardinal  >  Ut 
prairçois  tfnurpnt  j Mm  ois  de  j^aât  pêur  les» 
keiUf  châfiji.  l  II  n\»nt  pvint  ÀJ,  enchanth 
de  Miramct  Monfelgneac,  répondit  Pe^ 
tk>,  qui  avok  concerte  J  {a  j^époofc  avec 
ISicfwaiïcl^  €tf<j£^m4ipfàiite  des  frinr- 
fùU.^M  tetla  dil^^^éûâlMlle  ^.  ddmrét^ 
blc  :  mais  c*ejl  la  faute  des^  Comédien^.  Pas: 
ftnkè  fimoit  fin  rêUi  dut  (froiem  ivres.En, 
effaL,  dkk  Car dîiûliîetD0frulsapper9]r 
qa  ils  làùt  jôu  k  dfhnt ^lainière^itoyableZ 

^}3uatirtch&f€Z'A£rMit£kîài^éCeaxét  un» 
féconde  foisv^eHfe  fut  JèosnUéo'H'app 
diflcmcnt  mandiéfc>  .Êlk  a  été  impri*- 
méc'  à  Paris- chez itbnri ieJSuis en  \i^9^^ 

irt-^f»li§  { 


y  ju  Ja 


&Crkiqkfd44Fûkm.X^LSiéc.  j^y 
.  -  Europe  Gopii^ie  hérotqme^  imprimécà 
^m%  cht^kjokm^  Hem-i  le  Gras  ea 
:%64^..  ^mÇ[iMtn\>jûàt  au  Cardinal  do 
Richeli^^i  d^is  le  Càmlosue  des  .Livres  dû 
Baluze  ^^  dmu  la  Bibliqthéque  des  Théâ- 
tre ^/  ^i  dân$4esv  AdditfeiKtau  ÇLccueil 
de  Vig^içul  Majwilk  dc/Kédiaon  deU 
Momioye ,  qviî  ©ft  KAUtettr  deJ'anccdote ,. 
ôrqurappjiqueà  qecw  Pièce  ce  que  THifc 
i9fm  (  y}  4c  l^Academk  .Françoific.,^ 

éùt:f^ifraie,      .^.:  .  /-   -.   ^ -^    ,'   •.>. 

le  lu  jet,  &  l*Qrdamttàwc  de^cecce  Pièce 
embues  au  Cai^diiial  de  Riçbèfieupar 
(tth)  i'Auçei^i?  dfeli^EpitjaphecriJciqiîe,  iim 
primée  ^^^ts^^.  M^rmvfi\  if  t^mm^Siri  ,^ 


J  ' 


«  !(  3rO;.I?feliflôft  qu^ir^ittiifé/ToilL.  l:.fagJL 
X(^6.  édition  dePapi  i7i<>.»  /lî-ii.  avec  le  récit 
de  VAuteur  des  additionf  à  Vigçenl  Marrille^ 

teurs.  Elle  eft.  dsçne  de  fa  plume  ;  c'efl  dâns^* 
•et te  Epitaphe  oè- i^it  tiouve-  ~cgg^ déiîcsrtei 
diftinâions,  dans  la  punition  de  Mefïîeurs,  df- 
'  MâfHlac^Moatmoranicy  ,  Cinq-Mars ,  &  <b; 

Mariliàcumfummâinitirîâf  Moaimcranje^tnif^ 


ff4'       TiSimUiéime  ffîjhri^e 
]»g«  i^x«  lÀv*  Hi.  du  iecohd  Tome^ 
'à  eft  Tcai  <)u^il  eir^  atmonfCe  tnatl  ie  tict^  « 
mais  on  ne  faurok  ^y  o^pseadre  t  Vici<& 
fe  cennesi   PMU^sMei»s  kme  wt^  rrd^ 

hiLgm  y  fHMi»  Êitrsp^im  triùmfhÀtam  w-^ 

kiit  y.  ymt  tamm  fptBart  'Vél-Mf.-  Cette: 
ftoeortcé  qtt^l'jfne  fwxntrofm  M.  Vl^b& 
Jchf  4  ignoréêv  ^  /upérk  lire  à  toofti: 
eeilcc^  dbix  ii  ftifeff&^^mftis  commet  je 
I*aî  obfervé ,  TEpitaphe  n'àctribuc  qwt 
tmvtnMn<ria  VrMme  attCàrditiat  dr.le»' 
vers  poavetit  être  de  Defroarors; 

La  âcblè  d*£uropc  cft  eÀciérément  aî-^ 
iëgbrique  î»  on:  a  perfpntiifié  lès  diflBércn^ 
«es  parricif.  qui  ï^  compoCémy  bu  Ici:' 
diffcrens*  peuprcs;  La  Reine  Europe  y. 
mcoic  fous.  Jfbn>iK)m»^  Brancion  j^  repré*- 
fente  fies  FranÇoir  »  tttre  TEf^apidU 
Germanique  CAllèmatidV  ^ufinie  ^at^ 
Kc ,,  Farthenope  Naplc5'>,  MHame  IWî-r 
Ikn-,  jiufirafie  là  torraînc  y^Litian  cft  un» 
âuvaitf  dii  Ji:aadoQ»9.  Jiipfale  nmi$ï* 

» 

fitmmi>jure  ,  CikqmarttUm  jure  cûm  n^ûnij. 
Thuanum  vel  inre^  vel  ihjuriâ  cajjih  .^ 


Ta?m  d'Ibère.  Les  dîffërcnces  Puillances; 


l'Europe  y  Tont  au(fi  raa/qnées  dans  le 
cours  de  laPréce.  L'Angleterre  (bus  le 
fiàm  à^jiUn^ne  ;,  Alpine ,  là  Duehe(]fe  de 
Savoye  „  //i  Roche  rebelle ,  la  RodicUe  r 
à  la  fin  die  la  Pféce  Te  trou^  lia  ckf  de 
tous  les  peribnnages  des  noms  »  Se  mêma 
des  expreflîons  qui  pourroienc  embar--^' 
raflTer. 

C*e(t  maî  en  expofer  le  fujet ,  que 
dire,  comme  a  fait  M,  TAbbé  Banfer 
<îans  fes  additions  k  Vigneul  MarvîUe  ^ 
quc*dân5  cette  Pièce  ta  France ,  ?Efpa- 
gne  »  &  les  autres  Etats  parleoc  de  leur 
puiflauce  ».&  de  leurs  forces,  &  des  au^ 
ores  inrirêtSi  qui  les  xendem  amis  ou^ 
ennemis.  Le  yçcuabk  rajcjc.  d^Èurôpe  ^ 

êji  Uprejet  de  Aionarchie  Hniverfelle  for'^ 
filé,  far  l*£fp^^f  ^  i^  Maijon  i*jiu^ 
triche  ^  renvoi  p4r  les  Armes  y.  la  prn-^ 
âence  y  ti  la  clémence  de  Lents  :kllJ^ 
^EiaH  cette  Hécea-été  malappellée  £ivr6/^ii!: 
triumphafa  dws  TEpitaph^  dont  j'ai 
parlé  •>  C*c{{  pûuôt  C Europe  délivrée  dsé 
joHg  Autrichien  qu'il  felloît  Tappeller^. 
Dans  ta.  dernicEC  ftajicc  du  prologue  dcr 
lii  Paix  qui  précède  la  Pièce,  c^eû.AÎftfc 
qu'qny  fait  parler  la.Paix«. 


'  Europe  qui  dir-monde«ât:le  plus  beau  par^- 

tage  » 
'  Qui  câmpifr  tx^t  de  Itois:  parmi  (es*  ]M,r 

M^gré  Torgueit  <!e  &s  Titane,/ 
V4i  voit'  dÛSper  fon^ora^e.' 

Après  mille  toufmeirs  foufferti^, 
,  Un  Guerrier  yalçurcux  la  va,  fauver  des  îtt9^ 
.  D'uQjTy nui  dont  Tardeur  la  veutreadre  çs^ 

lîYew 

^  .    Son  heur  fera  celui  de  tous*    •  •  • 

Dans  le  premier  aâe  Ibère  découvre  aî 
Germanique  fon  amour  pour  Europe ,  & 
lès  efforts  inutiles  qu*îl  a  fâîcs  pour  là' 
J»ôflJdér.  Europe  qui  parôît  dans  la  fc- 
conie  S^iiç ,  luiitproehefon^tnibitioni* 
&  lui  annonce  qu*elfe''ai3ra  toujours  ua'- 
appui' dans  Ffancion.  iKèrc  (c  retire ^ 
Aufonîc  vient ,  Europe  fc  plaint  à  eljc 
des  procèdes  d'Ibère.  Fralicion- qui  fur* 
vient  datis  fa  Scène  fuî vante,  lui  pro— 
tefte  un  amoûr  généreux-  qui  n  a  d'au-- 
tre  but  que  dé  confcrver  là  liberté  d'Eu- 
rope, elle  fait  des  fou  haï  ts  en-fa  faveur: 
Ibère  qui  revient  montre  fa  jaJÔufîè  &  IcP 
interrompt.  Europe  le  maltraite  encore 
^us  que  dans  la  première  Scène». 


Le  fccond  AOtc  s^ouvri:  par  Ibère  qui 
:fe  plaîgiîgnt  à  Germanique  des  dédains 
(d*Europe„  Jiii  dit  que  pour  raflujetcir  11 
yçut  acquérir  Auronîe  »  qu'il  eft  déjà 
,nii.aîcre  ae.Mélaqîe,  «&de  Parthcnope, 
(  Naplcs.&  Milan  ^j  jque  la  mort  d'ua 
prmce  d'Aufonîc  (  Vincent  Duc  deMân- 
toue  &  de  Montferrat  )  lui  va  donner 
ime  occalîoH.  Il  implore  le  fccours  de 
Gçiaiiauique  qui. le  Juî  pcomict. . Aufonîc 
|>.aroît  dans  la  féconde  Scènjc.,  Ibère  lui 
parle  de  fon  aiT^our  po^r^eIle,5  fl  cft  ap-;- 
j)uyé  de  Pgrthenopc^/Sc  de^élanîc ,  aux: 
jq^uélles  Germanique  (c  joînx.  Aufonîç 
réfifte  &  ibppofe  les  fecours  ,de  Trancioii 
iaux  menaces.  Ibqtjc.dit  que  Francion  e(l: 
joçcupé.  .Francion  paroit  dans  la  111% 
Scèae.  Aufonîe  rai  adreffe  fes  plaintes^ 
Ibère  prétend  juftifier  ks  démarches, 
Francion  lui  pjtppofe  le  combiit .,  il  Térr 
vice.  Aufonie  dQiup.e  fa  main  à  baifer  à 
Francion  ,  Ihèce  qui  rcfte  fur  la  Scènç 
livec  Germanique  ,&  Hypfale  fe  plaint 
du  fort ,  &  ae  fe  confo,le  que  iirrcfpér 
^ance  de  nouveaux  projets.  (  i  )  AuftraGc 


;(  I  )  Le  Duc  et  Lorraine  Charles  IV.  qui 
trahie  la  France  &  rE^fpaçne  tour,  à  toor*  5(»a 
portrait  eil  fort  bien  £ût  ici* 


%  çf8  BîbliothlijiHe  Hîfim^tte 
«qui  paroîc  anime  fes  defirs,  ft  la  ftrne 
id'augmentcr  les  Ecatç  atnç  dépens  <fc 
Trandon.  Elle  (c  *cnd  à  fes  promeffcs. 
Xa  VI  '.  &  dernière  Scène  contient  ua 
Monolo^oe  >  où  Auftrafie  dépeint  fort 
tîen  fon  incouftance  &  fbn  embarras. 
Elle  fe  réfout  à  prendre  le  parti  d^Ibcft 
contre  Francioa. 

Europe  ouvre  le  III'.  A<îfce  par  un 
tnonologue  rempli  de  plaintes  &  de  r>e- 
proches  contre  rambitron ,  8c  la  cruauté 
îd'Ibcre  :  dans  la  Scène  féconde  ,  Fran- 
icion  peint  aux  yeux  d^Europe  èc  é^Aur 
fbnie ,  les  rufes  &  rinjoftîce  d*îbcrc ,  Se 
fcur  promet  de  ne  lespointabandxKiner, 
iJr  de  porter  fa  guerre  chez  fbère  pour  le 
|)révenir.  Auftrafic  vient  dans  la  IlK 
Scène ,  Se  prétend  en  nnpôfer  à  Fraa- 
cîon  ;  ce  dernier  lui  dciaaande  potir  preu- 
ve de  fa  fidélité-  trais  ncfuds  (  r  )  de  fes 
cheveux,  die  les  dorme.  Hypiàle  confi- 
dent d*H)ère  paroîc  dany  la  IV^  Scène , 
&  lui  donne  le  portrait  d*Ibère  qu'elle 
accepte  aV:^  Joie.  Francion  qur  s'en  ap» 


.(  I  )  Ces  trois  noutk  (ôfittrok  Vilies  »  Cirr- 
matu ,  Sitnay  âc  Jtunmz  >  données  pour  g^e  k 
l^  France* 


(pcifoiE  lia  anracbe  k  portrait  ^  &  Vetp^- 
j^ce  dc£q^h%ai^.  Elle  appelle  Jbètt  kfc^ 
iccûmSy'À  vknt^  FjrâiicioH:  kti  déclare 
les  ràîfoflls  2.  Ibère  iç  retiçç  ,  ,&  piromct 
id€  raflenibJer  des  fecours  en  f^veor 
4'AjQ^a:(ie^  Ut  teftefeul  (feus U i^erâicrc 
.Sclèiir  >^  dit  que/^  paciencâ  lelc£a£ti6p 
J^éjugîr.  >         /,  ,    ,      .1 

.  r.  DaDSrl^i  pfecmîèrc  Saèiie  du  l?^^Jkù^ 
^ibcre  fç  plaint  des.  inulilcsk^rtfbcxs  q^'il  ^ 
Jaies  contre  Fraiickit>  y.  k  Gertnaoiqcie 
/<^  lui.  se]PkracIie  fon  kjufticie,  i8c  Tiiiri- 
<|uké  dé  (es.  procédés/  Ibèse  le  charge 
<te  fair^  idt  .paisc^  jufi^u'à  ce  qu'il  pudâb 
^/aire  l»  gti^irc^  Germanique  iore  >  Ibèiie 
Jie  diâimuk  pa$  à  Hyp^alefo»  conâdeiic 
>1fe  de(&iQ  jqu'il  a  de  ITaflèrvir  lnL-ixiêtne  « 
'  œalgcé  fes  Tecvices  ^  les  lie»s  dit  ùa^ 
X>aiiSjIaIU  .ScèiïcCxer/ii.am^ue  propoS^ 
Jk$/ faix  àiEmoftJk  birepiocbe  lèsalUaiÉ- 
5Ce6qaeiJra<icio0a£ai)!  a.\fec  les  Protei^ 
ta<is«  (^  i  )  &}rQpe  etifiàdr  Tapold^ie  >  & 
confcatàlapaix.  £)le  trouve  Aâtonie  & 
lacpieUe  cUe  s'em^^  dbe  fes  foupçom  fw 
i'infidiUtéxl'Ibèr^.    Dajis  k.V-.  Scài^ 
^AuftrâfifiT.ab^ndotDoée .  d'lbèi:c  y  :implQ4[ç 


1  I  i         .  ,  J  •  ».  < 


40«         SihHoih/ijuf  fiîjlôn^uë 
^â  protç(£Hon  d'Europe  auprès  de  Frali*     | 
cion.  Elle  corïfulte-a^^c  Aufonic  qai  lai 
-confcîlle  le  liepcntir.  C'rfft  le  parti  qu'elle 
•prend  dansun  monologue  de  la  dernière 
:Scène.  j 

•  An(trafi&>  4  qui  •  Fràntîon  a  pardon-* 
qié  ,  oirrce  4e  %^\  Aâie  ,  &  vente  fa  clé- 
tneiice ,  &  fa  gcnérofîcé  ;  elle  •  trouve 
fGermanïqiic  qui  lui  reproché  (on  chaa- 
^em^nc.  Elle  6n  donne  les  )iiftes  raifens> 
^  fait  reloge  de  Francion.  Les  repro- 
-^ches  de  rGermânique  la  font  changer  t 
tciie  a'  trop  d'obliçacion  à  Francion ,  c'cft 
^n  fatdcau  pour  die*.  Gerttiamque  refte 
^eul  dans  la  III'.  A:cne  ,  &:  admire  la  I^ 
gereté  d' Auftrafie  ;  eâ  rendant  homma- 
ge à  la  ^énérofité  de  Francion ,  il  ie  ré*- 
loue  à  abandonner  rambicieux  Ibère  >  9: 
â  fe  joindre  à  Francion  pour  le  forcer 
:à  la  paix.  Scène  IV^  Europe  die  à  Fratv 
t:ion  que  Germanique  offre  ia  paix  de  la 
par&  d'ibore^  Francion  oppofe  le  pca 
de  'Compte  qu'on  doit  faire  des  fèrmens 
xi'Ibère  >  &  mec  fa  conduite  en  parallèle 
avec  celle  de  cet  ambitieux.  Il  promet 
^pourtant  die  confencii:  à  la  paix  fî  lès      ' 
Alliés  y^font  compris.  Ibère  dans  la  VK 
fcène,  parle  feul  de  Tétat  cruel  où  fts 
inj  ufticfSi  M  fan  .aoibiûpa.  le.  j:é4uifeur. 

Scène 


drCriHqffe  du  PoitêH.  X VIT;  Siée.  40I 
IBfeène. VIP,  Francien  déclare  à  Europe 
^'iln'^  pQtu:  bue quede  la  readte heu-* 
reufe.  Liliane ,    fui^am   de  Francioa  «. 
yiçm  lui  apprendre  la  uowrelle  iuHdélicé 
d'Auftraiie^  Francion  fans  en  écse  tou* 
ché ,  plakit  le-  maljicur  01^  Ta  jetcc  ce 
chaogeme^tv  Scène  VIII*^..  Monologue 
d'Ibère  qui  46tt»ne  comre  l&s  efpéran^ 
ces  que  lui  font  concevoir  fonv^  ambi- 
tion»' Dâns^ia  IX^^  fcène-,  Hy^fale  &  lc& 
Sarti(^ns^  d^Ibère  lui-annoiKenc-  iès  dé-^ 
faices  &  les^ij  Conquêtes  de  Francioi^^ 
Il  aâèt^e  tme  conftanoe  inébranlable ,  &.- 
dit  ^qu'il:  efpèrc  encore  *f^yi»  dtfefpoir^ 
Tous  les  principaux  AfStçurs'paroîflent;  r.^ 
Ibère^  eft  défdp^r^  .;  Germanique  de*^ 
vçrMl    r^ifonnable',,  pre»d  des'  mëfuresT' 
avec  Francion  pp.ur  faire  une  paix  qu  Eu- -^ 
xppe  fouhaite.   Ainû  fc  termine^  cette- 
Sjçce  qij'oa  intitule  Comédie  ^  &qQiiî 
cft.  f\fii[}oire.  Mkh^in^ ,  .(^  Politique  «ff 
f Europe ,  ,^  ^'/w?^  partie  dU  Régne^  de-' 
Louis  XIIL 

Quelque  crainte  que  j'aye  d'cnnuyec  ' 
Bfon  Lèfteur;  la  pièce  dont  je  vfens  cfo  :' 
£rtincr  nn-Extrait'-abfcgc*,  œais^urcn-i 


■MMr< 


Cl  )rtt  SVéfir tféj  prifts  te  Monaco  ,  '  Pwpfe? 
1»'^.  Torcoae  ^  Sédanr- 


^ 


l^nferme  toute  rœconomie^  «n'a  part 
a({ez  rare  pour  ne  pas  m^n  tenir  ^ 
£mpk  tkre ,  &  k  des  notions  vagues* 

A  l'égard  de  ta  Tcrâficarion  y  elle  eft 
briilame  ,   pleine  de  peafces  ,  &  oo  y 
trouve  vih  jgrand  noBobre  de  ver$  très* 
faeurem}  (i  la  JPféce  n'eft  pas  du  OifJ 
dfiial ,  eile  eft  digne  de  lui  do  c6té  de 
hexprcffion ,  des  maximes  polîtkj«c^,  9t 
des  portraits  dont  toutes  les  fcènes  four* 
mîll»K  ;  il  n' y  a  point  d'intérêt ,  peift 
d*art  dans  le  E^logoe ,  les^  fcènes  y  kmr 
mal  amenées ,  ie  tout  eft  mal  lié  ^iciV 
y  a  trop  de  cç-qtt*OH  appelé  efprit ,  & 
qui  ne  iupplée  Jamais  à  Tan  guâde  par 
la  nature-  Pour  mettre  k  Lecteur  en  état 
de  jugerde  ïa  vcrfificatio» ,  je  n*èndon-' 
neraique  ks  vers  qui  fuiven^  pour  eieœ* 
pk.  ïls  m*ont  paru  les  pm-  dégagés- 
des  défauts  du  &cl  efprit.  Germaiûqtie 
d!c  k  Europe  qu'Ibère  pénétré  de  rtli- 
g^oa  ne  peut  plus  fo^fFrif; 

TtFé$  par  Fraoci^n  ie  la  mf  r  gtaciaie  > 
^oiv  ppnvxwx  GOAttQ  Uù  ^xM«ikMr«  à  fora» 

ég?!?» 

(  I  )  Les  Suédoise 


Ceâ>à-îlire,  quel'Erpagne  reprocnoit 

tans  du  Nord ,  Guftave  9  JEloi  de  Sbedc  , 

lut  sépeiKL  Emopc* 


r 

Qui  uennem  un  beaa  cang.ennre  muiékéî 

> 
Slitii  n!ostpMato(>]|lme^ollS>i^AlÉteIi^r^  ^  tt 

BoUf  le  moins  coftaane  Ibèrt  ^i  JU  t/ôtttlM:>îttt 

-      .Dk»x»^^'  *  .-..,-;  •.    -.1 

Bt  l^uM  en  fâ'o{»{»iaaiitpfâit')è^  retigUMé  > 

Bfi  pkiigkaiit  l«ufs  erttittfs',  ffriâmire  lewr'coiâ' 

1»       rage-   •    •  i  '^        j 

^ei  étôi^  ce  gnrtJiUloi  ^  (  i  J  *çc  pûîja^ 

^uî^gar^es  régioas  païS  coflimr  nn  toîtçn^' 
ti;  marchant  à  grands  pas  au  chemùi^de  i»« 
;î      gi^ire,        ^  '  '  (     ) 


«  i> 


■in    •      ■-  '1     I       II  '■■■■  ■<     (î'Mtliiî.'i  -.irTr'  "W     I  lÉ.^'' 

I  )  GMaye.Kx)]  àé^Aéiép  wi.'3  li^bâhiHSle 
sircjc  1 6  J  2*  âgé  de  3 %»aiis» 


404     '    Bmîèthitp^ 

Qui  pat  iÔB  bmbteiiikdr&mblèat^tre  aâSSis*? 
Quel  étoit  ce  Saxon ,  ce  valeureux  coura^ , 
disfffif^^r^dsi  AtvâMÎdf^  foâc^ropre  hérîta^e'ha 

On  voit  dans  uae  £{tampe  qui  eft  à 
littliceed&dA!.{iiéoc:,.ks:  principaux  Ac^ 
teuts  repriéiencés*  avec  les  hâj3ifis;.i&  les 
^ribusâr:  qu  Us  ayoie&c  Tup  ie.  Théâtre. 
L'Europe  y  éft  reprérencée  en  long  Man- 
Mf^i»'iI^^U:&  ime  itripk-Cearenne  Tm 
la  tête  ,  Francion  eft  babillé  à  la  Gréque 
^y^ti'vlùs  QACi\ùe,\  fucmonrÀ  d'un  Côqi 
JL;it>iJic  ^ivRwifi;  a  d»)x.  clefs  napées  fuç 
]a.  têre.  Germanique  habillé ^  à  r>Àlle- 
nsa^iide  avec  un  boxuKt  foi:tnc  de  dtui 
aigks ,  Ibère  avec  une  large  frajfe ,  une 
^afetîç  iLr£Q>9gnoIr ,  &  montrant  desi 
cliainc$.!^à.  Europe  ^  Âuftiaiic  prefque  à: 

\  !:"  •.  ^?  'f  :  v.->>'-\ ::_j .''^^ 

(  I  )  Bernard  Vcymard  ^  mort  eii  i^jp.  à 
Bnilâc-jr  ie ,  Gjipéral  fianier-  f<3(Q  focceflëur.v 
RDort  a  Aibérftad  en  1 641.  Léonard  TorftenP- 
top:,  QuA^yfi-fharU<  Wrang#>l ,  furent  Ig» 
Héros  enfanté;  de  la  cendre  du  Grand  QufiaY^*. 


\ 


ife'^ridux  avec  xine  Couronne  EKïçale  t; 
ail  rcvfars  Al  Tittfcïbm^ CCS  quatre  vers;.. 

<  f  •>.•,•«  I  !••*  '  •*»i.'  -  , 

•   Quiconque  aimelâ  France  aimera  xet^iH 
vrage» 

Bc^i'iie  TaSme-  pa^ciirtnautHra  PAfctcnr. 

Tu  ineVas  cotttcnter  ^f-'qtte  tu  (oîs^V  ^t&xXLt  %. 

S>i%mt'iûmt  \2L]dx&,^Bc  ÀiïziHïCi  la  ragé» 

1      •  .      r  •    -  •  ,  ■    - 

V  • J*-  '   .     t       *  -  -  «. 

/ 

Ne  potrrroîf-on  pas  regarder  le  Cai> 
dinalMc  Richdftù.  comme  Aùtepr  de 
tes"vcrs>  Mais  après  noas  être  arrêtés- 


long-teras  fur  une  pièce  lîngvilfère  en* 
tout,  &:  par  fâ  rareté  &:  pai^  fon  fu- 
jet  ,•  &  je  Voièàiït  par  difs^  beautés 
étrangères  au  Théaire  i^PaAToiis  rapî— 
iemëiît  àitbt  Jiatres*  pièces-  dfa'mmatir 
ôueS  auxq^Yales  le  graiiil'Aïmand"  a  eu- 

ac.î'o'Ô^ért-W^''iaje'orf'dâns  là  grande 
RalioxaU. 'iff'avÂït^fout-hi  .}és  rûjetsvdè  - 
â^^'iiitré^Coraéàies  l 'f^  TUil<Tfèî  ^ 
f'ihik'lle'-.â  S^.irtle  i'\é  PrdJbgue  des 
^ilë'riè^' étc^'préfqufe  ènâèremeot  do,  , 
Ciir'diHd  ^e'-Riëêlfcs  ,'♦  ^uî 'etoprumâ    \ 
fe  nom  de Cfiapelain. fôJuidiiànLm'ett 
fëcoropenfe  ,  il  lui  préteroit  (a  bourfe  } . 
ca6u ,  M^  de.  l#M6nmïyc'>'  fôiïdë^of<>a|. 


40$  .,     MHiMqi^^^^Kj^ziqHr 
Ane  die  yàUnTc ^jf^àm^yii^ Lcttï^, 

Roxane  âurX^rdiiml.  Elle  An  impcimie 
Uk-^c^^é  in-^^,^^  &  ca;  1648^-  <«  -  II»^ 
t'Âbbé:  d'Aubignac  qui  en  iî^la^Crid* 

SMCypcfys.  poia&ccçaà..rÂ(t^déiii|e<)^ 
iioit;  prêt  d'êcre  cûçOi  X^  Car<lin4 
▼cngça  la  Pièce  par  cexte  rcpçmfe  ». 
orîtiqpé.  Ces  ^  Vers  >  de.  Boileàa>  {  l) 

En  TBin  contre  le  Ctd  un  Mtnîftre  (e  Hgiie" 
!roiii.'Pafi^  jpour  Chknene^  les.jeiixJe  &0r 

t Académie  -eir  eorps  a  be^  le  cenfiirer^   .. 
£e-PtibUc  r^oUé  .s'obflineà  râdmtter. 

•*    •  I        ' 
Ces  Vers ,  dfe^ç ,  qœ  totj«  té  naondjf 

Bitc  par  cœur,  rappcflenfi  uti  hii.  xxo^ 

èonmi  pour  eh  rien-dire  KU  Lfliftôr ic»^ 

IcTAç^démiq  ç'éft  fon.çcêndufurrfQ*' 

Éérêt  qqf.priM  te  Clardîoal  aja  Cnoqucj: 

^  Cià;'  onipcà^  !é  confulter* 

Une  jalàube'  anlC^iioblà  vqne  ceK  dir 
fftahd  Xîtnenès  »  Im  iî t  {btibaicer  d*àvoi^* 
fâ,glpîrede  tâPotiglor^  q«  ^cfinpnoxr 
^iiy-Michellç  Jayt,  Do^/^ y«dayj 

f  *  .    •  / 

*■'  '  1.1  ■  .  Il  ;     ^^àii.   .il        r     -{i      •     '         |é' 


K^cfaefictt'Iui  fit'ofTrir  le  rf^faour^cment: 
de  la>  dépcnfe  exceflîve  qu'iit  y^  avoit' 
fiîte ,  ât  vingt  mille  icm  do  profit  »  s'il: 
voobi&ôter  loci.nom,  &  pexrnfetrrc  que: 
oeluî  ia  Cardinal  fût  mis  à  la.  tête  da 
ibiiOttyçage.  MicbeLk  J^  ttfviÙLMi,^ 
avantage. . 

Avec  tant  d^ânaouf  pour.  là  |lbirçqiiL\ 
réfuke  des  £dcaces  v&  onzélie  uvff  poar 
ks'talêns ,  oa<K  conçoit  pas  pourquoi  là: 
PrcndentMaynard  qui  aaroit  fine  cfpccc 
de.dromàra.pn»teâion.d€ Richelieu^  aicr 
été û:nt^t^c.Jt.CvàsSim  molns/orpris: 
de  voir  payer  les  vers  de  Colieret  que  de^. 
voir  ceux  dt  Maynard  Tans  récompenfc*^ 
Là  ripon/e.qu^il:fic  à  ce  bea#  Placer  y^ 
(^iS).yin^nnJi  l^kge  affaiblit  mes  jeux  ^ 

(m  )  Oo  je  tsouve  fag.  204.^  de  Védlûotn 
Sf'^^  des  (EûVres  de  Maynard  de  l>édiuoikdOf 
t^4ér« .  11  finit  ]^r*celt#  d^tnsme  fiaaee* 

Tu  tn'ds  occupé  dam  Itmondi.^.,  ' 
***  "  fr  ifWf/  éiém  jW  Pêff^  uij. 
'  -  '  ,Çuevit^iu  que  je  lui  réponde^ 

'  lÈe  PbeVe  femt  qu*U^eft  WCteîitïpf  .EM^ 
Qu  îl  ehtretient  ft-ançoîsl.  de$  grandes  aâiofiA* 
ixk  Qàz^Aé  Ce  l^ila^  éCtitir.  fcQi:  h;  nMi 


nseferoic  creii:tqu^il^Taâri6a^'{<b>n  goâî 
4  une  manvaifi  ptàiféintme  ,  ou  qu'it^ 
avoit  des mcxififcerecs  de  haine  contre" 
Kfayiiard.  Les  ôtas  'grands  hommes  ont' 
iBèùt  fbibté  ;  (i  le  Cardinal  étoîr  moios» 
connu  je-f^fkrois  de  ceux^que  loi  re-^ 
proche  1  Hiftolre ,  mais  il  eft  cems^de  fi^ 
nÎE'iin  article  <3pi  eft^déîaJong^  Qd'on 
me  permerce  de-  le  cermihec  f>ar  une? 
E|)it^phe  difiPérence.dexelieqaontroa-^ 
vc  dans  Tcloge  fait  par  M^FAbbé  Joly  y: 
cHe  eft  plus  hifi^^rique^âr  ne  lui^-céde» 
pôiatten  beauté  de  peniees  >  ôc  d  ekpore&r 
fionr. 


•  t 


e:pitmhwm  sorïïonicum^  . 


L    Hic  Ja'cet  ArînanJRii  Richdlms 
dènalismjihi.  vidtcr  ;  in  ufm'^fwmineEpùa-^- 
féium  Ugifti  :  Rèdi  vis$9r  ».  mmdi  éJijmd. 
wdHur^uéim  iHcd*Ujg^,  Hic' 


wnmimÊmÊÊÊmmmmÊÊti'- 


m 

ttfimàe.  Rie».  VEyèM  de^Grafle  donné  â  MT- 
<3odeai-Tpou(  le^tsxaaat-Aineâuke  traduit  e»^- 
If «rs  )  e|t  '  pêut-ctre  au  contraire  \  une  libéni^- 
i|t£LameAée.|auLlc>éa  aiot»-. 


^g'iff^^  9  (  *  }  -M»^  pror  regHfiis  Mtnfptk^ 
piinrA^  mégmmcUnis  /^mi  dfJif^  étèhnê 

^jtlumnus  Sorhnd  impievù  eam  hgdif 
mo ,  ei  totà  non  pUnus.  Propugnavit  The* 
fes  i  hr^  îf^c.tmfnM  Thejis  fkàtmà  fRo^ 
mam  profeSlus^  Paulum  Qjtmum  ex  Papa 
VrephePé9m  feedi*.  Ojhfulh  Je  tfftdUe  \gftt  , 
&  vif  m  ifi  ^fnalif  efetfHturm.  Redaxm 

«^  .     ,  .  .    V.  .  \  ;,%  ^'  il 

Henrixm  M^^^n^  appeUdè^in  VhMsCvM 
Icm  Ginm,  fallHr$ts fi  vixijfet  ^  ^ualenÊ 
fecit  I^ud&uîci^^BlieSHS^io  SEni^rim  Re* 
ginm  ,  indi  incepit  ubi  alii  defierunt.  SH" 
ffir4Vit  mii^iAm fftpifMiam\  ^dttfmwRad^ 
Jidft  l!iovAm\  SMet0mt  fe  tfffiim^métfir 
aliis  &  femper  fe^jtmw^  Nûmm^f^êk'^ 
bis  erravit ,  vix  ipfe  erravit  femel .  Idcir* 
€0  orgoM  c^^n  ^enàiiÂ,  hahdii\  ut  ff^ 


1  )  Vtufjtz,  du  Bqucbet  «bos  la.APAialogSB 

a  AlCaiipn  det  CoHctena/t 


;4^M .:  V *!  KbUothùfUe  Wflorique 
■fk  S^^^  '^'^^  '  Sapcre  docmt  voUm^ 
iSi^^f»:^  &  valent em  éJiJjpumétm.  Ma» 
gifier  Euro f  A  ^  jffdji  dôtuit  noz/^m  érttn^ 
Japitndù  Fecit  féLculum  Japiemia ,  dum 
/judoviciii^feitt  ètàtemJufiinA*  Primm 
illi  bdlum  cum  Hdreticis  fnit  ^  inde  inçi*^ 


»î  «^  ^    ••      '  \   r    <    ' 


.:M>RBUir  CARDIN  A  LIS. 


4  <    V     -•'        * 


\AitemtnMctiHm  prâ  GalUâ^  &  c<mm 
4j0ilUmjieffit,»  Ttrtio  pello  Mdjunxit  Socm 
.^/ifl^i.^  dumfubjhaxit  HiffanU-^  Quafi^ 
to  tcUp  fecit  majorem  Galliam  ^  &  tnino^ 
rem:Hi^^éni^  foft  tôt  viUcriéU  fufe» 
rari  à  morte  vix  potnit.  Aggrejfa  efi  h$* 
jKdtipnlp^'pdrses  non  ttH^éTfimki 


'rr<\  \  ■".  *\> 


s'^O^rVM  AGGfiEPh 

jfbmrfimMit.  SfSicet  d^nln  totùs  mofitur^ 

fgnîéàttmlem'fe  ftcèmp 


-?' 


y        1  *   •  « 


4     ♦. 


^iJTE- MORTE  M, 


— — --— T 


^Htd  morarts  ^ 
m  vit  là  i  nbkfétfnèntiét  :  adhuc  mcvnEn^ 
rpf^m  mprtUHs  ;  &  Gatliapi  relJ^viWh 

A    X   *  •  i.      s         ..    .     .^ 


^Cruîf^ne  du  PoiMi^XYllSiéc.  ifti 
Jaç4;t  intfa  S^honam  ,?  qtà  ^jucentem  Sor^ 
iiomm  erfxerat  -:  Ref4r0W  Amifié4m)ii 
étddiéUt  mvam  ^  &  his  authar 

[.        S,OR.BONà   EST.  ] 

»  '.  »  » 

«_  •  '  •  .         .  ■•  .    >  f    •        I 

Sedplns  débet  Rîcbelio  SspientU^qukn^ 
Sorhcns  :.  ^^eJHtuit  Parifiis,  Sorboftam  y<fi 
ubiqut  S^fiemiami  jûl^  viator^  ^  /difcé^ 
àmonuojaptrt^ 

REDÏ  J^iATOR, 


'      ♦  J    I 


Vivit  ifitra  Sùrbénnm  Richelius  ,  qui^ 
imra  Sorbûnam    .  ^  >  ^  i 

.  .  NJMJL  MaïUtÙR.     , 

Veyez.  le  Mcrciire  de  Vîrtorio  Sytî , 
.Tom.  i;  lî;  f . >.> i  j  f  8.  c&:fiiiyantcs^  H  y 
en  a  uiié:  crkiqtic  d'utif  i^ès'r*'  bob/goilc 
^}i  { «S u:  &li  y&i  *  i/^. .  :. vi .  !  .  :^  .  .  î 
1. .  On.  crQii¥Q  clahsile:maméi  i^eeur  %m 
Ibrc /^boiihftbrjegej^c^lâ  ]^ie  da  Gànliaal  ; 
ànêrnc  volume  :^;. depuis  .la  t  page   14^6, 


jufqu*à  la  page  1564.  Eloges  de  quelques 
^Aurèûris  par  lA*  rAbL<ë"Joly ,  &  autres  » 


TBouS  àvofis  ckcs  4aîii  &c 
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4f  t  BihUoth/éfut  Hifiorî^'  ' 
Une  Ode  fort  gloricufe  au  Gar&îal 
4sn»|iaynaré  page  %6$.  S:  Rùy^mcs» 
il  parok  que  le  fty  fc  natureF  de  oc  Roctc^ 
^udque  délicat  .^it'H  foie  ,  ne  pUiroic 
pas  à  Rkhetfcu  ,.<jm  aîmoitl*empbii 
que  avec  lequel  11.  conf<jn.doit  peut'- 
ftre  le  ftiblfaiêl  H  faut  âuffi  coovÀk 
ijttek  Mufe  de*  Wâyiiàrd  G^  livre  qaêh 
^ucfeid'  à  uhe  efpéce  de  èurîetqoè 
4]u  on  ne  fauroit  appetlcr  un  ^gant  ba?* 
4llnage  ,  &  donc  la.  bardleflè  ^  dans  h 
penfêe  ou  dans  la  rime  »  ùàt  £buvent 

tout  le  meritiÇ. 

«„  .       .  ■  .      . 

LEON  Dtr  CHATELIER 

AAIULOT,  6|s  d'Antoine^  Se  petite 
f  lisL  de  Jmchim^,  Chevalier  dte  OMres 
à»  Rci-> .'  CenfkiHpc  jui  £rs^  Confit iis  d:'& 
(ac  ,  &  Privé  ,. prvsmier  Maitédxal  dei 
Camps  M  Amké^s^Ht  Séance^  naqâk  au 
Bfiarg  du  Fétcé  pfàsfo|iDen0|r-è&Caam 
h  i4^M«E$  I  fd;i  9  4^n^4ar!B!HQioblc  (  l) 


•p»i"i*»^-— i*^i"— ^— *-^i-"«»-»^^» 


/ 


Jpontena>i  -  le -rC^imce»  £a  L^^^y.,^  Vivait  Amii^ 
JSarldf^  veuve  de  fett^îllès^dté  Layaf  ^  Ï^SM 


&  Crhhjmeik  Toktm.XVtt.Sx^c.  41^ 
ûnMt  -y  Se  ïmjnc  des  tiudUanrtS  ëc  lii 
Pt^^iMt.  &^  fNxrmibrt  ^annécsr  iarem 
toiiâeitéeS'ài'i^tfide.Les  MiadiilmstiqQes^ 
feis  for^îikadioiisv  <Sc  k  Peifiieâfivte  > 
forent  lesicietioes  imxqticlles  iliè.livTaé 
Ettes  4kbieiit  a^les  cpii  pon^ifToiem  te$^ 
plus  nficeâakes  <m  parcf  des  amie^  pour 
kqntm  ^é«ok  (ieâiaé.  Il  k  pxk  dès  hgr 
de  ddutse  âtôs  V  &  poroi  le  imouiqoet 
peodâm  deux  atis  d^  la  Comipagiiie 
fltt  ddùt  dcl'enie^  q\A  £at  deptiîs  <acni^ 
^rei^rieur^eJt^tfG^s^^licxok'id'ifttiÊ  tatfie 

tobufte'  j&:;audroit  ^kw  lès  esenâces  Mf^ 
ikâités  4  -%  di^uniu  )de.  ilui.  luie  .d(iimo!àr  £ 
&T\6c»i>fcv  ^ii^BtUtoTiobie  a&inkiLéréè 

ifcor«e  y  fO($ûrexvie\ic  jdEu  fbicanv  pour 
tJbtir&tvvi:  cette  Vvannct  «a  Sloi  »  &  1a 
^in^^rê  4'  ^'flbri  dps  'oentacbres>  d^  D» 
4c  1^leP(»ar  ^  cà  doimaiàOMîdier  iB2]> 
^sc  Miâr  CommAiidanoietir'  jdbfivla  i^  la 
ti<A>k€e^^8c  4(65  iauft«es  ^daasjàiepE  oà 

Céiok  une  cfpècc  de  Gouvernement. 
Toute  Ta  Trovînce  avoit  ct^'  dîvîfëBctt 
fept  parties ,  &  fept  GeiitiS^hommes  ^es 
plus  diftingués^  croient  liommés  le$ 
Chefs  3,  à  qui.idÀfi^  dP^mop  d^oic 

M  m  iij 


^14  BiBththéqùe  HîfloritjiHe 

obéir.  Du  Chatclicr  Barlot  n*avoît  eitcor» 
que  quinze  ans  lorfqu'on  lui  déféra  cet 
honneur.  Le  Pôitoii  ayant  été  purgé  en 
peu  de  téms  dei  reft«^  de  la  Ligue  ,  & 
des  ^brigands  ,  qui  fous  te  nom  da 
Duc  de  Mercœur  >  tevoienc  des  tri- 
buts forcés  ,'  pilloienc  les  niaifons  »  affié- 
gçoîenclesChâreaux,  &  s'y^cmparoient. 
Le  jeune  Barlot  obtint  de  fou  père  >  qui 
avoit  été  rottiguid©,.lacpermiffiond'al' 
1er  trouver.  le.Rofi  ,'^qui:-ctoit  (  i  )  a» 
Siège  d* Amiens.' JI  :s*y  attacha  au  Mare- 
i:bal  de  Biron;  (z)  Oa  fait  Ici  Itticcs  heib 
rèufes  de  ce  Siège.  Arnîéns  fut.  reprit 
i>ar:6;  M.  Tout  fe  /aumît  aux  Armes 
Jcgiiimes  diï  Vainqueur  iriupa'ic  de  Ver- 
■vins  (en  1:556  )  ftii  rhcurcux  terme  dt 
ia*  Ligue  ji-A:  :Aes  Guerres  Ci  viles.  Da 
Chàtelier  Barlof  pendant  le.9  dofsze  anr 
lïées  de  tranquillité  qUi  faivirenc  cette 
j>aix ,  fe  tint  a  4a  Cour  à  la  fuite  du  KcL 
il  ^accompagna  >tt(qu-à  Dojici^  oA 
àt.  Maréchal .  de  iBomlbâ  vint,  uotiycf 
-Sa  Majefté  -&  Â^^  fa  pai»  'J&w  eJQe. .  '  Et 


u 


'     C  I  )  En  IJP7. 

^'^  (^  )  Qui  y  çcmiiiaitâii^* 


&  Crkiqhedufoîtou. XVH.Sîcc.^i  f 

f(io^.\t  Roi  étaut  fiic  le  poim .djeiuS-r 
«accr  ce  graod  projet ,  dont  xm^^mA 
Hiftoriens  pârîeac ,  arok  faic  loVcr  tm 
Régimeat  poue  M,  leDâuphia.ChdcO' 
fier  Barlot  obtint  la  troificrne'  (x)'  G^rlir' 
pagnie.  hi  funefte.  mort  d'Hcînrij  IT. 
r^endic  cette  faveur  fana  .e^t.  Il  cm  or« 
dre  edi  léM.  d'accompâgoer  k  Pu&di^' 
•Mayenne,,  qui  alla  en. E^àgac  fiiiyidf 
5Q^  (Geniilshosnnaes  chercher iA'JiniiAntc 
époufe  de  Louis  .  XHI,  Le  Pciiîcc .  4^ 
Condc  &  te  Duc  de  Boûilion.aya^t  pris 
ks  Armes  pour  fatisfafre  le»  mécontea- 
.remens?  qu*ils  prétendoîent  avoiï  de  Jlg' 
Gour , .  du  Ghatelîer  fut  honoré/d!uU:Bi4- 
.giment  d-Inf^^terîe  de  dix  -  Enfeigi^^ 
Il  eut  peu  de  JQiars  après  ll^  qpa)i|^  df 
'Meftr^  de  Campi  Xa .  paôci  dç.  Lpwl^ji 
fut  fuivie  de  là  mort  du  Maréchal 
d'Ancre  ,  &  des  brouilleries^  entre  la- 
.Reine  Mère,  &  le  Roi.  Gett^  Princgfifc 
.»'étant  retirée  àLoche$,  &  ec^fiyte^à 
:Ang6uljerpe.  Le  Duc  de  Mayienne  ipa^- 
chaçoi^tre  ie  Duc  d'Epcraon,!qulsfa*» 
Totifoit  la.  retraite  de  la  Reine  M^^^.: 


f    '     '   *• 


('  t  )  Le  Sieur  de  Reignac  avait  la  premièr<f'>; 
.Se.  Marquis  de  Mony  la  féconde* i 
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'41$  KUutbéaue  Tf^ifrnfwt 
éa  Gtïmàitt  ûtt  «  i'Amiée  <io  De 
Mayenne.  Il  fume  «oâj^ar»  confi 
«0etK  le  parti  de  ta.  Com  ,  fe  veux 
-oélui  /da  Roi.  Au  Siège  de  Saiitt  Jcan- 
tt^i^ely  en  iiSxi.  Soubiae  éemandaà 
Ikii  l^tm:,  Se  le  fie  prier  d'ofccoiiir  da 
Couftécâlble  de  Lnyiies.4qNll  ei^ageàt  k 
flcû  à  4u:c«pter  «me  capitaladon  :  je 
^^  ibos  âlenùie  plttGeurs  aerMe  4srcca*- 
jiôtis-'pdu  iiiipoftailîteS)  oâ4l  eût  pfta  ; 
il  fcntonwSL  tn  ï6i\.  aa  Uoctis  de  la 
K<oicfae&  ^  eu  il  ie  âgniaiia  ,  dit-il ,  ian^ 
-{dufievKs  pftks  «on4^cs^ttdant  <e  bl«» 
R?uS4^iâdiifaâx  <oa  ftpc  mois.  Il  ic  mk 
tstruieé'À  fûi^oie  h,  peti»  armée  de  Smi* 
hkic  y  avec  te  Duc  >de  'k  Roche  -fooK 
%au£â  ^  jdc  s^^mf^mia  <&in$  f  oatenay^e^ 
Céime' en^i4i.i.<kti0  tiiemt  attniécit 
j&t  'ècH^rnié  dum  fa  Charge  4e  Maté* 
JcJhâl  de  Campk  Reniant  4'hyver  ^  œcer 
^mtiée  )  il  fbc  député  pimr  ferre  cxé^ 
4uter  à  là  Rodielie  les  €dft8  ècmceiK 
i^U6  Ae  rétftbHffcftH^c  de  ta  Réi^K^H 
•CàtboîiqÊié.  tl  fervk  ttoftnte  fous  4« 
^àr^haux  de  Tbokias  -,  de  'TlitMhitfs 
&  de  Scombcrg  contre  les  Rochelois , 
juTqu'à  la  prîie  de  la  Rochelle ,  après 
^&  ^^^^  4^Sié^4  9  le  jour  de  fct  Touf- 
faine  1 6ii:U  j&ivit  k  ftoi  ^u  JPiéiOQiic^ 


t  »  ■ 


&Crititf9e  du  PôhoM.  XVlî.  Siée,  dl/ 
&ns  cette  campagne  mémorable  où  Se 
Majefté  inx  pcrkmnc  força  le  pas  de^Sii^ 
te  au  militt»  de  lliyrer.  L'année  fui* 
▼antc  i^^o.  ittctoarna^n  Sa^oyeavete 
fbti  Régiment  fotis  le  commandement  à^ 
Maréchal  de  Oiârfllon ,  Scremignic  le 
Roi  après  foprîfc  *c  Rûmillypar  S^ 
Majefté  „  9c  ccUe  d^ftmiecy  îp^rGblril- 
fon.  Ayant  reçu  ordre  d'atter  k  Con* 
fans  avec  Marttcamp  poar -en  forcer  IcS' 
yatwcbcmrgs  ;  il  franchît ,  pour  abréger 
fc  ditmlii  ,  des  loches  efcatpées  ,  9c 
tîes  précîpiçts  affreux ,  enfc  kuflant  glîP- 
fer  cm  fcauc  cvi  bas  avec  ctnq  mille  hom-» 
mts,  cjnî  etii  firent  autant  •,  ce  qefî  ft 
"dire  au  Secrctiafre  ^tat  là.  Vriflietsc 
Iqiti  accompaçrtoît  Fe  Roi ,  qu*ît  àve?t 
îrieh  IWTÎ  dfre  ([ne  tes  OifiaHxfrdncUfi' 
fpirnt  In  Mffmagntfy  mais  n$n  fas  Itr 
jfrmées  ztvec  lefmfss  f!r  hagajts^ 

Conflarïs  fiir  pcfs  fa  même  miît.  îl  fe 
yti\t  à  iùî vre  le  Prrncc  Thomas  qui  étoit 
fortprefîî  ,  lorfqu  fl  reçut  ordre  d*aï- 
%îr  ariaquer  MrMms ,  qui  Te  rendît 
'd!eU5t  iduts  après  •,  MontmcIHan  réfifta 
Tiuît  jours.  Uh  Ordre  du  Roi  1  obKgca* 
d*en  quitter  te  Siège  pouf  rejoindre  Ije* 
Maréchal  Schombert ,  aveclequcHl  par- 
lit  de  Suze  pour  atca^ittt  ^âkne  >  qui: 


él^^i  Bihltorhieiue  ffijfariijue' 

KMit  bien  fortifiée  qu  elle-  étoic  >    fat 
auilicôc  prife  qu'^tcaquée%  il  fe  trouvât 
aufli  au  Siège  de  CazaL  Mazaxin  quf 
négocioicla  P^x  ,  &  quralioic  &  ve- 
noir  de  T Actnéc  da  Roi  à  Cazal ,  ayant 
quitté  les  ennemis  pour  paiTer  à  1  aile 
gauche  que  commandoic  du-  Chatellet 
fiarlot ,  le  Négociateur.  efTuya  cinquante 
coups  de  mouiquet  qui,  lui  furent  tirés 
par  IcjS  etifans  perdus,  dfi  Régiment  de 
Champagne,   it  avoir  beau  cQer  tjkit 
dpporion  la  paix  r  ii  eut  iiifailliblcmenr 
été  tué  s'il  n'eût  été  reconnu  de  la  Fitte 
Aide  de  Camp.  Cazal-  fut  readu,  It' 
•Paix  fur  fairjEf  avec  lesJmpériaiix  ,  ITP 
«pagiaë  ^^  Jà  Savoye  ,.&  le  Due  de  Maor 
rççf^  Téf^li.  Du  JCh^ciicr  Barlot  re- 
.touri^arà:  la  Cour.  Il  fit  ûn^  voyage  à^  (à^ 
jnaifoneil  i6^j.  iLy  refta^peu  de  rems»- 
&  fut  uade  ceux  qui  contribuèrent  li 
plus  à  la  prllè  de  Bergan^ûn  Se  de  5ain^ 
: ^r^'^  i  A:  par  le  Maréchal  de  Vitry.  U' 
fut  rappeUc.  en  xisji  en;  Lorraine,  où 
il  joignit  le  Roi  ^  mais  le  Doc  ayaiit  fak 
fàtisfaûion  >  on  revint  à.  Paris,  lia  ré- 
Ikllion  de  Montmorend  avoir   déter*' 


^r),  Ea  P(«rme»^ 


&  Crittéjue  dn  PdtoH.  XVIL  Siée.  ^t% 
mîné  le  Roi  à  faire  un  voyage  en  Laii- 
juedoc  ,•  maïs  la  journée  de  Caffelhau- 
[ary ,  ou  le  Maréchal  far  fait  prîfoi:-* 
hkt  (  I  )  fihît.  Tes*  crotiSles.  Tout  ^lia  : 
Pezenas*  i&  Beîzicrs' fc  rendirent  a  du 
Chatelier.  En  16  i  y.  il  fcrvic  en  qualité 
de  Marcchaf  de  Camp  fous  le  Marquis 
de  Saint  Chaumont ,  &  nettoya  Trêves 
fe  Ces  environs  des  Troupes*  Alleman-i 
'^es ,  6c  Efpa^nolcs.  La  prîie  de  Fredam- 
t)ourg  entre  Trêves  &  Met^  lui  fit  beau- 
coup d*honneur  ,  elle  ne  coûta  au  Roi 
que  quatorze  hommes.  Nancy  ayanc 
été  pris  par  Sa  Ma;effé  en  perfoniic 
après  vîno;pdcux  jours  de  tranchée  >  elle 
donna  à  du  CharcFîérfiarlbtdesTnarquct- 
'd*une  extrême 'con{Id5?râtfoir^*^jflîèJfiatlk 
*€>rdonné  d  entrer  Te  preroFer  dans  la  Vîlft 
jar  là~  porte  Sa&it  Nîéolas ,  à /^  we  ^^ 
Jfx  Compagnies  du  Régiment  de  Jes  Gar^ 
'des  pour  demeurer  danrU  yilte^Neuven 
'£ç  Roî  fif  pliîs",  il  voulut  être  logé  ^af 
;du  ChateTrér  ,  hiîvfe  Rcihc  ,  It  Cardî* 
-naîdë  Ricfielieu &  îè  Garde des^ Sceaux 
dans'-Ifi  ^inc-Ncuvei'qiié  les  défs  de 
■'là  Ville  lui  faflcm  remifcs ,  &  qu'il  fît; 


OÔ^I-i  ii7«  SejiàiAbre  r<^ii* 


h  Ibnâioa  de  Gouy^œvr  »  koatÈttaS^ 
donc  M^^  jouit  tans  /y.ae  3e  Koi  refta  à 
Naocf.  ll^  aQa  pa^  PanDce  fuivame 
I  (i  )4.  4ans  £i:  {n^ailbn^  En  :  i^  3  5  «  quoi^ 

Sue  Hiaiade  Scinc^xuiùodé  de  lâ  gou^r 
|Kixck  pour  l'ATtnée  de  JFlâii3x£S  com» 
iBoodâe  par  ks  Marcchaox  de  Cbâcil*^ 
|oii;  6c  dk  Ecezé^  il  avoit  la  qualité  d^ 
nreinier  Macéclnd^dc  Camp  »  avec  h 
Bfeviec  de  Général  .,  £  li^  Maréchal  de 
£hàûllbn  <ia  ^ni  de  fifezé  n^eulTcnt  pà* 
fEommandej^.  Il  coiurihuar  l^aiscoup  a^ 
gain  de  la  Bataille  d~Aveii3>  livrée  Ir 
a:8  Mai  rcff.  contre  le  Prince  Thomas» 
i}Qi  y  pcp4ii;plus  de  quarre  x)u  cûiq  mi/le 
/iâœfn^s^sfarJàpJbce  r^;^  un^rant^ 
iipcn&cettués  en  iîfTûnr,  &  quanûté  dt: 
ftitovinkfSL  ÔJbl^é  de  fe  recirer  au  com* 
naentemenr  deTiiyver  i(^)  f.  après  avoir 
jbvc  le  Siège  de  Louvain  &ace  de  vi- 
vres ,  il  revint  à  la  Cour  avec  le  Marc- 
fhal  die  Oikitkm.Louis^rllL  ajazic  x^* 
ibltt  di:  ïévctdt  oouvediçs  XtoMpea  ^ht*- 
ia^ecîç,  ^^dteujr  doQn,er  k  jDrapeair 

^lanc  I,  Se  Je  nom  d^f  JPco^^^^^  ^.^  ^^ 
4i»raieiu  levées  y  ordoxma  à.  Chaselior 
Barloc  qui  s'étbic  défaic  du  Régiment 
-qtte  le  ftoi  4tri  trvett  donné  ,  -de  -faire  -le 
Rcégimexu  de  Poitou...  IL  le  mie  fur  pied;' 


y 


It  çtoit  corapcfé  iflfc'  »<w#/^  icéns  ^Ë^^uts  i 
neuf  cêhf  CûrfeUt^  &'nfHf:cêni  iMêufi 
ejttets^  Xefle  cft  Tèrigifie  du  Ré^cncot  cU 
Poitou  «  qui  ^eft  <Hftki^é  daas  jme  in» 
éxixzir  (foccafioàs/  Il  te  retira  .e*  tôjtf»^ 
4^m  Éi  maif^Q ,  dToA^  (^9  fadgues  paf* 
féesT,  A?  de^<malatlks  rominfieltes  ne 
lat  pçrtnîfent  ptus  cEe  fortjf .  Il  mauriu; 
le  30  Avril  té44.  ottbHé  d^  PHitâe  >  & 
haï  dir  (  I*  )  MÎniftre  ^  qm  œ  lui  offrit  ^ 
dit-^n  ^  le  bâton  de  Marcchal  qu*à  d^s 
x:ôndttîans  qa*on  ne  dêvoit  pas  mettre 
japrcs  plus  de  qtiâtrafite  ans  de  fccvice*  > 
C4  fat  ap|>ar€mttie5t  daas  ia,  cetraiot 


f  » 


Ci).  L'on  m'aTsûice  (Sans  je»  M^moke»  que  fai 
ffe^  (te  Foiiten»|r  9  que  le  Cardinal,  de  Rs^hce 
lieu  daiif  le  deffein  dé  bâtir  le  Ctâteau  de  Rir 
jClyjU^u  &- 1^  V-ille  même  9  4ans  la  Paroifle  de 
Tôirë',  dont   dû  Chatelieî:  Barfat  étçir  Sef- 

fneur,  de  de  joindre  It  petke  rivière  ih  h 
êfè^^iiiàmex^^vm  ^anal  qu'on  se poujirQk 
^ûre  q«i*à>tç|irçrAie9eerre».de;Bari9t  9  lu»  prop^ 
/à  la  vente  de  &  Terre  &  jcqUe  :diub  CKâteau  j  qu'u 
lui  promit  même  de  joindre  au  prix  qu'il  di 
.^exi^eroit  ie  Bâton  de  Maréchal  ;  que  JSarltit 
fépofidii  ^ces^  vofitfs  qui  lui  fbreftt  faites  par  le 

Mffht  b€M€  i^u.  n  perdit  j^duxtant  la  jpaftie^  k 
motfrotf^oethg^jiimjtf*      ' 


\ 
\ 


t 


mil  c0inpor«L  Tes  Mémoires  publiés  dç 
on  i^ivikm,>&  dont  j*ai  tiré  tout  ce 
ique  je  viens  de  dire  de  fa  pcrfoime.  Ils 
Mxucent  avec  ce  Titre:  Mémoires  pour 
firvir  à  ,fJdijio}re  ^  tirés  du  Cabina  di 
Mtifift  XJan  duC^applier  Sarlct  y  Chê^ 
ttétlier  det  Ordres  d^.  Roi^y  Çarifeiller  en 
fis  Confiils  iffEtAt  ($*  J^rivé^y  &c.  .depuis 
^atf  i,$9^.  JUppiesl  ^n  \6j^6.^Fanpetuiy 
fur  Tîerrt  Petit- Je^n  ii>4j.  fetitin^ 

•4^*  P^Jf^  ^  ^  3*  :l^^  ^^  jivant'Propes^ 

X.e . Gendre  jugç  trcs-déiavorablemenç 

de-<c$  Wçftîplres,^  ils  valçat  moins  ^ 

.^»  ditrU^'  que^  les  Almanachs  ^  fur,  la 

j>  marge  ,defquels  les   Bourgeois  inar- 

»'  quént  à  îèiit  manicte  IcS  ptîndpàtfic 

n  événemens.  L' Avant-propos  ,  ajoûce- 

»>  t  -  il  ,  pi*omct  de  fi  grandes  chofcc 

»  qtfon  cft  furprîs  gnand  ^  «n  ouvxant 

»  ie  livre  >  on  ne  voit  qu*uà  :ficfiple  no* 

99  ta  des.fiégeS)  ou  autres  ocçafîbns,  où, 

*>  cet  Officier  s'cft  r  trouvé.  '  C^oiquil 

"w  fût  honimîc  de  condîcion ,  &^qtf  il  eût 

4»  fort  pratiqué  Ja  Cour  ^  il  parle  Fran- 

»  vçois  &  OrtogxapHie  pitoyablement.  « 

A^r.ès  avoir  Jû  1-Ouvràge  entier,  on  ne 

Taui;pît  dîfcôrtvenir  Wh  n^eft  point  dî- 

.^ne  d*ûn  Officier  tel  qu*on  nous  Tan- 

Ilônce  darisrÀvaht^^Pfppos.^^^^^      td^yiH 


jctoit  fil  effet.  Il  tic  faurdic  paflcr  que 
potrr  une  cfpèçe  de  Journal  fans  gouc  ', 
-fc  fahis-cboix*  On  poutroïc  réduire  tout 
4Ce  qu'on  y  trouve  à*î*^ftrti<ftif  à  dix  on 
âou2e  pages  ^   quoique  rAutetHr   parle 
'4cs  évcncnî<ns   fes  plus  imporcans  dU 
f  cgnè  de'ddux  Rbis ,  comme  on  pourra4e 
TemarqlicV  dàns^ranàlyre  que  )*en  ai  feitc 
pour  fornierfon  éloge  hMlorîque.  'L'E- 
diteur ^^fcirlc  fous  le  nom  d*un  de  cds 
Jamis ,  plein  de  z^e  pour  le  Public  Se 
toujours  prêt  à  faire  des  larcins  pour 
Jiii  c^odive  fervice*  Jl  7  a  iong-cems^que 
t:es  détoiirs  ne  font  plus  fortune  >  &  je 
jie/dpute  pas  que  T Auteur  ne  fc  /oit 
am.ufé  à  publier  lui  -  pieme  fon  Ou.yrap' 
,ge  fort  ttiioce  à  tous  cgardsl  Ççpéiad!ant 
'il  faut  convenir  .qu'il  fert  a  petpétue;c 
la   mémoire  des  lervîçes  rendus  à  TEr 
;tat  'W  1* Auteur  ,  à  qui  notre  Hiftoîfc 
'^""a  pas  reniu  Wçte  1>  jùftice  cju^il  ni^ 
lîtôît.'  Tarit  îl^ft  virai  que  U  valeur.^ 
ic  courage  ne  ïuflSfent  pas  pôur'lïnmbr- 
içalifer  ^  un  Guerrier  !  Pour  le  flylc  ^  je 
^trouve  ic  jugement  que  porte  T Abbé  le 
Cendre  un^  peu  fcycre  ;  il  eft  négligé  , 
fan^    ornemebt  ,  quelquefois- un    peu 
^tofRctyrraiis -tl^ffc vif ,  ferré*,  -Bc-onj 

Kconnbk!aial3r^i€t4i6f»ftt$^  Uji(  hom^ 

f     •  "^  >\ 


ine  dutaéckr.  Coix^anîé  aux:  Ecnvalm 
At  Ton  ceins  ,  y^  43e  éprouve  poi^c  le  ftyle 
•de  du  Cfaacelieir  B^u^lo^  fi  pitx)^^^^  qv 
le  fait  entendre  le  Coxkàvc. 

A  la  fuite  1^  tAvam^Propos  >  oa 
trouve  pluiîeors  pièces  de  Vers  >  la  pr^- 
«nière  de  Jean'  Bcfly  >  ceft  peuihêtre  le 
£1$..  Les  Vers  in  ont  paru  d'un  tour  plus 
naturel  que  ceu3^  du  pière  qpX  «nouuic 
peu  de  tems  après.  (  i  )  L'Auteur  da 
Vers  compare  pclimcm  du.  CJbardier  fiar- 
loc  à  C^far. 

êhtS  éc  &s  hant? faits  i  é^viti^ûyle  (buveraiSf 
<:érar  Alt  rEcrîvàîn. 

Julien  CotlaYdcau  dont  nouis.  parlons 
jiuflî  .  donna  quatre  ftaïKcs  à  la  louan- 
ge jic  FAutcur  des  JMcmoires,  Elles  font 
fort  partableîK.  P.  d*Enfcr  y  joint  une 
JEpîgramme  Tarîiie  <|tiî  vaut  encore  mieux, 
jpeut-êr ré  parce  qu'elle  çft  latine  :  Voici 
fcs  4eux  de^rniers  Vers  qui  fe  pafltroicni; 
Jbie^  des  deux  pren^ieri^ 

«  • 

Enfi ^manuque  pottns  jijax ^  facunius 
'      ïyivtfét  im  er  fos  ^torU  ^;  tûtd  tus  eft. 

Romaûi 


^^ke'dalMf  fKfffé  BiblinriiéqD^ ,  lui  à* 
litdè  «atf^nn^t  à  k  maiâèTe"liiHrede 
«eux  ée  Ms^ftixt^  ç  viOt  Jy  Gdiib  Avo^ 
cac ,  un  autre  plus  régulier  &:  phis^maâ* 
Taie  que  celui  çk.  l&^ger ,  &  Fr,  Chatc- 
verc  une  Epîgrammc.  Ou  trouve  à  la  fiiji 
'-«Ur  lM^r«  cd  r9,oii]!j!):aif^^s  hdi^  #Au^ 

R  0  NI>,E  AXT- 

r 

(  4  1  ^         «        .1       . 

vi   Q'igf'WKl  14911  ,^y ^i^{ge[dç;jnc^c«  r; 
'  De,&¥?le|rif0UsJ^fiXu 

JaannifoB:itom'4aii9i'^iMi)&*ira  boire  « 
Bes«auxJuJKhîn,tiùj^ho«r»  ft^e  la  Doirr 
*<     Sortait  fioiixratis  fiir  lo«r jrifii^fli  4^t%^ 

.    .    ..    .    V   i    ..^  Jlb».  Wft  filîtjf  ;;:;v       «    .  .  L 

îfaiT  bas  a  fait  plto.w'^o  fig.Xwjât  croi^ 

"H^  entaflâ  viâoîre  fur  vîdoîrc , 
jyelkvtrtfir  tà<¥etcu4bti«  prix;' 
.  -Eouarpwte*  fâç/îs.  lui  Airciit  ^  mépris  J, 

:.!      ii  .a  UenlSiit». 


-Mîiri  gr^Yp/isf'&flf  Tombew  5  >qu€»  M. 
rGuftcîiu- Pjîeur  de  Poix ,  ^  a  îctt  la  bçiJié 
-liçim'wvoyci:  ^vcc  quelque*  Qbfervf- 

•-^^JE^AN  *èSLtv Avocat  dw  R#î 

au  Sicffc  de  Fontenay-lc-Comtc ,  naqefc 
en  1 57 1 *  ^non  pas  a *^omenay  même  , 
comme  on  le  croît  communément  (i)  > 
mais  a  (3oôfoAges -^îtè*- Rb^ux ,  Bourg 

Jeaii  Bè«y;'^lif»aèitfn'»  -de  N.  Âr- 
jiaud;'  Les'  dtfpofitîbns  <|&1t:^  fit  v6îr  de 
bômë  îieuri^  pôuir  té3  Sciences  ,  'eiigâgè- 
rtht  fe?  paréns  à  ne  tkh  négliger  pour  (on 
•  éducation.  On  Tenvoyâ  à  Poiriers  où 
il  fit  fes  KumaEVcés',  nferrifiDn  cours  de 
Philofophie  v  *tf  alla  éofuite  à  Touloufe 


(  I  )  ÇMû  ^ .  4|ie  j^apfMvifcIs  d*ttn  Mémoire 
qu'a  e^-  la  bonté  de  m'enyoyerM.  Suftêau» 
Prieur  de  poix  prèsTonftliiy^  qu'il  a  joint  à 
çuelqnè^  antf^  tnfltilâ'K)!)»,  doiir  ji^ie'pm  de 
trouver  bon  quéjièlntniaraUê  ici  ma  reconnoi^ 
ûn^e.  M«  Gufieau  plein  de  zèle  pom  fa  Patrie 
&:  pour  leis  Lettres  >  ks  cultive.  ltti-xnc2BÇ  avec 


&CntiifUt  M  Toit  au.  XVII.  Siée.  41.7 
.jSiffé  ion  Droit.  Le  petit  Boaig^e  Ço\>» 
'iènges   n'oi&roit  pas  une  carrière  afièz 
çteiidue  pour  fès  talens  >  il  al  la  s'établir 
à  Fonrenay.  où  U  exerça:  la  profciSon 
d'Avpcat.  Il  travatllîtd'iibotd  à  fe  for- 
. sner  dans  cette  Science ,  à  .laquelle  cui  - 
donne  au  Palais  le  nom  dr  Prfcédnr^  , 
™  fans  laquelle  toute  la  .TbéorirîîicTi^nt 
fouvcnt  inutUe,   &  qui  fait  uAe  partie 
-de  la  Jutifprudcnce ,  plus  éflentielle  que 
lie  le  penfe  k  commun  des!  Jurifcontol- 
.  teSr  II  Tacquit  en*  peu  de  tems  i  &  fit  : 
enfuite:  fon  prîncipar  objet  de  rétudc 
des  Loix^  Laxtépurarioii  qu'il ^fe  fit  ^ut 
.Barreau  >  dans  un  tems:  où  .celui--  de  - 
R)nEenay  pofledoif  de  très-grands  hom-' 
jnes ,  lui  procurèrent  ui^  mariage  trcs^  ' 
avantageuxw   II   eut  l'honneut  a  entrer  ' 
.  dans  fe  fan>ille  de  Brîflqnri  en  cpoufànt  - 
.Catherine  BrifiToiv,  filk  d*Artus ^  e^ufia^ 
ilïii de- germaih  du^Piréfidentw  (i)  U'ia^- 
•^perdit  après  quelques  animées  dQ^  maria-* 
-ge,  &  cpoufafen  fécondes  noces  Clai*-^ 
de  Boileau,  te  mérite  &  la  femille.  de- 
.cette  feçQude,; femme  ngi  deshoaojii^c 


mm 


(  I  )  Voyez  Blanchard ,  Préfidçns  à  Mortier  >  a 

Nnjj, 


-poLiitâ  pnemieve  aliiàuoe^  Xa  qqtAS^ 
TjOsàotk  vpiA  %éook  fane  ilatis  IX)di«e 

.ic:ficîcboi(ir  ^oroc  fmiçens  ftrfâMi(i) 
-Mt  les  Bfabittiis  ût  Fmutnay  ^  pour 
rOé{Nbé  MX  Ëuts  de  l^r»  et  l\ui  >i  i»  14. 
rQttOiqve  ce6  £ms  ai^it  m  4e  ibit-âe 
spkituom  ttâcmbUes  ^létales  ,  <c'é^ 

tàtet,  lAuent  pimtuk  'aucvn  &ak  3  oa  y 
«gitaLtoèpendaiiK^  rcemvne-datis  ik)U605^s 

Mcafiom^  ks  ^qaeftktfis  ^leç  pitis  inipor- 

icttpa  idavaffta^  Its  4^%rfe^s  fat  la  réccfH 

iifâdn  dia  'Concile  4it  Tr^^iie  ^  toi]c»its 

':)^enMikdéc  par  fesiparrifass  âe  Jlanie,!^ 

-tDâptirs  t^r^^  -par  <t«ux  ^Efin  font  ^- 

mdiés  à  leu^&^i ,  i&:i  leur  paierie.  Beûy 

fe  ^th'tïgiïa  -pj^riHi  ^uk  ^uî  4ire«t  vtrir 

rie^  iâ»içéceuKS  «cdfiiréqQetioeB  -de  f  acc^- 

itatfoii  «le  ice  'Coiicilc^  qoe  14emi  IH» 

^c^nsjeseixiiattas  les  plus  grands  delà 

lig^  a;^k  >eu  4e  >i;rourâge  ée  fefemr 

^enftammettu  La  niâfiièrt  ^diiomt  il  s^â- 

i|uiia  de  fa  dépistaiidti  hii  ac^îtTdki- 

^feM  idk(  ^lur  gMûdfi  ^hommes  de  icB» 

^     ^('i  5  Neveti  rfe  fiarnjrbif ,*^^flls>dc  Kcttc, 
Sénéchal  iie  Fontcna/* 


V 


^cms,  de^  Pidboa,  <tes ^gtion^  des  Dtt« 
^uy. ,  drt  fie  Tbou  ,  téijs  ^iKe-MatfCbe>. 
-^des  Jrfuîtc*  Jâc^juiss-  Syrmond  i&  Pm- 
*lippt  Pfttybe.  t  cfttdc  de  ««trc  Hiftoifc 
^&    ett'  pattacalfer  éc  ^d^Bc  de  f  il«qui-^ 
^tsiînc  fiià.'foh:g0iH':^tt'S*y  tivra^^tom  <eii« 

Oratge  ^* Avocat  ia  'R« ,   ne  ft  ré- 
feriranc^que  la^  qndiké  d'A^sn0cat'do>  RoH 
ÏJonomirc  qm  lai  fut  confirmée  par  Ar- 
rêt delà  ÇotîT ,  qui  accar4a.  cette  fa-- 
Tcur  VL'î<m  tnérfte.  ïr^iMC  ^é  -de  7 tr- 
aits ,  '&  déjà  accitbic  <Ie  tdiMcs  'lès  hifi*-- 
mirés  die  fa  vieiticfie,  (^uTùn  travail 'fat!-* 
gtnmt  K  opiniâtre  avoit  at?céléri?c ,  U>r£. 
quTÎ tnotirat  fe  pkime à  fa  main  fc  (^ î  )> 
î-8.  Mîfi  1-^44.  &  'fut  mh«mé  daas  TE- 
"ilife  de  Nbtrt-Dâme  4c  Vonum^f  ,  oà' 
Ton  vtjît  ^fe^Epîcaj^.  Befty^,  -dit  lii^ 
colà^^àqurn  ,  i^o!' à  feît  fou- éloge  >, 
étoii?Hen:prïs  dans  fa  taittè ,  aâê:&'beaa'(  i  jb 


>»i4kii*MM*«*ii4-éaéM*»Mi««iiMl 


(^  t,)'Xes  CaottDuat^trs  Su  IVtoi^ry  AiCetif 
*Ie  1 1.  Jtfrtir-c'elV unte  etreàf.X'artîele et BéfV 
ëansce  vtffte'R^clidl^eibnK  co^ievivfijraiet  i& 
nti^kigée  JeilSfp^  *d»Niû»!as  J4agt|iii» 

.(  2  )  il  ne  faut  <doniç  passVn  j'a|)f>pmr  -aifeL 
portrait  grave  a  'la  téta  clé.  Jba  iiiftoife  éi^ 
PoîtOtu  •        • 


àt  vifage,  d'un  e/prif  vif  i  d*an  jûgf- 
orme  net,  fait  pour fksidiCcuffîons,  k 
d'une  mémoire  très- heureufc»  Affable,- 
of&ciédx^  amifîiKxre;né  pour»  là  fo- 
ciétéi  it'embrafloit  av^cc  plaifir-  touil- 
les occa(ion$  det^irêtre  utile.  Il*  aimoit 
Yéfuabléinent  fa-  patrie  ^  &c  eu  amoura 
pTefque- été  rttrae  de- tou5  fts  travail; 
11  parôit  que  k  Jurifpr^rdencc ,  quel- 
les* progrès  qu'il  y  ait  Êiît  ,  n'auété 
pour  lui   iqu'une  étude  de  devoir ,  un 
.gçût' d'état.  Dansî  fa . jcuncflfè ,  il  fe  crut 
.  wé  pour  la  Poèfic ,  Se  certainement  il 
ft  trompoie.  Le  peu  de  vers  .François- 
ue  j'àî  vus  de  lui  font  des-  titres  exclu- 
fs  dvt  Parnaflè^  Tels  foat   le  Sonnet 
qu'on  trouve  à  la  page. 4 r^  des  pièces 
:qui;compaf€fiD  le  Recueil  intitulé  :Tm« 
^iBrtflks^^ammarflMm  :  un  autre  .(ur  FHif- 
toire   Généalogique  de  Ja  Maifon   de 
France,  Se  une  ou  deux  autres  pièces 
fugitives  :  fes  Vers  latins  font  un  peu 
'Tneilleors;  H^a  hit  une-  Epîgratnmcfttc 
là  mort  de.  Rapin ,  joinxe  aux  autres^ 
Npicçes  ,  &  fignée  J.  B.  P.  Jean  Beflyr» 
Foîtevin  ,  &   une  autre-  {nr4a  concilid» 
tion  d^s  AntiiiomieS'^ii  droit  dè-JuUea 
.Cqllardeau  aflcz  paflable.  Il  Irfoic  nos^- 
'Pocces.  Roofaid  étoic  encore  i(r  Brinctr 


i 


% 


*î/f  i  Poètes  Étançois\  ^f  i  )  IT»  èonfeatc-^ 

•fîble  des  Savant,  &'  dâ''bcaar  c(prlt«r 
-"jaVoieric  placé.ltrr'  ft  Trône  éà  PàrnaJ^.- 
■^îa  ;vtirve  déçcgléci^'rcnfliirc  &'lé  'gâlî- 
*^jmâcW^^  Bëfly,  €n  fut  la 

dutMt-  avec  lès  de  Tlioir,'  Jcs^Scaligèr 
'6c  Jtoàs-  îesr  pîn^  '^èaniàs  hommes*  de 
~rEu?o^c:  SonadiiiiratTôfa  pout^lës  Hyrt-- 
'  Xits  de  Ronferd  t'engagea  à  le»  corîchîr 
d/&n*Coîim[icntaîre'à;11raîcatk>n^e  Ma-  - 
[re?,  Hë  Bclleaii';  &^xié   Riéhélct ,   ^xxit 
kvoîctlt  pris  cette-  peine  pout^fcs  Son- 
'  hets.âîQtitn:étix^  \  fe-Gommentaire  dc^îefly . 
a  été  plufîeurs  fois  imprimé  :  quoiqu^oir* 
liledans les Supplemcns  dé Morcry qii il 
n'a' iamaîs' patir.  Une  falloîcque  de-Té- 
rudicion  pour  tcuffiiL,w&  Beûy  en  ctakt . 
affèz  pour  facisfaire  te  goût  du  Public; 
maf5'  ce-  genre  d*étttd€.  h'étoic  pas  âfless 
foWde  pour  rAupeur ,  qui  étoic  ité-  pour 
les  recherches,  les  plus  épîncufes  de  no- 
;  ttc    Hifloire.    Il  •  raCTe^iblâ  de   taftcs^ 

•  »     .     •        *  ■  • 
..■wi    \f.       'm ■       .       '■      ■         >■  ■     ■                 '        '■■■> 

•  (  T  )  Qttlttî  dbntîoitprefquetofljottfs.cttle 
-  ^tiâiicé'  en  parlant  de  lui  >  &-  il  la  ipéine  à  ia 
'  tÀe^e-^eiqucs^ttnes  des  ééiixoiM  4e  &a  Poië$ 

*  jlÇfiu.'*'  


.f 


.  ÂcdbçiU  de  pièces  pri^ihalcs  »  de  CEap^ 
,  4fe$  &  de  Olwamens ,  iur  les  antiquités' 

4e  la^aulc  Aquicanique  ^  feu:  l'Hiftoire 
ji^t  anciens  Ducs^de  Guyenne  ,  Ccootes 
.  ju^céditaîrc^'da  PçitoiiJ^  .&^  ixv^  tes  .macic- 
,  rc€  iiéf6  à  fou  ^FÎû/^paPx^jjcc  :  voilà  Ici 
*.  cra7aux>oû  fonj^génicd'àppelbix ,  &  c'eft 

«n  ^60cr  dans  .ce;(ç  pactie  icdk  qu'oa»' 
..|NeiiC(diieqtt*il  a  r<um  ;  quelques  louan-- 
^5  ^*oa:  lui  aie  donné  en  ^atité(j}' 
.  (de  Poète»  il  a  en  a  méxicé  qu'en  ceUe 
:  4'Hiftoricn  .&  d'Antiquaire.  Tom.  occor 

pé  ^àtSt%  travaux ,  il  jie.publia  rien^  Se 
-,  fiuis  le  (bia4U'Célébn&Pi6r  ce  Dupuy^.,  (i;) 


*(  I  )  ftapîff IJT*  II*  de  As  ¥ocSe«  ladnos^ 
-Jfiigv  jo.  ku  adrefiè-ceflc  et»- 


ljkfeis4Êmi.  iau$^ forint  l]>Mtis.4tbêr  mt» 

i(  X  )  Je  ne  tparle^iei  que  diaprés  les  Mémtiv»^' 

res  c[ue.}*ai  reçus  deTonteifay ,  oàfufi  m'afsCkt^ 

^e  Jean  Befly  fils  n'a  été,  &  n'a  picétre  l^Edî» 

*  tetif  3espttYraggs  teXùh  ptte.u'ayaBt  qa^un^é^ 

nie  inédiocre  «  ^  fir^nr  même  mort  fou  ;  ce  four 

^ifeMeiittes4k'M;(Ghi(feairBmiirfdeDDÎx»  Aîirfi  ,* 

;.t0utoe'9a annonce  le  tttfie, rEpttr&d^dicaiotre: 

•Jt  ]0i  ^fréUmsnairet  da  ijlfre  :9e /ctoit  ^tfir 

fcgiurdc  que  comme  nne  enf^eloppe  dont  les- 

CoQ&iUef 


fS' Critique  du Toîtou.XVIL Sîcc.  4 j 5 
Confeilkr  d'Etat ,  fon  ami  j  le  Public 
eût  été  privé  du  fruit  des  veilles  du  5a<- 
yant  Beily.  La  partie  la  plus  achevée  de 
{ts  Ouvrages  a  été  imprimée  fous  ce 
Titre: 

mftoire  desComtesdu  PoihUj  &Duct 


vrais  Editeurs  ont  voulu  voiler  leur  nom*  Le 


Comtes  du  Poitou* 


Si  ton  père  s'' acquiert  une  immertéUe  ghkt 

Dam  cette  mhle  Hiftoire\ 
Comme  dans  ces  traités  fa%^ns ,  &  curieux  » 
JBeJly  ,  digne  héritier  de  ce  fw^amt  génie  , 
Biàfque  tu  mets  aujowr [es Ecriù précieux^ 
JOois'tu  fas  avoir  fart  à  fa  gloire  infinieî 

On  trouve  même  une  Epigramme  attribuée 
à  Jean  Bcdy  fils  ,  jointe  a  celle-<i.  Colomiès 
Se  prefque  tous  ceux  qui  ont  parié  de  Tédition 
dés  Ouvragesde  Befly  en  font  honneur  au  fils. 
Cependant  après  quelques  réflexions  dit  le  corn- 
merce  intime  de  MM.  Dupuy  avec  Befly ,  fit 
(ut  quelques  autres  circonftances ,  je  crois  pou- 
vcMr  préférer  i'opiiiion  de  M.  le  Prieur  de 
DqîX)  fondée  fans  doute  fur  une  tradition 
''  confiante ,  à  tout  ce  ^i  paroit  la  détruire. 


J4^  4  J^tUiiithique  ^ifiorîque 
de  Gnyjsnnfi  ,  contAnént  ce  ,^ui  infi  pdfji 
Je  pins  memorabU  .en  France  depHÙ  /^« 
£  II .  jufcjHaH  R((i  jLouij  >  J9un^  -^  pM^ 
fee  par  titre  ,.  &  par  anciens  Hifiorient  % 
.enfemhle  divers  Traités  biftoriquejS  parftfk 
jid^.  Jean  BeJLy .,  Çonfeiller^  jimcât 
du  Koi  honoraire  au  Siège  JS^oyal  de  Fonr 
tendyr-U'-'ComUpAFmâjRheK  Rohert  Berr 
$ault  1 647.  in-folio,» 

L'Eipîtte  dédîcatdîre  adreflee  fous  le    ^ 
nom  de  Jtan  Befly  fils ,  à  M.  Dupuy  cft 
4atéc  de  Paris  le  i^%Féyricr  1^47.  Et- 
le  cft  fuivîe  d'un  avant'-pr^pos  de  1  Auteur 
qui  y  dit  qu'il  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vifcs  à  Catel  qui  à  publié  rHiftoire  des 
Comtes  de  Touloufé ,  &  à  quelques  au- 
tres J^i^a,ns  qu'il  a  la  modeftie  de  ne  pas 
^ommçr,  quoiqu'il  fe  plaigne  affez  vi- 
vement de  le4ir  ingratitude.  Plus  recon- 
noiflânt  que  ceux  qu  il  blâme ,  il  nous 
dit  qu'il  a  de  très-grandes  obligations  à 
Meffiebrs  dé  Thôu  ,  Petau  ^  Salo ,  Bi-' 
|non ,  de  Peirefc  Dupuy ,  Sa^vaion ,  de 
Sainte-Marthç  5,  Taveau   4e  :Sens,  de 
Cordes  ,  Juftel ,  Bri(lqn  de  Fontenay  ^ 
Traincant  de  Loudim^  Robert  du  Do- 
tât ,  M,  de  la  Rochepo(2^y  Ev^êqnc  de 
Poitiers  ,  ^  à  quelques  autres  Sa^aii^ 
aveclc^icls  Ueçcttt  t^nreUtioa.  !3j>rQ^ 


&  CrîtttjHe  du  Poitou.  XVII.  Sîcc.  4  5  f 
tnct  à  la  fia  de  cet  avant-propos  l'jFJif» 
poire  des  Comtes  de  Touloufe  {i)  &  des 
Comtes  de  Beam^  {x)  U  fuite  chrwiologi^Hé 
des  (  3  J  Evéques  de  Poitiers  >  des  remai^ 
^esfnr  les  Rois  de  fronce  de  dn  TitUt  4 
les  Chatfceliers  de  France  des  dénie  pn^' 
mères  races  de  nos  Roisy  (4)  $m  trait/  con» 
^e  P erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  ^e  pen^ 
dant  f interdit  du  Roi  Philippe  ,•  i**.  ieà 
-François  nentpUy oient  pas  dam  les  aites  pu^ 
hlics  les  années  de  fin  régne  ^  mais  la  date^ 
xegnatite  Prophetâ  Jefii  ^  ou  régnante 
<Cnrifto.  Sur  Pufage  de  cette  date ,  ï'Hifi 
toire  de  l*interdi£ly  &  de  celui  de  Philippe 
^Hgufte  -,  dont  il  devoit  prouver  Cinjuf- 
tice. 

(  5  )   VHifloire  des  Comtes  de  Poitou  i 
left  divifée  en  deux  parties  ,  la  première 


^  1  }  Catel  en  a  |)ublié  une. 

(  £  )  M*  de  Marc  a  Ta  publiée* 

X  3  )  Elle  a  été  imprimée* 

C  4O  U  y  en  a  e«  qofilçife  chofe  de  ptxblie*' 
yii   infiL 

Cl)  ^oytz  l'ordre  chronofogîqtie  que  noua 

ffr^»  plac^  à  U  tkit  it  cet-Ouvrage. 

.  Po  ij 


;4^4  Sihtiotije'qHe  HîfterifUe 
âibdivifée  en  deux  autres  ,  compreo4 
l!Hifi:oire  fuivie  dés  Comtes  ^le  Poitou 
Ducs  d'Aquitaine  depuis  Abbon  Comte 
de  Poitou  y  établi ,  dit-il ,  Conite ,  ou 
gouverneur  de  Poitiers  par  Charlema- 
gne ,  jjufques  &  compris  Louis  le  jeune 
qui  époufa  Eléjonor  de  Guyenne. 

La  féconde  partie  de  THiftoire  des , 
Comtes  de  Poitou  eft  compofée  d'un  Re- 
cueil de  preuves  tirées  des  Auteurs  Con- 
temporains ,  imprimés  ou  nianuffcrit^^ 
^  d'un  grand^iombre  de  Chartes  origi^ 
nales^  dont  la  plus  grande  partie  n'avoit 
point  encore  paru. 

On  ne  fauroit  rcfufer  à  Befly  fhan* 
îieur  d'avoir  défriché  le  premier  unterr 
l;ein  inculte  ,   &  prefque   aWndonné. 
On  trouve  fans  doute  du  mécompte ,  & 
quelques  erreurs  dans  fon  Hiftoii;e  ]  mais 
.on  y  «:ouve  auflibien  des  lumières  qu'on 
ii'avoit  point  avant  lui,  f>c  qu'on  n^aa- 
roit  peut  être  jamais  eues  fans  fes  recher- 
ches ,  &  le  travail  prodigieux  qu  elles 
ont  du  lui  coûter.  Lc3  laborieux  Au- 
teurs de  la  Congrégation  de  Saint  Maur 
qui  promettent  rHiftpireduPoitouàl^ 
République  des  Lettres  ,  iront  fans  dou- 
te   bieç  plus  loin  que  Befly;  mais  aa 
^oiusa-);-îl  tirgtçék  f94tÇf  Dws  mç  nm^ 


&  Crtïi^ue  du  Toîtou.ltVlî.Sict.  4J7 
ôÊfcure  ,  la  Uieur  d'une  étoile  fcrt  de 
phare. 

Lés  pîéc^  qûf  cbTftpdfent"  la  féconde 
partie  du'  Volume  font  les  fuîvantes. 

1°.  Une  Préface  furU  T^ble  ou  i*j4r-^ 
bre  Géne'alogiijue  des  Cernes  du  Poitou  , 
&  Ducs ,  de  Gujenne  ^  oh  d^AquitÂinir 
en  y'.pages'.- 

2°.  Le  Tétbleau  Généàloffqne'  de  la 
'Aiaifin  de  LuKignèn  extrait  des  Mi-^ 
moires'  de  Bejly  en  faveur  de  M.  Def^ 
maraîr  rffu  en  ligne  mafculine  de  SimoH 
de  Lej^ai  frère  de  Hugues  VflL  Sire  de 
Lujignen,y  ou  Léjtgnen. 

f^.  Les  Ducs  de  Guyenne  foUs  la  pre^ 
fHÎere  lignée  Jtes  Rois  de  France  avec  les 
freuves.  On  n*y  trouve  que  ces?  preuves- 
rangées  fous  le  nom  de  chaque  Duc  au« 
quel  elfcs  font  relàtives?i 

4^.  Les  Rois  de  Guyenne  depuis  Van 
778.  c'eft-à-dîré  un  recueil  de  preuves^ 
relatives  à  ceux  auxquels  Befly  donne  Icf 
nom  4e  Rois  de  Guyenne. 

5°.  Du  Duc  Hugues^àitfAhhi^fils  de 
Charlemagne.  Les  pteuvcs  font  accompa* 
gnées  d'une  glofe  ou  Commentaire  Hifto- 
rîque  en  François.  L*Autèur  y  foûtient 
que  Hugues  dit  TAbbé,  étôit  fils  légitîiTie 
de  Gbarkmagne. 

Oo  aj 


4iS        SitUofhâéjue  Hijforique 

6^.  La  vraie  origine  de  Hugues  RU 
J^ Italie  contre  Gafpard  Scioppius.  Befly 
prétend  contre  Scioppins  que  Hugues 
ëtoit  £15  Àe  Thibaud  Comte ,  ^  de  Ber* 
'  jht  ^ur  de  Hugues*,  bâtard  de  Lothai^ 
re  fecqnd  >  &  aon  pas  fils  de  Lothaire  y 
&  petit-6Is  de  Lothaire  premier  ,£mpe« 
reur  ,  frère  d'un  autre  Lothaire  Roi  de 
X-oriaine. 

Cette  dîflertation  critique  eft  fuivie 
d'obrervations  Latines  fous  ce  titre  :  AV 
ta  in  ftemma  GonzAgicum  Ga/pa^Sdef» 
pu.  Gradus  Priores  XrUL 

7°.  Traite  où  l^on  fait  voir  de  qudk 
%orr4ine  Charles  fils  du  Roi  Louis  étOit^ 
tremer  etoit  Duc* 

8^.  De  Philippe  L  Rai  de  France ,  de 
fpn  tfffP^age  avec  Batr^de  de  Montfm  \. 
comme  il  fut  excommunié  pour  adultère  ,, 
0*  abfoHs  avec  condition.QtmotctdiVi  eft 
plus  exaâ  ,  &  plus  achevé  que  les  pré* 
cède  us. 

9^.  Empêchement  du  mariage  au  Roi 
Philippe  I.  &  de  Bertrade  de  Montfort.. 
Bcfly  prouve  la  légitimité  de  ce  Mariage^ 
$£.  Tamitié  conjugale  des  deux  époux. 
}ufqu'à  la  mort.  Il  fe  trompe  certaî- 
nemciic  en  difant  après  Guillaume  dr 
i^alilury  que  Philippe  mourut  à  Saint 


&  Critique  du  Poitou.  XVII.  Siec.  4f^ 
fierioîtfor  Loire.  IliTîourut  à  Mèlùn  tw 
I  loS.  &  ftit  inhumé  à  T Abbaye  de 
Saint  Benoit  de  Flcury  Tuivânt  le  wmoi- 
giiage  unanime  des  Auteurs  du  tcms  ,  de  . 
ÊAuteur  de  la  Chronique  de  Maurighy  y 
d*an  auttre  quraécritTHiftoirc  de  Fran- 
ce depuis  Robert  jufqu*à  la  mort  de- 
Philippe  L  &  de  TAbbé  Sugeh 

10°.  Deux  Traités  fur  U   claufi    ot^ 
Âatf ,  regHamè  Chrifio. 

UA^uteur  pr'ouvc  que  cette  date  n'a- 
point  été  en  ufage  pendant  Texcommunî- 
eatîon  de  Philippe  I.  &  qu'on  fe  fervoît 
des  i^tmt^regndme  philippo ,  cbmmCoir^ 
a  fiiît  devant  &:  depuis  ce  Prince.  Il  tire 
fcs  preuves  de  rinluflîfanc^  de  1* Auteur- 
qui  a  donné  lieu  à  ropîhioil  contraire , 
des  aftes  publics  dç  ces  tems ,  des  termcs^^ 
&  de  l'ufagc  de  1^  formule  Régnante 
ehrijfo.^ 

11^.  Ktmartpierfur  les  Mémoires  dT 
recherches  de  la  France  &de  la  Gaule  A-* 
^itanicjue  fauffement  attribuées  au  fieur 
de  la  Haye.  C*eft  un. examen  critique 
de  CCS  Mémoires  dont  il  prétend  dé^ 
montrer  là  fuppofitîon  par  lès  bévues  ,• 
&  le  peu  d*exaûitudequi  yrégnej  nous" 
en  avons  parlé  dans  l'Article  de  1^  Haye 

-^  O  o*  iiij 


^40         JSiUmbefUâ  Hifiori^uf 

1 1^.  De  V origine'  ou^  de  l'éthymotojiie 
des  mot  s  rotur^&rotHrierXi^t^xisxt  Diflcr» 
tatfoa  en  forme  de  Lettre  adrefTée  à 
M.  Dupuy  datée  de  Foncenay  du  12. 
Avril  1610.  Il  fait  venir  les  aeux  moos 
dont  il  s*agit  de  rupta ,  &  ruptnra  «aux- 
quels il  donne  la  fîgnificatioa  de  iaboac, 
Éibouragc  3,  rumpeie  j  arare  ^  frangere , 
colère. 

'  Ce  nom  de  routier ,  ou  rôuptier,  d*oil 
celui  de  roturier ,  étant  donné  à  ceur 
qui  labouroient  la  terre.  Il  prouve  aflb 
bien  cette  éthymologîç. 

Extrait  d'une  Lettre  à  M^  du  Puj  du 
fi?!/,  du  15.  Juillet  1^31.  fur  ces  mors> 
Podium  Fagi^cjfji  expriment  ceux  de  Puy 
du  Fou  3  ou  du  F  au  ,  qui  ell  le  même. 

En  1647.  Jftan  Befly  fils  ,  ou  quel- 
ques-autres fous  ce  nom  ,  publia  la  fui- 
te des  Eveques  de  Poitiers  Tous  ce  titre  r 
£veques  de  Poitiers  avec  les}  preuves,  par 
feu  Me.  Jean  Befiy  ^  &c.  à  Paris  in-^^^ 
'  chez  Gervais  Aillot  i  (^47.  11  eft  dcddc 
par  Jean  Befly  fils  à  M.  rEvêquedc 
Poitiers  ,  Henri  Louis  Chateignier  de 
la  Rochepofày. 

C*eft  une  coUeûîon  de  matériaux 
prefque  fans  prdre  fur  chaque  Evcquc» 
C*eft  dommage  que  TAutcur  n*ait  pas 


&  Cmtque  du  Tottou.  XYlLSicc.  441? 
inis  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage; 
Tel  qu  ileft  ,11  a  (ervi  à  la Jifte  des  Evc^ 
ques  de  Poitiers^  du  G  allia  Chrifliana  de 
la  première  édition ,  à  quelques  correc- 
tions près  auxquelles  les  derniers  cdf- 
reurs  en  t)nt  joint  de  nouvelles. 

0ans  TEdition  des  Annales  d'Aqui- 
taine de  J.  Bouchct  d«  l'an  1 644.  fe  trou^ 
TC  une  dijfertation  de  Bejly  enferme  de 
lettre  adreffée  k  M.  de  la  Rathepofay  fur 
nnfcriptionO.ji.  F.O.i  o  i  B.VJI.dom 
nous  avons  dit  quelque  choie  pag.  1 8 1*.- 
du  premier  volume  de  notreBîbliôthéque. 
G«  morceau  eft  fort  fuperficiel  en  ce  qui 
regarde  l'explicationde  cette  infcription. 
L'Auteur  s'y  livre  à  fon  imagination ,  &r 
ne  donne  aucune  lumière. 

Dans;  le  quatrième  Tome  du  Recueil? 
des  anciens  Hiftoriens  de  France  de  Fran»- 
çois  Duchcne ,  on  a  inféré  une  Préface 
de  Befiy  [v.r  ^Ouvrage  de  Pierre  Tudebo- 
dey  dont  nous  avons  parlé  dans  le  premier 
volvune  de  notre  Bibliothèque ,  arti- 
cle de  cet  auden  Fiiftorien  pag.  zoi. 
Bèfly  y  fait  voir  beaucoup  d'intjdligen-r 
ce  ôc  de  jugement-  Né  reçonnçîfTant ,  it 
nous  apprend  qu'il  devoir  le  Manufcri» 
de  Pierre  Tudebode  de  Sivrai  au  Barons 


Sibliathéqui  Hiftmque 
de  CreflTonnîcres  en  Poitou ,.  dont  il*  fak 
itn  très-bel  éloge*  (  i  ) 

Ménage  pages  3'i4.  38"^.  &  ^(>o.  de 
fes  origines  de  là  langue  Françoife  par- 
le de  quelques'  M^nmres  manufcrits  que^ 
pofTédoit  M.  Dbpuy;  &  dans  le  Cathalo-* 
gue  de  ces  Mânaicrics  il  eft  parlé  de 
deux  volumfs  in-foL  comenant  aes  frcu* 
1/es  pour  l*  Hifloire  des  Comtes  dii,  Poitm 
q[ue  les  éditeurs  n'ont  pas  apparemment 
jugé  à  propos  d'inféror  dans  le  volome 
imprimé. 

Enfin'  à* la  tête  des  Œuvres  d^Alaîn^ 
Cbartier  publiées  avec  un  Commentaire 
})ar  lé  jfavànc  André  Du^êne  (  iff-4^.  h 


>•«" 


(  I  )  Je  ne  connoî<  IcBaronde  CrcfToniiic-^' 
res ,  que  par  ce  qa*en  dît  BéHy  en  cette  occa* 
iîon.  3»  Je  dois^  dit-il,  cet  exemplaire  à  la' 
99  ^énérofîté  du  Baron  de  Creflbnnières,  cet' 
sa  liluftre  )  cet  ami  des  Lettres  «  anfC  e/h'mable* 
»  par  fês  belles  aâions  9  que  par  une  naiflàn* 
^  ce  la  plv$  diftingaée  du  Poitou  ;  tant  qa'îl  a 
»'  vécu  nous  avons  été  intimes  amis,  ce  Eum 
Codicem  mihi    dono   dédit  9*' jtûtKafir^"'  ThiU 
littgenius  Baro  Çrejfonertus  -  ex  nobilitate  Pi^o' 
nieâ  vir  nobilijjimtts ,  &  rehus  gejhis    clari^ 
ntuj<t  mihiqùey  dum  fata  finebant  amicifpmutm 
Be^y  dans,  fa  Fréface^fur  Uiifioire  de^  Tude^' 
biode».. 


&  Crittéfue  du  Toitùu.  XVIL  Siée.  44  j 
Farîs  i(ji8. )  oir  a  imprimé  un  fort 
beau  fragment  iunt  lettre  de  Beflj  a  An^- 
dré  Dnchêne  écrite  de  Fontenai  le  16.- 
Juin  1 61 7;  qui  fcrt  de  Préface  à  ce  vo-^ 
fume.. 

On  peut  juger  dfe  ce  Catalogue  que  BcC- 
ly  étoit  aufli  laborieux  ,  que  favanc  dans 
norre  Hiftoire  ancienne ,  &  qu*ii  n'étoit 
pas  indigne  des  louanges  que  lui  ont 
aoniiées  une  infinité  de  favans  du  pre-^ 
Hiîer  ordre,dont  on  en  peut  voir  les  noms^ 
dans -la  Bibliothèque  de  Colomiès,  qui 
avoit  lui-mime  beaucoup  d'eftime  pour 
Bcfly.  Guillaume  Colletet  n*a  été  que  leur 
écho  lorsqu'il  a  dît  dans  ces  Vers  quon^ 
lie  au  bas^  du  Portrait  de  Bèfly  : 

Veux-to  rendre  a  Befly  la  véritable  gloire 
Que  fan  travail  exige ,  &  qu'il  mérite  bien  î 
Hc  le  regarde  plus  comme  un  Hiftorienj 
Mais  comme  le  génie ,  8c  l'âme  de  THiftoire* 

Voyez  réloge  de  Jean  Bcfly  par  Nicolas 
Maquin  à  la  tête  de  THiftoire  des  Com- 
tes du  Poitou  j  Blanchard  dans  les  Préfî- 
dens  à  Mortier  ,  à  Tarticle  de  Barnabe 
RrilToiy  pag.  i.^j.  &  les.  Auteurs.cités,- 


444        SikU^rk/ifue  H^mqfur 

LOUIS    TRtNGANT  ntfr 

quit  à  Loudun  en  1571.  C*cft  ce  qui 
f  apprens  de  lui-même ,  qui-  dit  (^  i  )  ca 
parlant  de  fcs  liaifons  avec  les  deux  Frè* 
res  Jumeaux ,  Louis  &  Gaucher  de  Sain* 
te- Marthe ,  »>  oés  en  même  Ville  &  en 
99  même  année  y  enfans  de  père ,  qui  ont 
»  vécu  toute  leur  vie  en  ulie  grande 
»  amitié ,  nous  •  avons  dès'  le  cfommcn- 
»  cément  de  notre  puberté  demeuré  en- 
M  femble,  fait  nos  études  foiis  mêmes 
jj  Maîtres ,  fuîvi  le  Barreau  au  Par/e^ 
9»  ment  de  Tours  &  de-  Pads^,.  &  cn&ït 
9  féparcs,  avons  toujours  entretenu  ïk)- 
»  trc  fincère  amitié  par  Lettres  ferai- 
w  lieres  &  fréquentes,  tellement  quil 
M  y  a  plus  de  cinqviante-deux  ans  que 
w  nous  vivons  de  la  forte.  «  Il  parloir 
aînfi  en^  1638.  Triiicant  fut  revêtu  de 
l'Office  de  Procureur  du  Roi' dans  fa- 
patrie  ;  mais  Tamour  de  Tétude ,  &  d« 
raifonS'  d'itabliffement   de  Louis^  fi>A 


(i  )  Hîftoire  GénéaU  Je  la  maifon*de  Sa« 


y 


&  Critique  du  Poîtou.XVn.  Siée.  445 
(fils,  rengagèrent  à  le  lui  réfigner.  fl 
♦employa  une  grande  partie  (k  ion  tems 
.à  ta  contjpoficîon  ;  les  Ouvrages  impri^ 
«mes  &  manufcrits  de  Trincant  <jui  iont 
venus  à  ma  connoîflince  ibot  ; 

I®.  VAmigloisy  OH  Rtponfes  aux  fré*- 
.textes  dont  les  AngUis  venlent  couvrir 
X^injufiice  de  ieurs  armes.  Poitiers  161%^ 
fetit  in  -  8**.  fuîvî  d^une  Kemomrance  à 
[Meffieurs  de  la  Religion  prétendue  réfor^ 
méc  de  Loudun.  Ces  deux  petits  mot- 
.ceaux  coutiennent.  Ton  39*  pages  ^  rau*- 
tre  5. 

Le  premier  eft  un  dîfcours  que  î* Au- 
teur devoît  prononcer  en  qualité  de 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Lou- 
dun y  lorfqu  on  y  envoya  la  Déclaratioa 
que  le  Roi  fit  contre  M.  de  Soubize» 
pour  y  être  enregîftréc.  JLes  Proteftans 
auxquels  les  Anglois  s*étoiem  joints  (  en 
1627.  )  firent  courir  un  libdHe  qu'on 
prétendoit  être  le  manifefte  du  Duc  de 
Buckinkam  fur  fa  defcente  dans  Tlfle 
de  Rhé.  Le  prétexte  de  Refigîon  ét^jic 
celui  dont  on  s'*étoit  ^èrvidans  cet  Ecrit. 
Trincant  y  tépond ,  &  dît  que  le  motif 
4e  fecourir  leurs  frères  de  la  part  des 
Anglois ,  étoit  une  véritable  infraftion 

^vix  Traiccs  f«tic$  avec  eux  i  9c  mcme 


446  Bibliothèque  Hiftori^pte 
une  aneinte  au  drok  des  Souveràms. 
Après  avoir  objeâé  aux  JVngloîs  la  con- 
duite qu^ils  avoient  tenue  avec  les  Fraa- 
çois  Catholiques  qui  étoîent  en  Angle- 
terre ,  il  reproche  aux  Proteftans  kut 
efprit  de  rébellion ,  dont  il  démontce 
l'oppofition  avec  le  véritable  Chriftia- 
nilme.  Au  lieu  d'avoir  recours  aux  Ar^ 
mes ,  le  vrai  chrétien ,  dit-îl,  ne  doit  op- 

f)ofer  à  la  perfécution  que  le  jeûne  & 
a  prière  \  dans  les  tems  mêmes  que  les 
£dits  des  Empereurs  leur  étoient  les 
plus  '  favorables  ,  ils  n'en  réclamoicnt 
pas  Texécution  ^contre  leurs  ^^nnemis. 
On  voit  dans  cet  .Ecrit ,  fkion  de  l'éJo- 
quence  ,  au  moins  beaucoup  de  juflcffe, 
&  quelque  érudition  j  le  ftyle  en  eft  lau- 
guiflant  -,  les  phrafes  longues  &  embar- 
raffêes  nuifent  à  'la  clarté  <&  à  la  pré- 
ci/ion  des  penfées* 

La  Remontrance  aux  Pr.  Réf.  de 
Loudun  5  eft  toute  fondée  fur  la  maxi- 
me Eyangélîque  de  la  foumiflion  dâc 
aux  Rois.  Il  rapporte  les  exemples  de 
révolte  chez  les  Proteftans  ;  tout  ce  qu  fl 
dit  eft  forcmodçré,  &  par  cela  même 
eftipfiable.  Os  deux  Ouvrages  furent 
4édiés  au  Cardinal  de  BLicheUeu^ 
En  i6i%.  à  publia  i'JiiJkin GénUk 


&  Critique  dn  "fokoH.  SK VU.  Siée.  44^ 
$oj^i(jue  de  la  M  ai f on  de  Savonnier  es  en 
JinjoH  ^  OH  la  plupart  des  Généalogies  de 
Ces  alliances  font  repréfentées  avec  lej  Bla^ 
fins  des  armes^j  le  tout  juji^é  par  Titres^ 
iCamdaires  anciens  ^  Hi/hires  &  autres 
bennes  •  preuves.  Poitiers  in  -  4®.  p.  1 8^ . 
.av^c  les  additions.  Il  y  pr,cnd  U  qualité 
4e  ci-devant  Procureur  du  Roi  aux  Sié^ 
gés  Royaux  de  Lâudun, 

Il  {e  trouve  quatre  Epitrrcs  Dédica*- 
ftoires  de  cet  Ouvrage ,  la  première  à 
Jl^efire  Charles  y  Seigneur  du  Bellay  j 
f  rince  Souverain  £lvetot.  On  y  apprend 
.ique  Trincant  avoit  toujours  ^çé  proté- 
gé par  cette  illuftre  famille.  La  féconde 
qui  précède  le  i«.  livre  eft  adreflce  à 
François  de  Savonnieres  Gentilhomme 
rordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  ta 
troifiéme,  à  la  tête  du  3^  livre  çont&- 
liai)t  les  Seigneurs  de  la  Troche ,  &  de 
Saint  -  Germain ,  de  Linieres ,  &  de  la 
Gaiilarderie ,  ^ft  adreflee  à  Mcflîre  Si^ 
mon  de  Savonnieres ,  Gentilhomme  or*- 
dinaîre  de  la  Chaqibie,  Seigneur  de  la 
Troche. -L*Auteur  y  proi;efte  de  fa  fidéS 
lire   &  de  foi;i  amour  pour   la  véritéi 
La  quatrième ,  à-Meffire  Reué  de  Savon* 
fjpres,  Sdgneur  de  Lînîcres ,  ConfeiUer 

ïm  PatUt&ciit  de-  Paris,   Çr  Patrons 


;44*  ^ihltûthétjue  Hijhrî^ue 

écoient  les  chefs  des  branches  de  la  mai- 
fon  de  Savonnieces.v 

Tout  ce  que  je  puis  dire  de  cet  Oh- 
vrage ,  clcft  cju'il  m*y  a  paru  beaucoup 
d'ordre  ^  &  qu'il  intéreflfe  en  particulier 
les  mairons  les  plus  illaftres  de  rAnjon 
alliées  à  celles  de  Savonnieres*  On  .en 
trouve  la  lifte  à  la  tête. 

Ménage  dans  fon  Hiftoire  de  Sablé 
(  p.  548.  )  MM.  de  Sainte  -  Marthe  , 
dans  leurs  Obfcrvatioas  fur  les  Lettres 
de  Rablais,  8c  T^îffier  dans  fes  addp 
txons  aux  Eloges  de  M.  de  Thou  (  Tom^^ 
%.  page  y.  de  Tcdirion  de  ^715.)  fe 
xéunifleiit  pour  confirmer  ce  que  Ht 
Trincant  de  la  coropofition  de  THiC- 
toire  Généalogique  de, la  Maison  du 
Bellay  page  105.  du  £econd  livre  de 
celle  de  S^vonoîeres.  Je  Tai  inutile- 
ment cherchée  dans  les  Bibliothèques 
de  I^acis  les  plus  complettes.  C'eft  ain/î 
qu'en  parle  1  Auteur  luî-ijncme.  1»  Com- 
»  bien  la  maifo^  du  Bellay  eft  ancien* 
i>  ne ,  &  illuftrei  je  le  ferai  voir  dans 
t>  THiftoire  Généalogique  que  j*en  ai 
•j  entreprife ,  &  que  j'elpère  publier  en 
M  peu  de  tems ,  où  je  montre  &  juf- 
♦»  tifie  qu  elle  tire  fon  origine  des  ^ 
ft  ciçtts  Seigneurs  de  Montreuil-Beîlay 


&  Crtnque  du  PottâU.  XVIt  Siée.  449^ 
^  en  An/ou ,  qi^  âeutifToienc  dès  le  tcmS- 
^àc  Hugues  Capec  ,*  quelle  a  pris  al- 
>y  liance  avec  les  anciens  Comtes  d*An- 
»  }ou,  d'où  font  defcendus  les  Rois 
fi  de  la  grande  Bretagne ,  qu  elle  eft  if* 
H  fue  par  femmes  des  anciens  Comtes^ 
^  de  Vendôme ,  &  par  ce  moyen  alliée 
9>  de  parenté  au  Roi ,  8c  à  toute  la  Mai^ 
3^  fon  Royale  de  Bourbon  s  que  de  cette 
»r  même  himille  du  Bellay  font  fertis  de 
»  grands  perfonnages ,  qui  à  Texempla"  ' 
is  de  la*  Nobleflè  Romaine ,  Ce  font  fi- 
99  gnalés  par  les  Armes.  &  par  les  Let- 
>T  très,  &c.  «  Teîffier  qui  avôit  apparem- 
ment vu  cet  Ouvf âge  Manufcrit,.  dont 
on  ne  fauroit  trop  regretter  là  fuppref- 
fion ,  dit  que  Trincant'  y  avoît  écrite 
fort  au  long  la  vie  de  Jean  du  Bellay?- 
Cardinal ,  &  de  fcs  illuftres  frères  Guîl-r 
kume  Seigneur  dt  Eangty ,  Se  Màrtî* 
Prince  d'Yvètot^ 

Hufieurs  Auteurs  cîtent  auflilcs Me-^- 
*  moires  de  Trincant  :  ils  le  font  dans  ITHiP- 

toire  de  la  Maifon  de  Richelieu  par  An-^ 
àré   Dochêne  6c  par   quelques  antresv- 

3e  les  croîs  encore  Manufcrits^^ 

Outre  ces  grands  ouvrages  ^  je  croîfr' 

que  c^çft  encore  à  Louis  Trmcanc  done:: 

BOUS  parlons  qu'il  faut  attribuer  qucb^ 


1 


ri 


45^  ,  Sibliothe^ue  Hiflorîqiee 
ques  Vers  François  fur  la  mort  de  Sçè* 
vole  de  Saînte-Marche ,  &  une  Epigram* 
jne  fur  Tanagramme  du  nom  de  Sainte- 
Marthe  ;  la  fainte  Mufe  te  décore,  Ceft 
âuffi  à  lui  (  I  )  que  j*attribue  ces  Vers  à 
la  louange  de  rinfortuné  Urbain  Gran- 
dier  fur  TOraifon  Funèbre  de  Sainte- 
Marthe  ,  que  ce  dernier  prononça  à 
Loudun. 

Cç  n'eâ  pas  (ans  grande  raifbn 

Qu'on  a  choifî  ce  perfbnnage» 
Pour  entreprendre  Toraifon 
Du  plus  grand  homme  de  fon  âge* 
Il   falloît  véritablement 

Une  éloquence  fans  féconde  , 

Pour  loiier  celui  dignement , 
Qui  n'eut  point  de  fécond  au  monde* 

Ils  écoieiît  alors  intimes  amis ,  œaîs  i 

les  fencimens  de   Trincant   changèrent  | 

bien  4^13  la  fuite.  14  devint  un  des  plus  j 

crtiels  perfécuteurs  de  Grandier ,  &  ne  | 

>■■  'il         I    I    .1     I   I     I   mimmmmmi^ 

i 

(  I  )  Je  parle  aînfî ,  parce  que  Trîncant  »   | 
eu  un  Âls  nommé  houu  comme  lui ,  qui  a  paru   ' 
en  qualité  de  Poète  avant  Tan  1^32.  Il  tcu- 
lûiToù  mcn^  i^wi,  takns^  celui  de  Peinttf 


&  Critiqua  di  Tèitm.  XVII.  Siée.  45%? 
COfuriHua  pas- peu  i fa  perte;  ileft  vrai 
eue  le  premier  avoit  violé  les  droits  de 
1  amîtic  les  plus  facrés*  dans  la  focfété* 
Trincan*  avoit  une  fille  jolie.  Grandier 
Uh  avec  le  père  conduific  là  fille  à  une 
extrême  familiarité  ;  leur  comn^rce  eut: 
des:  fukes' fâchcuies.  La  fille  deTrln-*- 
eant  tomba  dans  une  langueur  dontoiii 
crue  découvrir  lacaufe.  Elle  fur  pourr- 


avcc  cfefûî  de  Pdcte.  Ceft  ce  que  f  apprends^  * 
du  compliment  que  lui  fait  Abel  de  Sainte-- 
Marthe  I.  dans  cette  £pigratnme  fut  un  Ta« 
bleau  de  (à  M^îtrefle  >  peint  de  &inain  >  &  de^^^ 
vers  fiir  la  même  pprîbnne^ 

Lbf/îb  Trtneantio  Jtt&.: 
Carminé  àùm  celehras ,  tabula  dum  ptngis  amiî" 

N 

cam  j  ' 
Vivnm  opièf ,  &  tnutum ,  chare  Loifi  ,  fach'i^ 

Ceft-à-dire  :  • 

Tu  peins  ta  Maîtreffè  &  la  chantes  ^t. 
Ami  ,  dans  ce  double  portrait , 
Ceft  joindre  des  coakurs  pariantes^ 
Aux.  cottlciirs/ J*un  Tiableau  muet*  - 

•  Vï3.  AheL  Sammaythn  Poëmata^^zg*  4^.  d4  * 


"4^^  Sthlîéthtque  Hifimtjke 

tant  cacihée  avec  une  aftèdion  qui  n*i 
prefque  pas  d*exemple,  Marthe  Pelle- 
jcier ,  dont  la  fortune  étoit  médiocre  , 
^  fut  (î  aflfcftîonnce ,  6c  fi  fidcUe  à  la  De- 
moifelle Trlncant ,  quelle  déroba  lac* 
couchement  aux  cufieùx ,  6c  mit  même 
Tenfant  fur  fon  propre  compte*  Malgré 
ces  précautioQS ,  le  Public  ne  prit  point 
le  chaire  :  Trincant  qui  étoit  plus. obli- 
gé qu'un  autre  à  ne  pas  écarter  les  tc- 
ricbres ,  fit  arrêter  Marthe  Pelletier  j  elle 
fut  hiterrocée  fur  la  naifiance.de  Vrn^ 
faut ,  elle  jfoûtint  confi^mment  la  ma- 
ternité donc  elles^étoit  chargée  >  &  fit  ft 
foumiffion  à  juftice  pour  fa  nourrîrurc 
de  l'enfant.  Cette  déclaration  ferrit  mal 
la  fureur  ayeudc.  d*un  père  outré ,  tC 
fa  haine  fans  nomes  contre  GrancÛer*. 
ir  ne  fe  rebuta  point  du  peu  de  fuccès- 
de  fes  premières  démarches  ,  &  céfolut 
de  le  perdre  a  quelque  prix  que  ce  pue 
être.  11  lui  fufcita  une  affaire  criminelle 
quelque  tems  après.  Grandier  fut  accufé 
de  fubomation  de  d'avoir  abufe  des  Saré 
crcmens,  pour  y  parvenir.  Trincant  dé- 
pofa  contre  llar  en  qualité  de  Témoin  : 
un  Avocat  de  fesparens  fut  Juge,  Tac- 
cufé  fuccomba  en  première  Inftance  ; 
mftis^  fuir  l'Appel  plufieura  Témoins  fe 


^  &  Crtthjuria  Toîtou.  TESTU.  Sfer.  45  f 
tétradèrent.  Il  y  en  eut  même  quelques^ 
Bns  qui  déclarèrent  qu'ils  avoient  été* 
foilicîcés    par  Trîncant.   Son?    ennemie 
triompha  encore  de  fa- haine  s  elle  n  ex- 
pira pas;  Dans  un  cœur  livré  à  la  ven*- 
geance,  cette  paflîon*  veut  être  fatisfaitc 
pour  s.*àflroiblir.  It  chercha  de  nouveaux^ 
moyens'  pour^enîr  à  fon  But.  On  peuc^ 
le  regarder  comme  lé  prîiicipal  auteur  , 
le   premier  mobile   de  raccufatîèn  de 
magie ,  &  '  d'une  partie  des^  autres  accu- 
fations  qu'on  forma  contre  Grandîer;  It' 
ranima  les  Adêurs  ,/oûtiiit  l^élrvité  de 
ceux  qui  perdôient  courage  ;  on  s'alfem- 
blôît   dans  une  maifoii   it  campagne 
qu'il  avoir  aux  environs  dé  Loudun  y 
enfin  il  n'eut  point  de  repos  qu'il  n'cûc 
cnfevck  fa  rage    dins"  les  eendfes  -  du* 
malheureux  Grandier; 

J'ignore  Pannce  de  là  mort  de  Trin— 
c^nti 

y0ir  la  Bibl:  du- P.  lé  Long  au  mot^ 
Trincant ,  le  Tombeau  ou  Recueil  des-» 
pièces  fur  là  mort  d^  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  les  Caufes  Célèbres  de  Gayotc 
de  Pitaval  Tome  1.  dans  le  procès  dUr-- 
bdin^Graodkr  Se  ks  ÂiiicAirs  citési 


4^  ^       Vïhliothi'que  Hîflêriquéff' 

FRilTSrÇOIS  DE  EA  BERAÏÏ'f 
DIERE  de  Tancienne  maifoa^de  Rouet 
en  Poîtoir  j  Seigneur  de  Sigon  ,  prit  d'à*» 
bord  le  parti  de  la  Robe  ,  &  fut  reçu,, 
fttivant  Blanchard  ,  Confeiller  au  Parle-- 
naent  de  Paris  lé  iz.  Janvier  ï  jSy.ilic 
fut  pendant  dix^uit  ans ,  c'eft-à-^rc  ^ 
'Jùfques  en  iC<b^.  Engagé  dansrct  étac 
il  époufa:  Elisabeth  dés  Dormans^  fille 
de  Charles  des  Dornaans ,  Seigneur  de 
Kévre  ,  &  de  Nozay ,  &  Maître  desi^ 
Gomptes  >  &  de  Marie  de   Marfeiife»- 
Cette  Dame  étant  morte  ,41  prit  lé  par- 
ti de  TEglife,  &  fut  grand  Doyen  de 
celle  de   Poitiers    en   i6\i.  Abbé  de?/ 
Noatllé  où  il  introduific  là  réforme  de 
la  Congrégation  de  Saint  Maur ,  &  en- 
fin nommé Evêque de Périgueux en  i6i^* 
après  deux  années  de  vacance  du  Siège. 
S*il  fut  digne  de  la  Magiftrature ,  il  ne* 
le  fut  pas  moins  de  TEpifcopar.  Il  cm-* 
ploya  le  tcms  qu'il  remplit  le  Siège  de 
I?érigucux  à  introduire  la  réfotme  dans 
des  Mpnaftéres ,  &:  à  la  Fondation  de 
quelques  édifices  Religieux ,  qui   feronc 
des  monumens  perpétuels  d  e  fajpiété.  \J^ 


&  Crfii^uedù  Tottôu.  XVII.'  Sîcc;  4  jf - 
îjs   Août  161J.  il  pofa  la  première*- 
irierrc^dd  Gouvent  dc>^  Minimes. d* Au- 
heterre  (O/ous  le  Titre  de  Cjiffomption^. 
&:   leur  accorda  la  ParoiflTe   de^  Saint  : 
Quentin*  Ilconfacra  en  1615.  TEgli  fer' 
des  Rccalkts,  &  contribua  beaucoup  à. 
là  Fondation  du  Monaftére^  des  Béné- 
di<ftînes  de  Falànc.  Son  Eglife  Cathé-- 
dralé  fe  reffentit  de  fes   loins^  auflî- 
bien  qa'uir  grand  nombre  d'Eglifes  de 
fon  Diocèfe  qu  il  fit  réédifier.-,  enfin  il  i 
fonda  un  Séminaire  à  Périgueux  pour' 
réducatîon  des  futets  deftinés  à  l'Egtife.  • 
Toutes-^cesHoccupacions ,  une  application  % 
continuelle  fur  fon  troupeau,  des  vif^ 
tes  fréquentes  dans- fon  -  Dioecfc  ,  &  là 
converfiott  d*ûn  grand  nombre  de  Pro- - 
teftans  dont  ri  étoit  infeâ:é  ,  ne  Tempe-  * 
diercnt  pas  de  donner  encore  pluficùrs^ 
preuves  de  fon  amour  pour  Ics'Xettres, , 
Sties  Ouvrages  font  rauemWés^  dans  un-. 
Recueil  intitulé  en  Latin  :  OttHm  EpiJ^ 
€apale,  quoique-  tout  ce  que  contient  ce 
Recueil  foie  écrit  en  François.  Il  fut  im^ 
primé  à  Dérîgucux  1 6 3  5 .  vi-^^,.  On  trott^.- 


C  1  )  Petite  Ville  entre  là  Saintonge  & 
Pérîgord». 


Vc  ces  Ver  &  à  la  tête;  ils  contiôtttiettr 
«ne  efpéce  d'Epitapjie'  Hiftotique.  de 
KAuteor.  - 

Je  laifle  à  nos  Neveux  en  partant  de  W 
monde , 
Mon  Livre  »  .on  Séminaire  fondé  de  mes  it*/ 

niers , 
Pour  y  faire  nourrir  desP^yres  Ecoliers. 
Moft£gljfe  refaite^  à  nulle  autre  féconde.- 
Faffe  le  Gîd  bening  que  la  poftéritc 
Reçoiire^  à  ce»  fujet  très-grande  utilité,- 
Quç  de  telle  aâion  le  bon.Dieu  (e  contente  r^ 
De  mes  péchés  paiTés  il  m'oâroie  pardon, 
JKe  donne  Paradis  à  la  fin  pour  guerdon  ! 
G*efi  à  ce  point  oùrgit  mon  défir ,  mon  attente  T 

Ges  Vers  ne  donneront  pas  une  hauts 
idée  de  notre  Prélat^  conudcrc  comme 
Poète.  Attffi  a.  peine  mérirc-t  -  il  ctxxt 
^alité.  Il  paroit  qu'il  y  afpirok  beau-^ 
coup  moins  qvi^à  celle  d'Orateur.  Soa^ 
Otium  EpijcopaLe  condenc  pluiieuis  dif* 
cours  joints  à  les  Pocdes. 

i^.  La  France  triomphante.  G'eft  uff*' 
Kbème  au^deflous  du  médrocre* 

z^.Un  EhCcours  tmititlé  Philadelphe'j^ 
«â  il  fait  l'Eloge  de  ramitîé  de  Louis- 
XIIL'pour  Gaft'Qu  d'Orléans  Ton  frère.- 


"&  Critique  du  Poitou.  XVII.Sîc«.4;<^ 
5  °.  VOraifon  Funèbre  de  très-Chrétien  , 

très  -  clément  &  très  -  débonnaire  Prinec 

Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre^ 

dédiée  à  la  Reine^ 

4°.  Confolation    envoyée  à  Madame 

J^Auh£terre  fur  le  irépas  de  M^  le  Mari^ 

chai  fin  mari^  date  de  Perigueux  du  20. 

Février  i6xZ. 

,  5?.  Confolation  envoyée  à  M.  de  Boif^ 
fort ,  Seigneur  d'Auffone ,  Préfidem  au  Par-' 
lement  de  Touloufe  ^  fur  i*apoJlafie  de 
Philippe  de  Boijfon  fin  fils ,  proteftée  en  la 
Ville  de  Mucidan  en  Périgord  au  mois 
d*Août  16x7. 

é°.  Adrefe  de  faim  peur  les  dévotés  de 
la  foi  au  Roi.  L'Auteur  plein  d'un  vrai 
zélé  pour  la  converfion  des  Proteftaas 
tvoîc  offert  d'entrer  en  conférence  avec 
leurs  Minîftres ,  entr*autjres  avec  Jac- 
ques Clemenceau  Minîftre  de  Poitiers  » 
&  la  Roche-Crofé  Mîniïtre  de  Civray. 
Ce  fut  fur  leur  refus  qu  il  publia  Z*^- 
dreffe  du  falut ,  qui  eft  un  Recueil  de 
paffagcs  confus  les  uns  aux  autres  fans 
Dcaucoup  d'art. 

Le  Mmiftrc  Clemenceau  &  Crofc 
a^ant  écrit  contre  ce  Traité ,  M.  de  la 
Beraudiere  répondit  par  un  Ouvrage  in^ 
titulé  :  Adrelfe  de  falut  pour  les  dev6j,éî^ 

Tome  nu  Qjq[ 
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de  la  Foi  c<fntre  le  Supplément  tticelui ,  féi 
-par  Clemenceau  Miniftre  de  la  VïUe  de  Pm* 
tîeri^avec  un  Dizain  fur  le  même  jujtt ,  & 
px^fecûnd^  apologie  du  même  Livre  cofr 
cré  le  Juge  des  Controverjis  de  c£  temsy  du 
Miniftre  Crofé  de  la  taille  de  Civray.  Cc$ 
.deux  Apologies  font  datées  Tune  & 
l'autre  de  Noaillé  en  i^io. 

On  trouve  à  la  fuite  de  ces  Ecrits , 
I*'.  La  Cenfure  du  Livre  de  J4cqm 
Crofé ,  dit  la  Roche  Lodunois  ,  AHmftre 
de  l'Eglife  de  Civray  par  les  pères  Confif* 
jtoriaux  du  Sinede  de  la  RocheUe. 

z^.  La  copie  d'une  Lettre  écrite  f^ 
le  Confiftoire  de  l*Eglife  Prétendue  Refor^ 
mée  de  l^Eglife  de  Civray  en  F  oit  ou  aie 
Jujet  de  la  conver/fon  dufieut  Olivier  [}) 
Enguerrand  Miniftre  de  Chef-  Boutonne 
en  1 606.  au  mois  de  Novembre. 


y 


(  I  )  Olîyîer  Enguerrand  étoît  de  Mante  fut 
*Scine  ,  né  Catholique.  Il  cmbraflâ  le  Calvi- 
liifme  en  x^oi.  Fait  Miniâjre  de  Chef-Bour 
tonne,  près  de  la  Rochelle,  il.  demeura  3# 
ans  dans  le  miniftcre ,  après  lefqueU  fes  in- 
q'aiétu4es  Air  la  Religion  Tayant  en^gc  à  ui 
examen  plus  férieux,  il  rentra  dans  le  (ànèe 
l'Eglife  Catholique.  Il  abjura  entre  les  mains 
4fi  6eo2roy  de  Su  Seliâ  ^  Evc^ue  de  Poiâcrsi 


&  Critique  au  Pôitâu.XVU.Siéc.^f^ 
Î^Ious  crahîdrions  d  ennuyer  le  Léo 
•teur  û  nous  encrions  dans  un  exasneii  dé^ 
caillé  de  cous  les  Ouvrages  de  M.  de  k 
iBiraudiére  s  quelques  renîarques  fur  TO- 
Taîfon  funèbre  d'Henri  IV.  fcronc  cou- 
iioîcre  le  goûc  de  fon  éloquence.  Après 
'«n  cexte  crès-jufte  ,  ad  vefperam  d'emo^ 
VAbitur  fletuf  y  &  ad  matutinum  Utitia  , 
Pr.  19.  xe  qui  écoic  relatif  à  la  mort 
d'Henri  IV,  aflaffiné  Taprcs-midi ,  & 
<ôu  jeune  Prince  fon  fuccefîèur  qui  cint 
fon  lie  de  juftice  le  lendemain  ^matin. 
L'Oraceur  commence  fon  difcours  en 
-cescermes  : 

«  L'excellenc  ic  ingénieux  Befeliel , 
«>  duquel ,  par  le  commandement  de 
*j  Dieu ,  Moife  fe  fervic  en  k  conftruc- 
cp  cîon  de  TArche  de  fon  alliance ,  n*em- 
«  bellîc  jamais  fon  Œuvre  de  tant  d*or- 
ï>  némens  divers  ,  ni  la  Bouquetière*  Glif' 
»  cera  ne  changea  oncques  en  cane  de 
»î  dîverfes  forces  la  difpoficion  &  mê- 
M  lange  des  fleurs  qu  elle  meccoit  en  fe$ 
99  bouquets ,  comme  ce  même  Dieu  fait 


&  publiquement  à  Chef- Boutonne.  Voyez  la 
SibU  Chartr.  &  Les  Synodes  des  Eglifes  Pro- 
teftantes,  Tom.  I.jp.  3  i.^.  au  Synode  de  la  Rop 
çhtUe  de  x^07« 
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^  à  tous  momens  reiïèntir  aux  iBom& 

49  TiefFct  de  fa  puîflancc c'eft 

ji>  de  quoi  j'ai  a  vous  entretenir 

Bette  iioaiparaifon  que  celle  de  U  Pro^ 
^idence  avec  la  Boucjuetiire  fGlifcera  ! 
Joignez  à  des  phr^ifes  de  la  nature  d^ 
<:elle-ci  quantité  de  rCitations  Greques 
jk  Latines  entafTées  fans  beaucoup  do^ 
jchcMx  ,  voilà  ce  qui  iconjpofe;  rOraifoa 
Funèbre  du  plus  grand  de  nos  Rois« 
Tel  étoit  encore  l'état  de  l'éloquence  « 
,&  il  ^  fallu  plufiçurs  années  pout  la  ré- 
former. 

M.  de  la  Beraudiére  mourut  en  1(74^' 

Foye^  le  G  allia  Chrifliana  Dîocc/e  de 
PérigueU'X  ;  parmi  les  Evêqii es ,  6c  dans 
la  lifte  df  s  Abbés  de  Noaillé  ;  BlancKaidf 
lifte  des  Confeillers  au  Parlement  de 
V^Ltlspage  10}.  Se  les  Ouvrages  de l'Au» 
•fcur, 

i^jo, 

CATHERINEDE'jLA  TRE; 
^I O  I L  t  E ,  fille  de  Gîjberc  de  la  Trcr 
qioille  ,  Marquis  de  Royan  ,  Comte 
d'Olonne  ^  Sénéclia:l  de  Poitou ,  &  à^Anr 
iic  d€  Chiveniy ,  fille  de  Philippe  Hu^ 
rault  Comte  de  Ghivernî ,  Chancelier 
as  Ftmc^^  fut  nofnméc  AbbeflTc  i^  rAfc 


é  Critléjue  du  Pmûh.  XVII.  Sîét.  ^t 
fcaye  Rrfyale  de  Sainte  -Croix  de  Pm< 
tiers  après  le  décos  de  Flandrine  -  Char*-- 
lotte  de-  Naflau.  Elle  a  comppfé  TélogcP 
de  cette  PrinceflTe  dans  une  Epîcre  circu- 
laire inriculce  :  Epnrc  Funèbre  ou  efi  cen-* 
t€nu  un  ahregé  dr  /»•  tfie  de^feué'  JUada^ 
me  Charlotte-Flandrine  de  Najjku^fœur 
de  fin  jiltejfe  d^Oranae ,  très-^ilUifire  Ab* 
beffe  du  Monafiére  de  Sainte  -  Crinx  de 
Poitiers  de  l* Ordre  de  Saint  Bemh ^Ctttc 
Lettre  fut  imprfmée  à  Poitiers  cbe^z  An- 
toine Mefnier  in-&^.  xi.  pp.  elle  eft  fî- 
gncc  5  l^AbbeJfe  &  C4fMvem  de  Sainte 
Croix  de  Poitiers  ,  &  datée  da  premier 
Mai  v6^o.  Après  un  exorde  où  la  dou- 
leur parle ,  un  langage  tendre ,  noble 
&  foûtenu,  1- Auteur  de  lar Lettre  cn^ 
tre  dans  un  dérail  court ,  mais  fort  iret^. 
de  la  vie  de  Madame  de  NafTau  ;  on  y 
apprend  qu^cUe  naquît  à  la/  Haye  le  1 8. 
Août  157S.  du  mariage  de  GuiHaume: 
de  Naflàu  ,  Prince  d'Orange  ,  &  de 
Charlotte  de  Bourbon  Montpenfîer.(i) 
Elle  fut  tenue  far  les  fonds  de  Baptême^ 


(  r  )  Ils  ctoiént  tous  deux  Proteftans.  Chaf-^ 
lotte  de  BourboiAoît  (œur  de  Jeanne ,  AbbefTc^ 

ik  Sainte-Croix  de  Poitiers  «  puis  de  Jouarre^ 


v/ 


4J?*         Bthliothéijue  f^Jforîqm 
par  les  Etats  de  Flandres ,  qui  lui  fi- 
rent prefcm  de  deux  mille  florins  cha- 
que année  :  &  pour  témoigner  com- 
bien ils  étoient  fendbles  à  fa-  naiflance  y 
lui   donnèrent  le   noî»  de  FUndrine  y 
auquel:   on:  joignit  celui   de  Charlorre 
lorfqa'elfe  reçut  le  Sacrement  de  Con* 
fejnatiom  La  Princefle  fa  mère  ayant 
pronMs  d'envoyer  une  de  fcs  filles  cn^ 
France  pcwir  y  eue  élevée ,  upe  focur 
qu*ellc  âvoît ,  &  qui  ctoit  defti|iée  à  ce 
n^oyage  tomba  maîa^dc.  La  jeune  Flan- 
drine  fut  eavoyée  à  fa  place  ;  elle  nV 
voit  pai  encore  dix  ans  lorfqu'elie  ft» 
trouva  cmre  les  mains  &  fous  la  direc- 
tion: de  Madame  Jeanne,  de  Bourbon  ». 
Abbeffe  de  Sainte  -Croix,  &  du  MonaC- 
tjére  dfe  Jouarre  j  fa  piété  parut  dès  ce 
tcmsrià  par  la  facilité  ave<:  laquelle  clic 
reçut  les  imprelEons  de  la  Religion  Ca-^ 
ïholique  &  de  la  vie  retirée  du  Cloittc. 
A  quatorze  ans  elle  diemanda  le  voite 


dccedéeefl  i6i^»  àrâgedeSt.  aiif.  Ellequît» 
le  voile  de  Reljgîeufe  pour  époufer  Guillau- 
me de  Nafïàu,  Ôc  mourut  a  Anvers  en  lyS*.- 
Elle  étoit  frlle  de  Jaqueline  ^Longwit ,  5c  de 
Louis  de  Bourbon  Duc  de  JVERtgenfîeR,  mott 
•n  Septembre  i|8i. 


^  Crîti^He  du  Poitou.  XVÏI.  Sîcc.  4^5 
i[u*elle  reçut  en  préfencc  du  Duc ,  & 
de  la  DucheflTe  d'Elbiœu£,  La^  Princefla 
d'Orange  qui  n  àvoîc  pu  Tcmpccher ,  eu| 
aflezc  de  crédit  aupircs  du  Roi  (  Henji 
IV.  )  pour  retarder  fa  Profeffion  juj&r 
quau  bouc  de  l'aur  La  jeune  Novice 
en  tomba  malade  de  chagrins-  fuivanv 
fe  récit  de  Madame  de  la  Tremoillc# 
La  Princeffc  Eléonor  de  Bourbon ,  Ab-^ 
befTe  de  Fontevraud  >  tante  unique  du 
Roi  5  &  parente  de  là  jeunfe  Princeflc  de 
Naffau ,  lui  obtint  la  liberté  de  pafTer 
eutre.  Elle  (it  profeilion;  du  Grade  de 
Prieure  qui  lui  fut  auflltôt  aetordé  , 
tHe  paflà  à  celui  d'Abbeilè  ^  ou  après 
avoir  fait  éclater  toutes  Itp  vertus  dû' 
parfait  Chrjftianifme ,  elle  nioûrur  le 
x-o^-  Avril  1640.  Le  Père  Solier  Jéfuite 
de  Poitiers ,  fon  Gonfeflcur  ,fit  fon  Oraî-« 
fon  Funèbre.  Cç  fut  à  cette  îlluftre  Ab^ 
hcSc  que  fuccéda^  Charlotte  de  !a  Tre<- 
moillt  décedée  le  7.  Avril  16^0. 

On' trouve  dans  cette  Lettre  ,  qui  eft' 
un  Eloge  funèbre  ,  le  ftyle  particulier  k 
ces  fortes  d^ouvrages ,  ce  coloris  de  lar 
piété  fupérieur  aux  grâces  du  ftyle  ,: 
cette  éloquence  naturelle  qui.  exclût 
Kart  en  faveur  du  fentiment  ,  &  d'au- 
tant plus  perfuafive  qu'il  paroît  qu'on?- 

Ci^q  iii| 


S|.'<4  •  Èihlfûthe^jue  Hifiariquâ 
fCfiiCe  moins  à  perfuader.  S'il  y  a  quel- 
ques défauts ,  c'eft  au  goût  dufiéck  qu  il- 
faut  les  imputer.  On  feit  quelle  dmc- 
rence  vingt  ans  ont  établi  dans  notre 
tangué ,  de  dans  les  ouvrages  d'efprît. 

Foyâ;^  l'Ouvrage  mcnae  &  THiftoirc 
et  la  maifon  de  la  Tremoille  par  MMr 
lie  Sainte-Marthe. 

JULIEN   COL  Aïlt)E  A  U 

Procureur  du  Roi  à  Fontenai-le-Com- 
tc,y  naquit  en  1570.  Apres  avoir  pris 
dans  fa  patrie  ks  premières  teintures 
des  Lettrcsi,  fes  parens  renvoyèrent  a  Pa- 
ris ,  où  il  acheva  fe&  étudjes  fous  les  maî- 
tres les  plus  célèbres  de  Con  tems.  Il  alla 
enfuîte  à  Poitiers  faire  fon  Droit  fous 
Louis  de  ta  Ruelle  ,  Jurifconfulte  de 
beaucoup  de  réputation ,  &  François  Lau- 
zon.  (  i)  Rappelle  à  Fontenai,  les  vœux  de 
^a  famille  Ty  fixèrent ,  &  il  fuivit  d!a- 


m^i 


C  T  )  Il  hxi  âonne  la  qualité  de  très-fevant 
Profeiîbur,  dans  ranalyfe  de  la  cinquante- 
deuxième  Antinomie  de  la  première  Centurie  , 
fag.  66^  Nous  avons  parle  dts  l'un  &  de 
l'autre» 


&  Crttiejue  du  Toîtou.  XVir.  Sîcc.  4^ f 
l)ord  le  Barreau  avec  fuccès.  Le  coût 
de  la  Jurifprudcncc  &  du  favoir  y  etoîr 
établi.    Fontenaî    avoir  formé    les  Tf* 
raqueau  3  les  BrifTon  ,  les  f  1  )  Imbert  « 


iV* 


^  I  )  Jean  Itnbert  ayant  toujours  pris  la  qua^*^ 
lite  de  Rockeloit  à  la  tête  de  (es  Ouvrages  » 
î^ai  cru  ne  pas  devoir  lui  donner  un  article  par* 
ticulier  dans  cette  Bibliothèque ,  pour  ne  par 
contrevenir  à  la  proteftatioir  que  j'ai  faite  ,  de 
ne  point  entreprendre  fur  les  droitr  de  TAca* 
demie  Royale  de  la  Rochelle  ,  quoiqu'Imbert 
appartienne  au  Poitou  en  qualité  d'Écrivain  , 
&  de  Savant.  £n  eâet>  à  peine  eut-îl  quitté 
L'£cole  du  Droit  qu  il  alla  s'établir  à  Fontenay  > 
où  il  a  exercé  la  pr.ofeflion  d'Avocat  pendant 
plus  de  3^0.  ans  avec  une  réputation  flipérieurea 
Dans  un  âge   déjà  avancé  ii  fût  pourvu  de 
rOfïîce  de  LieuteNant  Criminel.  II. en  étoicr 
revêtu  à  (à  mort  arrivée  à  la  fin  du  feiziéme 
fiécle..  S£s  înfiitmians  Forenfes  ,   publiées  ea 
1 54;.  en  quatre  Livres,  &  en  fort  beau  Latin,  Sc 
piufîeurs  fois  depuis  ,  &  traduites  en  François  » 
Bon-feulement  par  Guillaume  Lymandas  >Con- 
ièiller  en  la  SénéchaufTée  de  Cour  Conferva* 
toire   de   Lyon ,   mais  par  TAuteur  même  „ 
Quoi  qu*en  dife  Simon  qui  s*eft  trompé  ,  &  un 
autre  Livre  intitulé  »  Manuel  eu  Enchtridion  « 
'publié  plufîeurs  fois  en  Latin  &  en  François» 
lui  ont  mérité  les  éloges  des  plus  célèbres  Ju^ 
niconfultes  9  ceux  de  du  Moulin ,  Se  de  M»: 
d'Exgilly.   On   fait  que  Pierre  Guenois,  8t 
Sernârd'  AutoQine  ont  commenté  [çn  te^^*. 


4^6  BibliâthetjHe  fftfioriéjue' 
Ifcs  Befly.  L'Office  de  Procureur  du  Rot 
s*étant  trouvé  vacant ,  Colardeau  quoi- 
que fort  jeune  encore  en  fut  pourvu 
en  ^590.  Il  en  fit  les  fondions  pen^ 
daiit  trente  ans  ,  c*eft-à-dire ,  jufqu  en*. 
16 10.  qu'il  la.re(igna  à  Julien  Colar^ 
deau  l'aîné  de  fes  enfans;  Libre  des  tra- 
vaux qu'exigcoit  fa  Charge  ,  il  fe  livra? 
entièrement  à  l'étude  tranquille  du  Ca- 
binet. Ses  affaires^  domeftiques  &  fcs» 
amis ,  qu'on  peut  appellec  >  die  -  H ,  les 
honnêtes  Larrons  de  notre  temsy  Vèti  arra-- 
choient  quelquefois  :  mais  il  ae  le  quit- 
toît  jamais  qu'à  regret,  .Quoiqu'il  eût 
déjà  cinquante  ans ,  il  eut  le  courage^ 
d'entreprendre  un  très-long  &  trcs-pc- 
nible  Ouvrage  i  nous  en  rendrons  comp- 
te. Il  l'avoit  mis  ea^  étar  dt  paroitra 
après  trente  années  d'un  travail  fuivi  & 
afïîdu  lorfqu'il  mourut  odogénaire  le: 
6.  Juillet  1^50*  Je  n'encdnnoîs  que  lai 
première  partie  qui  fur  publiée  en  i^fi- 
par  lès  foins  de  julien  Colardeau  Pro- 
cureur du  Roi  y  fon  fils  aîné.  Cette  par- 
tie a  paru  fous  ce  titre  :  yfntinomîA  jwris 
univerfi  conciliAtA.  C^T^Hrié^'t)et  Ikto^^ 
1.(5  51.  pp.  J5^.. 

L'Auteur  dès  Tan  ïtîî'4.  avoir  écrir 
au  grand  Cardiiial  de  Richelieu.  >  &  lui: 


I> 
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avoît  demandé  la  pcrmrflîon  de  lui  dé- 
dier fon  Ouvrage  qu*illui  avoît  mcmc  en- 
voyé. Le  Cardinal  Thonora  delà  réponfc 
la  plus  flacteufc.  Elle  eft  un  titre  trop  glo-- 
rîeux  à  notre  Colardeau ,  pour  la  lup* 

Î>rîmer.  On  y  verra  auflî  avec  quel  zè- 
t  le  plus  célèbre  eîe  nos-Miniftres  ac- 
cueilloît  le  favoîr  ,  &  comment  il  trai- 
tôic  les  gens  de  Lettres  de  Ton  cems». 
Telle  eft  ta  lettre  dont  il  s^agit  ;  elle: 
étoit  écrite  de  la  main  du  Cardinal. 

Monfieur  y  Ce  mû 

fera  toujours  ungrànd  contjentement  de  pou* 
voir  m* employer  utilement  pour  ceux  qui 
vous  rejfemblent.  J*ai  lu  le  fujet ,  la  Prér^ 
face  &  une  partie  dn^  Livre  que  vous  dé^- 
flre:^,  mettre  au  jour.  Il  ejl  digue  de  fon> 
jiuteur  ,  &  tel  que  je  m^ajfnre  qu'il  lu^ 

acquerra  de  nonneur  parmi  les  Savans  jf, 
^  pfofitera  à  tous  ceux  qui  le  liront.  Je 
vous  ai  obligation  particulière  de  vouloir- 
le  faire  parohre  fous  mon  nom.  Je  voufi 
on  rendt  grâces ,  &  vous  prie  de  croire: 
que  je  rechercherai  les  occafions  de  vous 
on  tJmoigner  mes  rejfentimens  ^  ^  a,  Mon^* 
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fieur  le  Procurent  du  Roi  vetrejils  ,  # 

de  vous  faire-  voir  que  fe  fuis  ^   . 

Monfkur^ 

Votre  afïèûionné ,  &  à  vous  fervity 
U  Cardinal  de  Richelieu  •^ 

•  î>e  Kuel  ce  ^c.  Janvier  i  tf  j  4;.  - 

J'îgnofe  quels  otftacles  empêcHerenf 
afors  la  publication  du  Livre.  L'Editeur 
ne  pouvant  plus  lui  donner  le  même* 
Patron.,  apr^s  la-mort  du  Miniftre  ,  ler- 
dédia  à  Jacques  Raoul ,  premier  Evêque- 
de  la  Rocfielle  s  TEpîtrc  Dédîcatoire  et 
datée  de  Fontenai  1(551.  Oiï  trouve  i 
fe  tête  du  Livre  un  court  éloge  defon 
Auteur  ,  par  Nicolas  Maquin  Lieute^-' 
nant  Général  de  Fontenai ,  une  Appro- 
bation latine  >  ou  plutôt  un  Eloge  com^ 
plet  par  Jean  Filléau  Avocat  dU  Roi  de 
Poitiers  datée  du  18.  Août  1^50.  Cela 
cft  fuivi  d'un  diftiquc  du  fils  de  l'Au- 
teur ,  d'une  Epigramme  latine  de  Jeaa 
Befly ,  qui  compare  le  travail  de  Co- 
lardeau  à  celui  de  Jules  Pacius ,  &  d'une 
©de  de  deux  ftrophe$  en  vers  François^ 
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jfignée  G.  C.  qui  fignificnt  Guillaume 
CoUetet.  La  première  cft  à  la  louange 
<te  Fontenai  :  La  voici  :  • 

La  fource  aux  Nayades  facroe  (  1 1  . 
Dont  le  nom  eft  plus  éclatant 
Que  celle  où  le  yieillard  d'Afcrée 
Devint  Poète  en  un  inftant  ; 
Cette  illuflre  &  claire  Fontaine  $ 
JDont  à  la  honte  d'Hypoçrenc  » 
Les  Mufes  cliéi;ifl[ênt  les  e^ux> 
}^ous  produit  tous  les  jours  de  fa  féconde  veîntf 
J>es  Briflbns ,  des  Imb^erts ,  &  de  grands  Tira« 
^ueau^» 


(  I  )  A  caufe  du  nom  Latin  Font  Nayadumi 
^Fontenay»  Ceft  Rapin  qui  s'en  eft  fervi  le  pre-, 
mier ,  &  qui  Ta  introduit  chez  les  Sainte- 
Marthe  ,  les  de  Thou ,  &  les  autres  Savans 
de  Ton  tems.  Les  armes  de  cette  Ville  (  (îtuéa 
»cn  Bas-Poitou  fur  le  penchant  d'une  colline  » 
au  pié  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  de 
Vandée  )  font  d'azur  à  une  fontaine  d'arçent 
avec  cette  légende  en  orle.Fomeniacwnfelieiuin 
ingeniorutn  fiaturigo»  Fontenay  ,  fource  4^o»r 
dame  d'heureux  génies. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  (  Charles  Archevé-: 
que  de  Rouen  )  qui  y  mourut  le  p  Mai  1590.  y, 
eft  inhumé  dans  TEglife  S.  Nicolas.  Au  mue 
Ae  l'Autel  du  côté  de  l'Epituefont  fesannog 
avec  cette  courte  infcription»  Obiif  fijdimm 
frincejis  nani  fAaii  ifgp^ 


lifjo         IBtblîothéque  Hifionque 

A  la  fuite  d'un  Avis  au  Ledeur ,  o5 
l.*Imprim€urfaît  fentîr  qu'il  n'a  pas  vou- 
lu entreprendre  rédîtîon  du  Livre  eiï^ 
tier  ,  tft  ^a  Préface  contenant  le  plan , 
Ja  matière  &  rordrc  de  tout  TOuvrage. 
L'Auteur  nous  apprend  que  Ton  dctièineft 
At  traiter  des  Antinomies  du  Droit  Ro- 
main j  c'eft-à-dire,  de  concilier  les  hokt 
êppçfees  y  ou  comme  il  s'explique  ,  qui 
faroijfent  cppofees  entre  elles.  Entreprifc 
«ue  n'a  jamais  formée  aucun  Jurilcon- 
uilte  fur  tout  le  corps  du  Droit ,  &  qui 
n'a  été   exécutée  lur  quelques  parties 
détachées  que  par  peu  de  pcrfonnes,  par 
Uldric  ZaztHs ,  &  par  Jules  '  Pacius.  Il 
îic  fê  diffimule  pas  rimportancc  &  la 
difficulté  de  fon  deflcin  ;  mais  il  efpcrc 
qu'avec  un  travail  fans  relâche  il  pour- 
ra réuflîr.  Il  fixe  enfuite  îe  véritable  ob- 
jet de  fes  Obfcryations ,  &  déclare  qu'il 
ne  s'arrêtera    point   à  ces  Antinomies 
chimériques  qui  réfulcent  des  variantes 
ou  de  quelques  auires  prétendues  rai- 
fons  d'oppofition  qui   ne  font  bonnes 
cju'à  occuper  un  Lecteur  qui  peut  abu- 
fer  de  fon  loifîr.  Accurfe  cft  le  Com- 
mentateur qui  lui  a  fourni  la  plus  gran- 
de partie  de  (es  matériaux.  A   l'égard 
de  l'ordre  qu'il  a  fuivi,  c'cft  celui  qu'a 
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ifuîvî  Godefroi  lai  même  dans  la  difpo- 
iicion  du  corps  du  droit. 

L* Auteur  pofe  d'abord  faThèfe  prou- 
vée par  les  textes  du  Droit  qui  y  fout 
analogues ,  oUvdont  la  conformité  fur 
îa  même  décifion  ne  diffère  prcfquc  que 
dans  quelques  termes  qui  ne  rendent 
tous  que  le  même  fens  &  le  mêmeprin" 
,cipc. 

Dans  «ne  autre  colonne  il  rapporte 
^ous  les  textes ,  ou  réellement  oppofés  g 
ou  qui  n  ont  qu^une  contradidion  ap- 
.parente ,  c'eft  ce  qu*il  appelle  Antitheje» 
Au  pied  eft  Texamen  de  ces  contradic- 
tions ,  ou  antinomies  qu'il  intitule  jûna-- 
life.  Il  y  rapporte  les  différens  moyens 
dont  fc  fervent  les  Dofteurs  anciens  & 
modernes  pour  la  conciliation  des  tex- 
tes 5  &  ne  le  fait  point  fans  une  dîfcuf- 
iîon  nette  &    critique  de  leurs  raifons 
Se  de  leurs  opinions.  Cette  difcuflîon 
cft  fuivie  du  parti  que  prend  l'Auteur 
pour  la  conciliation  qui  n'eft  pas  tou- 
jours celui  des  Auteurs  qui  Tant  pré- 
cédé. ^  .      ^ 
On  fait  qu*unc  pareille  méthode  ré-» 
pand  un  jour  dans  les  endroits  du  texte 
des  Loix  les  plus  embarraffans ,  &  qu'où 
jpeuc  regarder  uu  pareil  travail ,  comxnt 
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un  excellent  Commentaire.  Il  eft  dîffr 
<:ile  d'être  plus  exad  dans  les  citations 
4DÙ  Ton  trouve  tous  les  textes  en  entier, 
&  plus  judicieux  dans  la  concordance  « 
où  la  conciliation  qui  eft  le  firuît  de  Texa- 
men  de  l'Auteur  ,  qui  ne.  fe  donne  la  li- 
1>erté  d'abandonner  les  opinions  des 
autres  que  lorfqa'^Ues  paroiflcnt  dé- 
nuées de  preuves.  Il  felloit  une  fàga- 
cité  admir^Eble  &  jinc  Jedure  îmmenfc. 
Colardeau  réunît  Tune  à  l'autre  ;  6:  iî 
la  ftiite  n'a  pas  paru ,  on  ne  peut  que 
Ja  regretter.  Ce  ji'étoit  pas  fans  foude- 
jnent  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 
jdonné  Ton  fufïrage  au  Livre  manuP 
crît. 

La  reconnoiCTancie  m*ol>fige  de  dîic 
.^uc  je  dois  à  M.  Cauffin  de  Vauvcrt , 
Avocat,  l'exemplaire  des  Antinomies  de 
Çolardeau  que  je  n  avoîs  pu  trouver  à 
Paris ,  &  qu'il  a  eu  la  bouté  de  m'cn- 
voyer  d'Angers.  Ceft  auffi  à  fon  zcle 
pour  les  Lettres,  &  à  Ton  amour  pour 
ia  patrie  que  je  dois  l'idée  de  la  Bibl. 
du  Poitou  qu'il  m'infpira  en  i749> 
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166^.     ^ 

JULIEH  COLARDEA  U; 

fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler  ,. 

ôc  Procureur  du  Roî  de  Fontenai-lc-Côni'- 

te,  y.  naquît  vers  Tan  1600.  pu{fqu*ili 

eut  la  Charge  de  foiv  père  fur  fa  xéGrr 

gn^tion.dcsrannée.  1 610.  Dès  Tan  1 6îc^^ 

u  ctoit  Âmeur  y  8c  fit  in^rimer  lui  Ro^  - 

man  iatyriquc  plein  d'imagination  ,  Se 

de  vivacité  contre  la  danfe  &  lesmaf-- 

Cftrades ,  ou  les  balecs  mafqués  >..fous  ce* 

Titre -^L^rw^rf-,  Satiricon  in  Chorearun^ 

UJciviàs  &  ftrjonata  Tripudia ,  a  Parfs  ^ 

chez  Jean  Lihert  yjn-^i^*  pp*  1 56.  1 6  i^v 

Il  dédia  ce  petit  Livre  à  GuillaHme  de- 

Monthelon  Intendant  de  Poitiers.  L'Ë^ 

mtre  Dédicatoire  eu:  datée  de  FontenaË 

J«- 51  Octobre  i6i^».è  rivis  Fonfis^ayo''^ 

dum  PiSlonici  Fth  idus  O^obris   vjS%9U 

Une  preuve  que  Colardeau  étbiticnî*-' 

core  dans  la  première  jeune(ïe. ,  fe  tirei 

d'une  Lettre  de  Jean  MoreldeRheims* 

auquel  il  avoit  communiqué  foiv  Ou-' 

vrage  avant  de  le  rendre  public.  »  Efe  ï^ 

9>-  quoi  5  lui  écrit  Morel,  vous  êtes  déjas^ 

x^  Auteur  l  En  vérité  >  o'èft  un  Vf  ai  mr*^  - 

j»  racle.  Tant  dé  fcience,  tattt  d'érudtv- 

g0:  tion',  un  jugemcm  fi  iicrv.ft  formé  àâ 

ar  Tâg©  où  vous  ctes,.«  cela  -ne  fe  coai^^ 
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çoit  pas,  >i  ffui  i  tam  cito  ?  miraculum^t 
Te  id  atatis  adolejantem  pejrveniffe  eo^ 
matnritdtis  in^enii  ,  emditioms  &  Boc^ 
trifiA  \  Le  rcfte  de  la  Lettre  cft  qnployc- 
à  faire  Tcloge  duLî vre  de  Colardeauqu  ilî 
engage  à  le  publier,  L'Auteur  eft  tranf- 

forte   en  fonge  dans   un   antre  dont 
'entrée  eft  extrcniement  étroite.  Il  y 
trouve  la  Décfle  (  x  )  Larvina.  avec  tout 
fon  cortège ,  il  décrit  leurs  poftures ,  & 
leurs  habillemcns  y  on  trouve   partout 
une  imagination  brillante ,  &c  extrême- 
ment vive.  L*Auteur  a  afFedé  le  ftylc: 
obicur  d* Apulée,  &  s*eft  attaché  à  faire 
revivre  l'ancienne  latinité,    hatinitatem 
exolitam  revivifcere  curavi^  dit-il  dans  uncc 
efpéce  de  Préface  ^nm^uata  qu^àam ,  ^à-. 
quA  Hercules  !  Gramm^tici    trepidarhiL 
rejîituém  audactore  ^forfan  ijuamparfue'^ 
rit  Jiila^  On  jugera  de  fa  manière  de-, 
l^enfer  Se  d^écrire  par    cette  première 

Î)hrafe.  La  nuit  fe  fcntoit  de  fa  vieil- 
eïïe.  Les.  Oyfeaux  à  crêtes  { les  Coqs  )> 
alloîent  recevoir  le  jour  ,  comme  un  pe- 
tit garjçoa  dont  r Aurore  étcÂt  prête: 
d^aceoufher,  C^eft'ainfi  quç  je  croîs  pou- 
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voir  rendre  le  latin  de  Colardeau.  JV<?c-. 
tisfenium  eraty.  &  jdm  panurientis  Au^' 
roYA  infantulum  dicm  CriJfauJitfcipiehanÈ 
ehftejirij;es.jc  ne  penfe  pas  que  Eafar  de 
*wi  vj^rJnfle  puifle  infpirer  à  fes  Habî- 
tans-  un  ftyle  phis  gafcon.  Quoi  qu'il  c» 
ibit  iL  falloic  avoir  beaucoup  de  conr 
noiflancc  des  Auteurs  latins  qui  font  ler- 
plus  négligés ,  &  entendre  parfaitement 
^îeur  langue  pour  réuflîr  auffi  -  bien  que: 
la    fait  le  jeune  Auteur  de  la  Satyre*- 
Heînfius  qui  a  brillé  dans  ce  ftyle  n'y 
montre  pas  plus  de  fineffe  de  ahabi*^ 
tude. 

La  mort  de  Sainte-Marti^  amvée  cm 
iHi^.  réveilla  toutes  les  Mufes  ,.  çellc^ 
de  Colardeau  tint  fa  partie  dans  ce  ecyv- 
ccrt.  On  trouve  à  la  page  9ît  du  Tooi-* 
^  beau  de  Se«  de  Sainte-Martbs  une  piécer 
de  Vers*  latins  d'un  fort  bo|i  tour.  L^ 
diâion  efl  pure,  le  ftyle  facile >& les9 
penfécs  juftes  &  natarçUes, 

Quelques  années  après  it  publia  und 
Pocrae  en  Vers  Frauçpis  intitulé  i  Les^ 
Tableaux  des  Victoires  de  Houis  XÎJ  L^ 
Je  n'ai  pu  trouver  ce  Pocme  que  je  m^ 
connois  que  par  un  Sonnet  que>  Collec- 
ter adreflfe  à  TAuteuf.  S'il'  faut  en  croire^: 
JCélogc;  que. contient  ce  Sonnet,  Home*-' 

Rrij, 
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re  fera  place  un  cran  plus  bas  que  Co*.' 

lardcau  :  c*eft  ainfi  que  lui  parle  Col* 

letçt. 


Quoiqu'on  ait  cru  cPHomèr* ,  &  que  lOUî 

l'Univers 

Vante  les  fidions  dont  il  omcTes  vers , 

Ne  fois  point  ébloui  de  l'éclat  de  (à  gloire;; 

Son  art  dans  ces  Tahkaux  reflufcîte  aujour* 

d'hui  ; 

Et  d'autant  que  la  Fable  ^fi  moindre  que  THiC* 
toire  , 

D'autant  t'éfUme-t'On  plus  louable  que  lui* 

On  faîc  que  CoHetet  9  quoique  înfé-- 
rieur  en  tout  à  Dorât ,  le  remplaça  fur 
le  Parnaflc  dans  Temploi  de  Louangeur 
hannal.  Ainft  fes  éloges  ne  fauroient  fi- 
xer le.  degré  d*eftime  qu^bn  doit  aux 
Auteurs  auxquels  il  les  a  prodigués. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  que  c'eft 
au  favant  dont  nous  parlons  que  nous 
devons  l'édition  des  Antinomies  du 
droit  de  Julien  I.  fon  père  ,  publiées  en 
1^51.  Dans  réloge  que  Nicolas^  Ma- 
quîn  a  fait  de  ce  Jurifconfultc ,  il  dît 
que  ce  digne  fils  marchant  fur  fès  tra- 
ces  de  fon  père  y  augmente  tous  les  jours 
par  lés  monumens  de  fon  génie  Téclaç 
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"Bu  nom  de  Colàrdeau.  Celui  dont  nous- 
|)adoas  mourut  {e  lo^Mars  1 669.  &  fut 
inhumé,  dans  TEglife  des^  Gapueins  de 
f  ontenay  j  il  eut  pour  fueeefleur  un  troî^ 
fiéfne  (  I  )  Julien  Colardeau  ,  Sieur  de 
."V^illepreau ,  mort  le*  16$  Février  i6jj.. 


i» 


(  r  )  Oh  peut  CHcore  regarder  ce  troifieme: 
Julien  Coiardeau,  Sieur  de  Viliepreau>  commet 
HDe.  des  perfonnes  favantes  &  lettrées  qu'a  pro»^- 
duit  Fontenay  :  on  en  trouve  la  preuve  dansr- 
une  lîrfcriptton  gravée  fur  la  portede  lamaifon . 
qu*il  habitoit.  a  Fontenay^   conçue  en-   ces- 

Hàc  erat  in  votis  Urbis  defonere  curât 
IfiHrdunty  &  folis  Me  indulgere  Camants» 

S^ort  Epitaphe*  qu^on  volt  à  :  demi  effacée  danl? 
le  Choeur  de  i'Eglife  des  Jacobins  de.  Fontenay.^ 
en  parle  aufil  commo  dUin.  Savant. 

Jtfon  fihi'fiâia  dumm  Colldrdée  y  Jurhamîcuê^ 
Mufarumque  tuê  tempère  frater  erat.  •  •  • 
jF«  Dt€iîs  faâ^îfque  pottnt ,  tu  ftirfe  tmrutnr 

Inclitâ  ,  &  antiqui  ncbilUme  micut» 

Sed  qutà  nonpojjfunt  tua  carminé  fà£la  referri^. 

Si  taceam  ,xertifiut  mihi  hudit  erit, 

Tou^  cela  n'eft  pas   fort  bon ,  mais  cela 
gxouyt  la  qualité  de  Savant^  &.d!àBÛ  des  Jxt?; 
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tes  reftcs  de  cette  famille  dîftinguce  paf 
le  rang  &  le  mérite  lânguiflènt  dans  uni. 
extrême  mifere. 

Fûye^.  la  Satyre  intitulce  Larvm  }« 
GoUetet  page  2  jj^.  de  fes  divertiflcmehSj 
édition  de  i^;;.  &  les  Auteurs  citést 
Le  refte  tire  d:s  Mémoires  que  j'ai  reçus 
àc  Fontenay. 

■ 

HENRI-LOUIS  CHASTEK 
G  N I E  R  DE  L  A  ROCHEPOSAY ,, 
Evêquc  de  Poitiers  ,  Abbé  de  Saint  Cy- 
priendè  cette  Ville&  de  Nahtcuil  cnVal* 
lée ,  étoitle  fepticmefils  de  LouisChaftei- 
gnier  d'Abain  ,  &  de  Claude  Dupuy^fc 
rraquît  à  Tivoli  pendant  rAmbaCfade  de 
fon  père  à  Rome  le ^ ^Septembre  i>577. 
Il  eut  pour  Parrein  le  Cardinal  Louis 
d'Eft  frère  du  Duc  de  Ferrare  ,  &  pour 
MarreineEléonor  d'Eft-Ieur  fœur-Le  ce? 
lébre  Jofeph  Scaligçr  fut  fon  Précep- 
teur i-  ôc  malgré  la.  difFérence  de  Kéàrr 


très  dans  ce  troifîéme  Julien  Golardeau.  Ex- 
trait d  une  Lettre  miflive  dd  M.  Gufteair» 
Brieur  dç  Poix  pjès  Fanteii^y ^^  du^^^mi^g  5^^ 


&  Cnii'^ue  du  fohou,  XVII.  Sicc;47^^ 
gion  leurs  liaîfons  ont  prefquc  toujours. 

.   duré.  Il  reçut  la  Tonmre  à  Rome  ^^Jc: 
z6.  Janvier  i^^*  &  les  quatre  joursv 
fiiivatis-lcs  quatre  Ordres  appelles  Mi- 
neures. Henri  de  Go»di  Evcquç  de  Paris  ^ 
Se  depuis  Cardinal  de  Retz  lui  confcra- 
làPrêtrifc,  6c  Henri  IV.  le  dcftina  par. 
Brevet  à  TEveGhé  de  Poitiers.  Il  ea  furr 
pourvu  par  Louis  XIII.  en  i^xi.  aprèsri 
m»  mort  de  GeofTroi  de  Saint^Blin  ,  Se 
&t  facré  Evêque  dans  TEglifc  des  Feuil- 
lans  à  Paris  le  15.  Mai  léii;  par  Jeam 
de  Bonzy  Cardinal ,  Evêque  de  Beziers,,. 
affilié  de  Gabriel  de  T  Aubépine  ,  Evê- 
que d'Orléans ,  &  d'Armand  -  Jean  dm 
Pk/IîsEvêqye  de  Luçon5.,&  depuis  Car- 
dinal, Duc  de  Richelieu.  II  mourut  fu- 

;  bitement  le  30.  Juillet  (i)  iCju  âgé  de  : 
74.  ans.  Ce  Prélat  avoit  Tanie  grande  y^ 
Pefprit  vif  &  élevé  ,  unr  jugeméiit  net  ^.- 
&  beaucoup» d'érudition*  Il  aîmoît  le — 
tude  5  &  chériflbit  les  Savans.  Les  plus^ 
agréables  momens  de  fa  vie  éçotent  ceux  ' 
qiv-il  paffôitaia  Château  dç  Dîflay ,  où^, 

C  I  )  Le  nouveau  Morcri  dit  i^  11.  c'eft  une 
faute   d'impreflion  qu*on  corrigera  apparem^- 
aicm.dansia  nouvelle  éditioA  ^'on  pjéparet» 


'4^«f"       Sthliothejue  lîtjf&ri^ar 
À  Ce  lîvroit  tout'  entîèr  à  Ù  Thcolbgfe 
de  TEcole ,  à  laquelle  il  joignait  cou'- 
jours  la  ledure  de  rEcriture  &  des  Pèg- 
res. Son  expreflion  avoit  de  l^dfance  &: 
de  la'dignîté.  Capable  des  plus  impor-^ 
tantes  affaires  ,  il  les  abandonna  pour 
ne  point  donner  de  jaloufie  au  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  rival  toûiours  dangc-' 
itux ,  dont  il  étoit  plus  prudent  d'être- 
l-àdmirateur ,  queTéEnule.  Pendant  Icfé- 
jour  qu'il  fit  à  Rome  au  commencemcnr 
du  Pontificat  de  (  i  )  Paul  V.  il  trayailla* 
à  la  Bibliothèque  des.  Cardinaux  quipa*- 
rut  à  Touloufe  en  1(3 14.  /«-4®.  fans^ 
nom  d'Auteur  ,  &  à  Poitiers  en  161 6. 
/»-  4®.  avec  /on  nom»  L'Ouvrage  porte: 
celong^titrc.  NomencUtor  S^Jt.  E.  C«r-- 
dinalinm  (jui  ah  anno  Chrifii  M\  quijh" 
fiam  comment dtt  funt  3  feu  sb  eê  tempère* 
fuo  Pontificis    ElelUone  éd  eas  tantum' 
$b  Cleri  mnltitudinem    revosatâ  y.  ma^- 
ximns  iffishbnos  ,  qualem  viâemus  ha^- 
keri  cœptus  efi.  AjQcejfèrunt  ad  calcem- 
PontificHm  y   &  Cardindium  Epitaphia» 


m 


f  I  )  Camille  Bbrghefe  fucCefTeur  <fe  Léotr 
Xli^  qui  ne  fut  Pape  que  17.  jours,  Paul  V*. 
fût  élu  le  z^.  Maii^of.&.mouniten  i4zi. 


tJ*  Critique  du,  Poitqfi.  XVlI.  Sîéc.  4*1^ 
Jff^n  ce.  (ju£  Alphonfi  daconii  Libr^^ 
de  Pontificum    gcfiis    appojke    interferi 
oferA    eft* .  Tholo^a    apud    DominicHm^ 
de  UCa^e  an.  1^14.  iV-  4*^.  Aubàry* 
parle  avec  cloge  du  Recueil  -de  nfotre* 
Prélat ,  qui  lui  a  beaucoup  fervi  4ans 
jfon  Hiftaire  des  Cardinaux  Prancofe.-  II' 
cft  le  fruit  de  beaucoup  de  lefture  ,  & 
àts  recherches  que  fit  TAuteurà  Rome. 
Qiielqucs-uns  ont  prétendu  que  Ton  but 
ctoit  d'obtenir  lui  -  pacmc  le  ChapèaU' , 
&  de  .fe:  tcoover .  un'  }our  4tu  >ncto[brc 
des  Cardinaux.  Aotdurs  dont  il  pafloit. 
&  naiflànce',  &>  fon  mérite  étoient  des 
titres  qui  pouvoient  lui  ùArt  regarder 
cette  dignité  comme  due  à  fa  perfonne. 
Cependant  s*il  a  eu  ce  deflcin  ,  'cequ'oa 
,ne  fauroit jpcnfcrquc  d*Japrès  de*  con- 
jcdures  aflçz  naturcHes  ^  il  ^*eft  trom- 
pe. Sa  Nomenclature  des  Cardinaux  a  été 
Ittivie  deplufieurs  autres  Ouvrages  com^ 
pofés  dans  la  retraite  de  Diflay  :  les 
autres  font. 

Un  abrégé  des  plus  célébras  diJlînWans 
tftnt  de  la  Philofophie  que  de  la.  Thhla-^ 
gie,:Un  Comtneftt  aire  en  François  fier  S  aiH0 
Aiéefhieu  ^  imprimé  a  Pûitiers  en  i^ii^. 
3B^x  M^efçitatiom ,  ^h  X^firvations  Théo-* 
X^qfHes  &  JMarales  fur  Saint  r  Marc  ^ 
Tome  IIU^  S  f 


idèfi'Lns^  &  Séùm  j€0my  &  les  uiBei 
^s  Afkres^  &  fur  hes  quatre  Livres  des 
Jifii^  e9i  UHn  y  impcimés  in^é^.k  Poidrff 
4Jfte2  \a  Ve^ve  Mcînks:  csi  i^ii(.  foos 
^  Ti^rc;  X  Eoicrtit^ioms'  in 
JtHcmmy  JiMwtemp,  &'  Altm  Apefioi 

liycs^eP^  dlt^rràfc  jchtétienafiniem:  fcs 
Diocéfalns,  &  fitr-^rout  les  pccfbones 
deffinées  ptx  étiuc  à  l'inftruâdoa  des  aiv  - 
frqSi  0K^y_trwyeefii[g€ii£rali  pEhis  cfe  pié« 
t^  <^iib&  4'éca4ii3ômi  Ix  Pcciat'  qtii  a 
iti^â«&é^  les  Eorîvaiiisr  iâccés  der.  premiecs 
fiéjclçsr  3  pcaofe  bkm  plas  k  réodsiUilêment 
d  une  foi  puce,  &  dbs  bonnes  skfcus, 
qU'à  faîce  paca^lr  d^un.  profeod  /âvois» 
Il  y  combai:  ks  Héfétiqoçs ,  &  en  f«' 
ticuliei^  k^Pi^oreftatis,  dki»  contes,  les 
O€€afion$.  qui  s'y  préfeofient.  Toâyoun 
occupé^  de  Ces  devoirs ,  il  anifue  les  £c- 
déntfiîques  àirerapitrks  leucs ,  pkitorca 
père  teiidrifii ,  <|ai  a  k  fanâifkariea  de 
les  Diocéfains  pour  but ,  qu'en  Sfcram 
<]iii  cherche  à  fè  faire  une  réputation 
paii&gête.  Le  ftyb  ei>  eâr  irohic ,   mas 
j^ég^  >  quelquefois  mçiiie  obfctic  ,  ^ 
0ViortilU  :  au  xefte  la.  piété ,  la  droksce 
qui  brillent  par*tout  remplacent  bî«it  U 


É?'àprèi  nroprdfiow  cfifa  pfttydtritt'  faè 
OTon  efprit  la  le6kiirc  de  rÇuyriiag'e:  ;  )« 
le  etoîs  Pfès-ècile  iuie  Pré^tfatcftn:^;  1,^3 
àfipticmàtn  ék^  Textes  à  lat  morale  fènt 
hcurcufes,  M  y  a  même  commiîiïémcnt 
"beaucoup  tPelptfc.  Ceffc  dommage  que 
tÀvtftcnt  ait  tout  à*  fart  n^égligé  &  tet- 
thr> *  ft^  tKfficuIè^-  '  '^    ; 

"  ff  a-joSit  à  cet  ©uy rage  des  e^plîca^ 
?rîoiis  Bxi  les  antfres  livres  f  i  )  de  l'écri* 
turc ,  dans  le  même  goût  polémtcjue  ; 
elles  forment  un  ri^-gros  volume  />- 
folio  imprime  à  Poiriers.  On  trouVe  k 
la  fin  une  notice  des  SaiittS"  dir  Pbî^ou; 
Sera^ia!  Fr&orticét  ,  c(tf  on  doit  pl^ïtôt 
tcnfidcrer  cdmitie  uh;  ptojer  que  corft* 
me  un  ouvrage-  fini.  À  n'y  a  ni*  exàft^^ 
rude  5  m  découvertes  ,  niFefprît  de  dit 
cttffion  quVxxgeoît  lajmatîére  :  tout  y 
cft  l€C,j..&  û  ).*Qi£,emûlaycr  ccxerme» 
croqué.  Ce  qu  lly  a  de  Don  cft  dû  à  Bef- 
fy ,  avet  qurPÈvêque  ccoix  fôrif  lié ,  oti 
à  Grégoire  de  Tourç  ,  ïc  reifte  font  des 
<x>pies  de  Bouchet  ^  oa  (tes  {notions  ti« 

(  1  )  LaGenèfe,  rEncocle ,  fcsNomfcfcsr^' 
loM  ».  \m^  }a^^  h^s  S  tou$  les  Pèo< 
phetes* 

■sru 


réeis  des  ^icieas  Qreyiakf^ ,  P^  des  li» 
g^ndesi. 

,  On  lui  doit  eneoce  .des  DidTertat^qs 
Morale^  .)&  Politiques  (bus  le  Titre  de 
DiJferiAtionis  J^thico^PoliticA.  Je  «'ai  pu 
ypîr  cet -Ouvrage  ,  (>c  ncn  puis  parler. 
.  Jes^n  du  Verger  de  Haaraniie,  Al)bc 
4le  Saint  Sirân ,  (  i  )  /ut  honoré  de  la  pro- 
|;eâion  dél'Evêque  de  Poitiers  ,  &  coior 
pofa  même  un  Liyre  tjs\  fa  Ésiveur ,  ind* 
tulé  :  Apologie  ponr  Mfffire  Henry  Chafr 
teignier  de  la  Rochepojay  c^mre  ceux  ^ui 
4ijent  qi^il.efi  défendu  a^x  Eccléjidfiicjues 
4e  pr,e9idre  les  armes  en  cas  de  néceffitip 
il  .y  avoit  (ans  dqure  .nn  peu.  de  comr' 
plâif^nce  de  Ja  pai;t  de  rAbbc  pour  fon 
Patron ,.  *&,quclles  que  foiem  £^  ta\fons, 
car  f  avoue  que)c  n'ai  point  vu  cette  Apo- 
iogie ,  il  me  paroît  biendifficile  4'acçor- 


, .  (  I  ),  Tous  les  Aut^uiis ,  &;  TAbbé  lui-même 
ont  toûptirs  écrit  Cyran.  Mais  M.  TAbbé  le 
BoFuf  d'après-  FAbbé  Châtelain  ,  a.  fait  voir 
Que  l'on  doit  écrire  Syr^n.  Le  nom  du  'Saint 
étant  Sigirannus ,  &  non  Çj^ranus.  L*Abbé  as 
Saint  X^yran  jnourut  le  ii.  Oâobre  1^45»  à 
Paris,  &  fut  inhumé  dans  r£gU&  de  Saint 
Jacques;  du  Haut-Pas,    .  - 

Voyez  les  Még^.  «JeJWarpll^,.  aunée^  1645^ 


&  Crîticjue  d'uVoitou.X^iX.  Sîcc.  4S5: 
dFer  l'è  principe  qù'îT  s^agiflbît'  d'établir 
^vtC  la  pui'été'de  là  Mbraîé  Evangé-r^' 
lïque  ,  qiiàiid/mêmé  uiï  Prélat  piJbâdroît; 
les  tèmpéraméhs*([.)  qiieprenoit  Pîiilîppq' 
Evêque  de  Beàuvais ,  côufiii  germain  de- 
Wîîlippe  Augufte". 

Ce  qui  donna  occâdoil  à  cfette  Apo-; 
Ibgie  fut  la  conduite  que  tint  en  16 ^4* 
TEvêque  de  Poitiers  à  Pégard  du  Prince' 
de  Condé.  Ce  dernier  étôî't  prèsde  Poi- 
tiers accompagné  d'une  nombreufc  No- 
bleflc  &C  d'une  partie  de  fes  Trou- 
pfts  ,  que  le  Marquis  de  Bonîvet  avoic- 
ralliées  j"  il  avoit   mis"  garnifoii  dans^ 

•  (  t  ).  Ce  Frélat;  dit  riotreHïftoire,  piOur  fa» 
thfaîre  au-prmcipe  lEccefiantfcit'Jttngtnnem^  fe' 
cpiTtentoit  dans  le  combat  d'aflbmmer  les  en- 
nemis ,  &  ^voit  à  fa  fuite  d^^ens  <^i  les  égor^ 
georent.  Ayant  été  fait  prifonnier  de  ffuerre; 
p^r.  Richard  Cœtir  de  Lyon  ,  il  fut  redemande 
par  le  Pape.  Richard  enVoj^  au  Si  père  la 
cufâHeenfangiânték^  l&'ca^ue  >  &iësarme&> 
de  rEvéque',  &  luî^.dèmànd^s'j^l  reconnoiflbit^ 
à,  cette  marque  un^^efes  enfans.Vide ,  Pater ,  fi- 
iunîcaftt  filti  tut ,   ah  non  l  Vid\  Math.  Paris , 
&-Hbveden;  IJ'y  a  une  fort  belle  Lettre  de- 
Fulbert £vêque  do  Chartres ,  contre  kî  Evéques  • 
de  fon  tems  qui  alloiem  à  la  guerre.,  ThréfoT} 
dir Anecdotes  de  Dôm  Martene»,  jk.Ùom  Pji*: 
mnd ,  Tom.  I.    '  '  ' 

se  iij 


4  S  S        JiïUiothiijtte  Hifim^jne 
AnhoiCç  ,  &  avo!i  eu  uiiç    entrevue 
avec  le  Duc  de  yenâôme,  L^Evêcpic  fut 
des  avîj  fecrets  qu'il  eut  3  craignit  que 
le  dêffein  à\i  Prince  ne  fut  de  fc  rcft* 
<irc  le  maître  de  Poiriers.  Son  apprè- 
henfion  ifétoîc  pas  fans  fondement.  Le 
Duc  ,de  Roancs  Gouverneur ,  avoir  doof 
né  li^u  au^  îpêrnes  fbupçonç.  Il  dcpc- 
cha  des  Couricrs  vers  le  Roi  ,  &  fa 
Reînc  Mère  3  &  pour  obvier  aux  trou- 
bles -qu^l  craignoîç ,  fit  les  fonâbious  de 
Gouverneur  de  pUce,  non  pas  tn  Car 
mail  ni  en  Banntp  quatre  ^  dît  TAuteur 

?m  ni*appi:end  ce  feit ,  maif  éi^ec  mt 
ique  a  U  main  ^  armé  &  €HiraJfc\  & 

&  de  farder  U  Ville.  JLes  portes  furcw 
fefîpefs.,' les  cTiaîuies  tcsndues^  le  Qgar-^' 
tier  de  rËvêchi  fe  nuit  fous  les  armes  y. 
fc  l'eatrèe  <ie  la  ViHe  fut  rcftiféc  atè 
Prfnce. 

Je  veu^c  \xim  que  le  zèle  forye  icf 
4'<^»^fe  a^i  PféUt  ;  msâs  dne  occafioii' 
olV  la  pôftérici  équitable  «e  lui  pardon- 
nera pas  fî  àifémehr ,  c*eft  relprit  de 
prcv^ncion  &"  ranîiBofiçé  qu'il  fit  voir 
d^is  laffkire  dw  malheureux Gra«dier ,, 
Cfû  avoit  ^té  jfa  vî6time  ^tvant  d*étPC  celle- 
do<:atdin£  de  Rîcîreîicu. 


&  Critique  du  Poitou.  XVif.  Sïht.  j^ 
P^oyeK.\Mt\c\c  de  Grandier ,  cduî  de 
Kicobs  de  Samce^Mar thc  ^Vigneul  Mar^ 
Tille ^ Tûwie  i.  p.  14.  &  15 .  deJa premsèfe 
éditiiM  ,  le  Gédtia  Chriftima  de  la  dM-^ 
mièrc  édition  ,  l'Ëloge  die  la  famille  des- 
-Ckaïbeî^iers  p^  Abel  de  SamcenMap- 
the  dans  les  pceavcs  de  Ouchefne  page 
1 45.  &  ie  naietne  Ikichefae  y HiHoire  «^ 
la  Maifo»  des  Giafteigniers  Liv.  f.- 
p.  445.  Loiiel ,  Hilloire  de  ^nocce  tenss» 

ANORi  RIVET  ,  MMÛtt 
Calvinifte  d^  featioe ,  Doâetir ,  ^  Piro- 
fetfectt  Honoraire  on^  PUnivcrfité  4b' 
ILeyde)  &  Gurâteoc  de  TËcole  illtiftft^ 
^  <L0iIége  d'Orange  àl^eda,  nêâcfak  à  S^ 
Md^iOSitA  9<ikon  le  deuit  Juillet ,  nou^ 
veaiu  Ayk  ^  i  yr  ^  .Ç  eft  ce  que  j'appren d 
dans  Ton  difcours^  fur  la  hnne  vieillejfe 
en  forftie  dç  Lettre  à  fon  frère  où  il  die. 
qu'à-  furdl  jour  (  r  )  deux.  Juillet  1  ^  5 1  r- 


(  I  )  Les  Auteurs  du  Morérî  Bc  de*  Supplf- 
mens ,  qui  ont  déjà  remanié  cet  article  troîa^ 
fois ,  ne  font  point  encore  exaôs ,  puîfqu'ilSb 
datent  fa  naiflancedu  mois  de  JAin. 

1  luj 


4^  Sibliotbeque  Hifimque 
Van  foixame-dix-huitiéme  de  fin  ages*a^ 
chevoit.  Il  dit  dans  ce  même  Ouvrage,  & 
on  le.  lui  fait  répéter  dans  Tes  dernières 
bcuces  que  n'étant  encore  âgé  cme  d'ûa 
an^  H  fit  par  Timprudeiice  d'une  lervante 
une  chute  fi  dangéreufe  qu'il  devoit  pé- 
*ir  ,  û  Dieu  ine  Tavoit  vifiblemcnt  conr 
fervé.  Ce  fut ,  fi  Ton  «n  croit  Rivet ,  le 
jxiotif  qui  détermina  fa  mère  >  dont  il 
loue  la  piété  ,  c'eft-à-^dire  ,  fon  emêie- 
ment  pour  le  Calvinifiiie  >  à  le  confa- 
crer  dès-lors  au  Miniftère  -,  il  croit  en- 
core jeune  lorfqu-ilyparvînt ,  ayant  re- 
çu, dit-il,  Timpofition  des  mains  du  Mi- 
»iftre  Jonas  Chaîgnean  (  i  )  en  1594^ 
JL^'  maifon  de  Bouillon  engiagée  dans  le 
.Protcftantifmc  en  étoit  Tappui  le  plus 
jX^fpcâable.  Riivet  s*y  attacha  j  fon  mérite 
\m  valut  Teftinie.  des  Piinccs  de  cette 
maifon ,  Henri  de  la  Tour  Vicomte  de 
Turcnne  premier  Duc  de  Bouillon  (  2.), 


(  I  )  Mort  en  1^50.  âgé  de  pkis  de  87.  ansi^ 

(  2  )  A'caufe  de  Charlotte  de  la  Marck,  Du- 
cheffe  de  Bouillon ,  Princeflc  de  Sedan  ,  qu'il 
époufa  en  i^pi.  morte  fans  poftéritc  en  15 ^4^. 
Voyiez  Anfelme,  Maréch.  de  Fr.  Ifabelle  étoit 
(c&ur  de  père  de  Philippe  Guillaume ,  mort  en 


&  Critique  du  Poitou.  XVII;  Siée.  485 
éa  nom  de  la  Toiir  ,  &  le  Prince  Fré- 
.  déria  Maurice  Ton  fils.  Le  mariage  de 
Henri  de  la  Tour  avec  Ifabelle  de  Naf- 
iau  V  fille  puînée  de  GuiUaume  de  NaP- 
iàu  lui  donna  au(S  occafion^de  fe  faire 
connoicre  des  Hérds.  de  cecce  maifom 
Henri  Frédéric  confia  à  River  Téduca^ 
lioiic^  du  Prince  Guillaume  Ton  fils  qu'il 
eut  la  douleiK  de  voir  mourir  (i)  avant 
liiK  Pendant  qu'iLfut  cn;Fr.a«€e,<lifférel>■ 
tes  Eglifes  le  voulurent  avoir  pour  Mir 
ntftre.  Il  le  fut  à  Sedan ,  à  Thouars.  Les 
pkis  grandes  affaires  du  Parti  pafToienc 
par  les   mains  -,  matières  de  Doârine ,. 
fnatières  de  politique,  tout  lui  étoit  con* 
jfié.  Il  &  foitcinfravec.  tant  dediflinâion 
4\ne  lies  Pfcot^ftiis  dç  Hollande  lui  dé- 
putèrent en  l'ôip.  quelques-uns  d'entre 
eux  pouf  Rengager  à  .quitter  la  France 
&  à  le  charger  de  remploi  de  Profefïcur, 
en- Théologie  à  Leyde.  Itnepurfercr 
fu&r  à  un  honneur  fi^  marqué  ^  &  quitta 
ia»  patrie  pour  fe  cranfpoitei:  à  Leydt 


1^18.  de  Maurice  mort  en  1^15.  &  de.,Henrir 
Frédéric  mort  en  -i647.> 

Ci  )  En  1^50." 


' 
1 


'45^  Sîtti$itheifue  Bijlm^e 
DÛ  ilprofe(Ia  depiûs  Tannée  169,0.  ytA- 
t^tvi  ii$;i.  n  épouià  la  même  année 
i<<9io.  Mark  dn  MouHn  fixiur  du  céie- 
bre  Pierre  da  Moidin  ,  (i  )  née  en  1 5  74. 
Ils  vécareïic  30.  attt  •emcmfite  dans  sae 
grande  iiBion.  De  pla&urs  enfaasde  lear 
mariage ,  un  fenllsi  furTécuc»  iis'ap- 
pellbit  f  rédérk  Rivet  ^Tkhm  danne  \t 
«ter e  de  Gentiifioinine  domcflique  de  &. 
A.  d'Orange  ,  en  lui  <>n?oyam  la  copie 
de  fa  Leture  à  (on  frèxt  iur  la  ^ompt 
nntilUjpe.  Ce  fofc  en  i(J}i.  qu'il  fut  miss 
à  la  tête  du  Catfége  d'Orange  à  Breda  » 
fondé  par  Henrî  Frédéric  Prince  d'O*- 
range  pêne  du  Prince  CuKaume  ,  8c  iilss 
de  Guillaume  de  Na(Iaa  tifté  iDcIpbem 
Hollande  en  1 5^4,.  &  de  Loui&deCo^ 


C  «  )  Né  en  i  f^y.  H  faifôît  cacore  tes  fonc'- 
tions  de  MîmAre  en  1^50*  quoique  âgé  de  Ss^- 
«n».  Picir^  ét€Àt  père  de  la  oéièface  M^nr  iùp 
Mfintin ,  ^iie  ColoRiièsia  placée  parsa  les  Sa^ 
vans  François  qui  ont  fii  la  Langue  fainte*:  le 
nom  de  du  Meulin  eft  célèbre  dier  les  Prote(^ 
tans.  tSolomîes  à*raî1enîblé  des  Mémoires  rares 
fu  im-Claud«  duiMoulin  9  pendu  à  Benêt  prèr 
Fontenaî  en  i  f  74^1!  a  été  un  des  plus  ^vans,  & 
des  premiers  Mîniftres ,  Patriarcties  de  la  pre- 
mif  re  réforme  en  Poitou*  Louis  du  Moulin s'c&i 
wiffi  fait  un  nom. , 
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Rgirf  fille  de  TAmiral.  Rivet  fixé  à  -Brcda 
partrc  nouvel  emploi  ,  ft  vit  encore  plus 
forr^menc  attaché  aux  intérêts  de  la 
mârfon  dcNafliu  ,  il  ks  -réuHÎt  avec  les 
affaires  de  fon  parti,&  fit  quelques  voya- 
ges à  Lpndres  pour  le  mariage  du  Prin- 
ce d*Oranfge  avec  la  Princeflfc  Marie  ,  à. 
jfcmfterdam  ,  à  la  Haye ,  &c.  11  mourut 

Êrefque  dans  fon  cabinet ,  &  la  pîume  ik 
L  main  le  7.  Janvier  ié^u  âgédcyS*. 
ans,  -fxx  mois,  cinq  ^«rs.Oii  peut  voir 
Ifcs  cir confiances  dé  fa  mort  y  &  !c  dé- 
tail de  fa  maladie  dans  un  petk  Ouvra*- 
gc  fait  fur  fes  Mémoires  tic  Marie  du 
MouKn  fa  nièce,  qu*il  engagea  à  les  écri- 
re. H  7  en  a  eu  plufieurs  éditions ,  la 
deuxième    fous  ce  titre,  iw    dernières 
henref  dt  M.  Rivet  vivant  DàHenr ,  &c.. 
4  Sédan^  pnr  Ffén^ms  Chayer  ,  fuîvant^ 
nmprrmc  à  Breda  par  Jean  Vàefl^crguç: 
gn  16^1.  ip'ii'fp*  ^i^i 
'  Etia  ttoîfiéme  (  i  j  îffcn  pîw  nwe  ,à* 
Utrifh  .çhc^  Jean    W^AeJhergue    1^51*. 

<  X  )  EUe  €^  intitulée  féconde  édition  y^ 
H^vûc  &  corrigée  :  JVUi$  en  joignant  celle  dc; 
Bcç^a  açni^gçce  dans  Téditipa  de  1^51.  elle  née 
&ra.que  la  troiiîéme*. 
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iw-i  1*.  pp^  68.  jointe  au  difcours  fur  C» 

h$nne  vieillejfe  dont  nous  parlerons.  ^ 

OUVRAGES  DE  RIVET. 

i*^.  te  Livre-  le  plus  connu ,  le  plus 
ibuvent  imprime ,  &  peut-être  le  meil- 
leur d'André  Rivet  cil  le  Critique  facri 
qu'il  compofa'  à  Xhouars  eiv  Poitou  en 
|6i  L.  (  I  )  Jie  me  Ter^r  de  la  quatrième 
édition  ioiprin^éê  àÇencve  aux. dépens 
de  PietrV  Çhouêt  r  èa   1-660,  in-vx.  pp^ 
50o«  fous^  ce  ûuù.'Andr£  Riveti  Piélavl 
S.  IheoL  DoBoris  ,.  &  Sf^ofejjfms  in  A^ 
end.  Lu^d.  BAtava  Critïci facri  LibrilF» 
pféifixus'ffi  traSlatut  dePatrumaHtmU" 
u  y.eYtêrMri\tAuJis  ^çr  notharum.  nms^M 
U  tête  de , cette  cdition^ftrEpître  dédi- 
catoife  de  l'Auteur^  adreflTce.  à  Dupleffis^ 
Mornay  ydom  il  loue  les  travaux  Théo- 
Ibgfques  ;  il'  y  dit  auflî  quec'eft  par  foa 
a^is*  qçHl:  a  einrcrprisroa  Critique  /àcré^ 


Çi  VEa  première  cHmon  eft'  rfc'  téri\  hr 
troifîéme  de  i^ij.  U  paroît  que  la  quatrième 
«teit  être  dé  T^4i.  â^queceUe*'<te  i66o.  n'éft 
^e  la  cinquième.  Si  on  en  croit  un  Avis  aw- 
Lefteur  qa'on  trouve  à  la  tête,  di^  de 
dl^eslo  i8«MaiiéiM« 


&€tiptijueAu  Tohm.  XVIVSiéc.  4^\ 

(dans» lequel  il  déclate  qu  il  a  reçu  bc^u- 

.coup  de  i^couFS  de  MoFoay,  Ceue  Leb- 

»re  eft  datée  du  ftcmicrM^ts^  61 1 .  à 

Thouars ,  où  il  exerçoit  Je  Miniftèrede 

TEglife  P.  R.  qui  y  eiiiftoît. 

Le  Traité  4e  l-a4itoritéjàes  Pères  de 
PEglift  qui  -comfn?eïKl.^*5,  pa^w  fert  de 
prâégomèiies  à  rOuvragc,  iRlvet  y  éta* 
-dIIi:  les  principes  proteftansqu^il. fait  dans 
fa  critiqtie.  il  y  eft  plus -modéré  que  le 
commun  des  Ecrivains  de  Ton  parti.  A 
l'exception  de  vquelqties  découvectes  qu« 
!Rivec  a  faites  dans  la  critique  des  Pè-^ 
res  5  &  qui  font  en  très-petit  nombre  » 
ion  livre  n'eft  qu  un  Recueil  abrégé  de 
ce  qu'ont  dit  fur  ^les  écrivains  des  fix 
premiers  fiécles  de  TEglifc,  Bellarminv 
Poffcvîn  ,  &  quelques  autres  favans  Bi-». 
bliographcs  Catholiques ,  ôcRobert  Coc, 
Abraham  5culrct ,  Jean  Daîtlé^  Henri 
Boxhomius  8c  -quelques  éélébrcs  P^ropef- 
tans.  Aûrefte,  il  faut,  convenir  que  Ri-^ 
vet  n  a^  point  prétendu  diflimuler  Tobli' 
gation  qu  il  avok  à  ceux  quiTont  précé- 
dé,puifquil  a  donné  une  lifte  alphabéti- 
que de  leurs  noms  à  la  tète  de  fon  Li- 
vre. Le  but  de  fon'  travail  eft- de  di&> 
^inguer  les  véritables.Ouvrages  >  des  P.è^ 
fp^  ;,  ceux  qui  leur  ^pparûenaem  vçntg*. 


Wècrociit  d  ûYcic  les  Ouvuagipsl  Aip^o^es*. 
C*eâ  domina^  que  Ty  vraie  (oït  mêleQ 
avca  k  bon  gtâîo.  Rivet  en  quatre  Lk- 
Ttea  £cM:t  couBds ,  die  quandcc  de  ehoftsr 
<}u  on  n'apprend  d'aiUeurs  qilfen:  liûuude 
tnès-gros  ^ohunci»  &  îl  c^  ckk  •&  ctfcs- 
précis..  Oiir  trouve;  oet  Ouvrage  datte  k] 
teooiid  Yokuncda  RcKUieil  de  les  Œuvra 
en  lirais  vohaaKSf  ht^foLf  ^ 

X®*  IfMgog9  aàfcriptméêm^  imprimé 
^ur  la  pcenatèof  fiais-  à  Leyde  m*4^« 
»d'i7'.  ILy^parledcs  ver&oa$aiicieaoes« 
Se  modcnmisdo  lai  BiiDlè» 
.  j^^TheahgicM  &  S€hpUfiieéteXfrci$4r 
tmtes^  ex  eu  m  (Semfim  ,  ex  fuUicis 
0Jus  fn/^âleitiombtff  m,  celûherrimJt  Bm^v^ 
vum  AcêiÀ$mrk^ïvcs^\rak  à  Leyde  t»-^^< 
l'a  3  )..  avec  une  Epkre  dédicaroice  datée 
du  17.  AvrU:  i^)$.  ad^fTée  aux  Etats 
Généraux  des;  Provinces  tudes. 

4^;  Fféiimi  Ër9^etici  commtntariû  i/« 
hp-ati^  imprimés  à  RiotHerdacnr  en.  i  (^4  j« 
ces.  Pfoatiistes  fc^nt  les  t\  8«  16.  19^  ix* 
%.^.  24.  40.  45'v  ^&  I  xo*  e^  1 1 5>.  qu'on 
«ppciie  Frapbettfpms  parce  (|i/ ib  annon* 
cein  plus  parédltofiàt  que  les;aueisesla<ve* 
Hue  au>Me(itt  »  So  le^r  circooAànsB^  de  (t 
in6  êôldohmatÈ.:  !         * 
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5**.  Medité^thms  in  Pjdmês ,  impri-r 
iméeff  à  Arnheim  in^j^^.à 

6^.  Et  jointes  ans  Conuncncaires  ùa^ 
le  Profdiete  Ofûé. 

7^.  DiffiTMm  de  BngintjS^hbathi  »  /;» 
^iii^  tmè^  y  C^  fUcidi  exfô^dumm  ^U4 
étdt^erjiis  cûmmungm  -oiKtkodùxwmmJfnten^ 
tiéim  nuf^dro  aàvmefks  t.,:ndem  Âiveêuw^ 
Jifipto  frêttdk  CL.  eér  BoSif.  Theid.  Fn 
GemsTHj:^  Lugéuni  Ratuvomm  ejc  offkinA 
Jfaaci  CmnmfUni  i6^^»  in-i^.  pp^ 
185.  V 

RiVàet  a^ytamidît  dans  (es  e(&fs  fuclç 
Décâlogue  Exod.  C.  10.  gue  fe  précegj 
te  dcî  robTervatiofi  du  Sabbat  étoîc  auffi^ 
ancien  que  la  ccéatlon  de  Themmc  >  pli^ 
me^r^f/  que  cérémomal  ^  qu'il  avoit  été 
obfervé  depiûs  Adam  julqu  à  Moyfe  g 
qui  en  avodt  plûcât  rétabli  qu'iofljrué  Tu^, 
i^ge.  Le  ^élébte  François  (  ir  )  Gomas 
écrhrit  ex  frofeffe  ccnixta  Rivet  y  &  çom- 
m^  ce  demies  rayoic  nommé  <^i  .ci^iti- 
quant  fon  opiaioa ,  Gomac  nomnia  Ri^ 
i^et  à  la  tête  de  foa  Livre.  Ccft  à  cette 

(  I  )  Chef  des  Gomariftes  >  ou  Remontrans  g 
yasti  oppûfil  sHix  Anoimeiu  >;  w  Coatse^Ret 
ootucaivs* 


J^6        :p}èriot%sifue  Hrfiorique 
occafioii  qo€  celuiKii  compcfa  ùl  Dîffer- 
tation  où  il  fe  déclare  pour  le  fentimem 
qu'il  avoii adopté.  Suivant  Rivct>  le5  fea- 
timens  font  partagés  ;. les  uns  regar^deat 
comrtie  probable  ropinion-qu'il  prétend 
défendre  ,  les^autues  cùmhie  Goà^r  pré-? 
rendent  <}ue  le  précepte  cft  pu  rement  ^f 
remcmal  *ôc   ^miîquetnent  fondé  fur  la 
loi  de  Moyfe.  Notre  Auteur  -croit  que 
ces  différentes  opinions  peuvent  s'admet- 
tre fans  que  la  foi  >  &  le  dogme  y  foient 
intérefles.  Cétoit  auflî  le  fentiment  dç 
Gomàr.îls  ne  laii&rent  pas  de  fe  quereller 
aflez  féJrie«fcmem:fur<:e  point ,  tout  in- 
différent qd'ilylc^croyoicnt.  Rivet  dédia 
fà  diffèrtation  aClaudeSaumaifefij  au- 
quel il  parle  de  la  mort  d*un  fils  de  Ma- 
rie du  Moulin  fa  femme  qui  étoit  veuve 
lorfqu'il  Tépoufa  ,.&  d'un  de  fes  enfa«s, 
qui  s*^tant  caflfé  la  jambe   à  Utrçch , 
en  mour-ut  en  l'^jj.  date  de  fa  lettre. 
7°.  InJhruEHon  Chrétienne  touchant  Us 
rSpeiiacles  publict  des  Comœdies  &  Tragœ^ 
dies  ^  où  efi  décidée  la  quejîion  s*ils  doi-' 
vent  être  permis  par  le  Aiagiftrat  ^  &  fi 


<  I  )Moft  en  i^fz.  V$^z  QolotaSts  ^Gallid 
prientatis ,  pag,  1 8^,  &  fe^, 

lit 


hfHne  ^ànjiôUriçe  ?  avec  le  }ugcment  de^ 
l*anti(fHh  i-  fur  If-  mimèjujet , ,  par  :  André* 
Mivft^,,D0B:eHr  insT^édogiey.&c.  à  la^ 

, . .  VAxLicntr  j^rofcflktit  >  la   Théolojgfe  as 
tfeyde  iivdç  riraité  ctijcc  niatfcrc  fur  1© 
Viftgtiéme  Chapitre  de  TExode ,.  en  par-* 
kut  du  troiiîéaie, commandement  de  la: 
fecondê  Xablç.  dti  Décaloguç  fur  rîm-^ 
nùreC6..Depitis  il  /r  anit  obligé  tk  pu- 
Wie4?i  eii>iFrâiiçbî$:  ce.qu^il  ayott^dit  cai 
Eatih.C  c'ft  ee  qu'on  voit  dans  un  at/isaii 
l:e3mr-ehréifey!7:r-l\   pafte'danrc^  rat--' 
me  avis  de  la  conduite  de  Romeu .payen-»- 
X^  avec  les^  Comédïens  ou:-  Hifi rions  ^^ 
giai,  aui  cénatoignage  de.Tacitc>i.(  j  j^fii-» 
^tt^chaffcs-de-ntahô  fotfs.:lè  régiife  de 
Tibère  par  un'  décret  ditf  Sénat'que  pro*^- 
po fa  Tibère  luî-niême  fur  les  plamcesdesi 
Erétcucs-#^Jl- rapporte auffi  celleeque  fîirr 
t€  SénatT  lorfquC'  Pompée*  fitconflxuire'* 
im* Théâtre  dëftînépoàr  là J^rcpréfenta-- 
tîorr4€S  Pièces  Di'amm^cîq^es,.  Le  mcrne- 
TTaçîte  e;;»  parle 4U q|eiâtoxzié«a«i JUvredfi^ 
&Su*i^iale5i 


i^ifc^— ■  ■•.,''1      .'      >—*-■■!<■»— —*>*^*^™*W—*IP—*1'*^ 

(il  )  Ahaîl,  i|Libi,4f,.-,      ; 


47$         iiVhftS/ffftmfiiri^ 

Cet  Ouvrage- Uent  moifis  corma  (  s) 

2u  il  ne  mcrice  de  lxtrc,eft  divifé  en  dix 
!hapkres^  Il  parte  éan»  le  premier  de 
la  neceffifé  x|a'îl  y  av0ft  de  publier  fon^ 
Trakc  ç<^mx^  la  Cotoéiîe ,  dans  ui¥ 
tcms  où  Ton  va  juG^u'à  ériger  k$  Co- 


en  Icçènfunonades  Jpn^pmt  à  réfermer  le 
▼îoe.  Il  ajoiâte  en  lépondam  à  ceux  qai 
préteiidenc  qu'il  ne  fe  trouve  peine  de 
défèufe  ex|Barefle  dans  rficricure  de  frè^ 
qaentèr  les  Speâad^ ,  que  quand  ceU 
fsvcic  y  •  ces  dé&nfcs)  fonç  Ci  néceflàtre-t 

'   .  ;    '  '".   ■       ':  '    ^  .    .  .       ... 

^^miwn    iMUiti    I  |"f{i>T      i't       HBULiiii»      Il       lit 

•  # 

C  J  )  On.  n'en  Jjt  pas  un  mot  dans  tHîftotre 
abrégée  des  Ouvrages  Latins ,  ItaHtns  &  Fran^ 
fiU  i  f<^K'i^  ^>o^tn  ta  àêmédèe  &  tOférM  ^ 
jj^rio^ée  g  Qrljfewiî  çn  f  f^7%  & J4l  A^tews 
4es.  «JiflS^rqiu,  Qijuri^gei  qMt  onjp  paru  /ur  cette 
maître  gardent  '  un  aufli  jjratoiicl  ïîlve^ce  fiir 
Aivet,  M  eïV  pmiiaiàlTt  certîtiii  qoe  te  flte  grand 
*9mbre  ti^  JTbnt  qua  ré^hoée  notrè-fa^nt  Prô-* 

iopiê»  Qï^e  dç  Libres  à  û^primer  fi  Ton  (e 
contentoié  des  oi^îgînaux  !  %a  qualité  d*" Auteur 
iafts  ibnvraîî  i^ia  eft  plus  tàre.qii^  ite  penfe. 
Il  y  a  (Â^a^i^fèé  l^tltl^dé  WÇomédSii^  ^ 
Lttdis  Scentcis , .  du  Dodeur  Tabnii».  »  q^  ^eft 
regardé  comme  excellent  par  ceux  de  /k 
CcîmîfttmîôTî.  irt'eîtTTte  Tfaîté*<3rffÇKÔ"Clirî[ir^ 
db  Martin  Bucer  fur  ït'Taèmtti\rj/sl».  '  / 


i 


&  Crîti(jne du PohûU.lCVïCSiéc;  4^5^ 
ttient  conféqucntes  de  h  pureté  Evangé-^ 
lîquc,  qu'elles  doivent  ècrt  regardées' 
comme  wrn  difcrtetnent  exprimées. 

Il   déclare  dam  k  fécond  Chapitre 
qu'il  n'entend  parler  que  des  Speâacles^ 
ufïtés,  tek  gue  la  Comédie  &  laTragé- 
die,  qu'itérait  également  dat^éreuxpousi' 
Jès  bonnes  mteurs. 

Dans  le  trôifiéme^  îî  examine  la  fiip 
des  Aâreurs  &  celle  des  Spedatcurs.  La* 
première  confîfte  dans  le  acfir  d'un  gaia* 
peu  honnête ,  fondé  fur  le  piaifk  du  Spec- 
tateur ,  dont  on  cherche  à  irriter  les  paf-- 
iîons  par  la  voie  des  (cm^  fur-tout  par- 
celle des  yeux  &  celle  de  ToUie;.  La  fii^i 
que  fe  propofe  le  Spcftateur  eftla  ro-»- 
iupté.  Il  prouve  queTune  &  1-àiitre  fontx 
prefque  toujours  fondées  fur  la  ruine 
des  mœurs,  &  de rinnocence du  coeuss: 
&  de  rcfprit* 

Il  ajoure  que  fi  lé  Speâacle  n\>ffroîtt 

Îu'une  morale  faîne  &  férîeufe,--  lé' 
.  héatre  fer  oit  bientôt  abandonné  y&M 
faut  cohvenir  qui)  a  raifon.  Phèdre  loàte^ 
mceftueufe  qu'elle  eft  touche  plus  qu'elle:^ 
û*^nftruit.  Les  tons  ,  les  cegards,^  h: 
geftc  y  rame  que  l'Adeur  donne  àtou--?- 
tes  l»  pafliomi0tit.la.fQifixe'de  la^^'TOH-' 

liigté:.  &.  du.  plaifir.qui  afFeâè  le  SpcÔ^a»»-' 

^^ 
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leur.  Et  ce  plaifir  it  eft  guéres  analosià 
aux  préceptes  de  la  vie  Chrétienne ,  c  e(t 
ce  qu  il  prouve  dans  le  quatrième  Cha- 
pitre qui  fait  la  fuite  du  précédent. 

Il  s  élevé  fortement  dans  le  cinquième 
contre  ceux  qui  emploient  des  fujets  ti* 
rés  de  rEcriturepour  le  Théâtre.  U/e 
fonde  fur  le  rcfpect  dû  à  la  majeftc 
des  Textes  facrés  qu^on.  ne  fauroir 
faire  fervir  au  plaifir  >,  &  aux  poflc- 
tems ,  fans  la  profaner.  II  cite  le  fenti- 
ment  du  Jéfuite  Mariana  dans  fon  Traite 
des  Spe^acles  fur  l'indécence  de  Tuf^c. 
où  on  étoit  en  (  I  )  Efpagne  y  de  rcpré* 
fenter  des  Comédies,,  dans,  les.  Eglifcs  ^ 
&.  ce  q|ie  dit  le  même  Auteur  far  7a. 
^tnteté  des^  fujets,,  qu'il  ne  convienr  pas? 
que  les  aftiona  des  Saints  foient  teçté-r 


^t)life  trouve  »it  exemple  de  cette  pîcufe 
mTtmedes  Ëfpagnols  pour  les  Speâacles  ,  dans. 
les  Mémoires  de  M.  l'Abbé  de  Marolles  ,  lors 
de  la  cànonîlâtion  de  Sainte  Thérele  pat  Grè- 
goire  XV.  Eniifi*.  Uy  tui^  dit  TAbbc  de 
Marolles  »  àSarragojfe  un  Tournoi  à  cheval  peur- 
honorer  la  féfe  de  cefte  Sainte  «  où  toutes  les  ^- 
lanteries  imaginaHes  furent,  obfervées ,  jufqu'aux 
Cartels  >,  aux  Devijei ,  &  aux  frix  du  Combats 
Mémo  de  Marolles,  première  Partie,  annéfr 
ii^'i^>|'4g«  yok 


&  Critique  du  Pûitou.  XYH,  Siée,  j^r 
(entées  par  des  infâmes  )  il  rapporte  ce 
que  dit  le  même  M^riana  d'une  Comé-^ 
dienne  qui  xepréfcntait  Ja  Madeleine ,  Se 
qui  fut  lurpriie  derrière,  le  Théatre-dans»- 
une  adipn  oicii  xxppofce  à  la  dignité  da 
rôle ,  ^vcc  un  Aâbeur  qui.  repréfentoit  ce- 
lui du.  Sauveur..  IL  parle  de.  Lahus:de& 
anciens   Dranies,  &.  de  la  fotte  fîrçpli-. 
oité  de.  nos.  ayf ux,...  qui  comipe  le  dit 
Boileau ,  joûoient  Us  Saints  ,  dd  f^ierge  &• 
Dieu  par  piétL    H  termine  ce  Chapitre, 
j^r  là  défenfe cgje  fit  de  ces  Eiéces.(  i  )î^ 
Innocent  111;:. 

Dans  l€[s  YI.  \\l.  Se  VIIF.  Chapitres. 
lîAuteiw-proiiye  les  dangers  du  Speda— 
cle;  La . pçobibitfoii:  exp reflc  que  J'Eglife  ; 
eii^  faite  aux  Chrécie^is  dans,  tous  les  : 
tems  ,  &  l'îiifârmie  attachée  à  la.profef- 
flon  de  Comidlfia-  On.trouve  dans  ces^s 
Chapitres  »tous. les  paffages. les. plus  dé-; 
ciitïfs  4^  rEciimrer,  des  Pcrer ,. .  des^ 
Concilçs  5  dcsJL^iflateurs;  -&  ceux  qui> 
engoue  cha^rgér  leuK  Ouvrages ,  n'ont  eu^ 
qu^i  confulter  Rivet ,  il  leur  avoitxpaxrî- 
gné  le  ioiiudes  recherches^ 


•  (rt  I)  Càpiu  cum  deccretn,  devifd  î  &  kontj^: 
tae,Çijcxiç9tHrnu^ 
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Il  répond  dans  lé  neuvième  Chapitrer 
aux  objedîons  qu'on  peut  faire  en  faveur 
des  Théâtres.  Ses;  rcponfes  m*ont  para 
très-folides.-  II  fatit  y.  dic-on ,  quçlqua— 
•muicttient  au  peuple.  Maïs  eft-cc  pour 
le  peuplé  que  fout  feks  nos  Théâtres  ?  & 
ne  font^îls  pas  ordmaîr ement  fréquentés^; 
par  une  clàffê  de  pcrfomies  fupérieures  à 
c^He  à  qui  Ton  donne  le  nom  de  peuple/ 
z*^.  Un  pareil  amufement  eft  plus  propre 
à  donner  de  raftîvité  à  fes*  paflîoas  qu  à. 
Iks  amufcr;  ïl  iiïfpire  la  pareffè  &  les-, 
autres  défauts  auflî  dangéEcux  à  là  Co^ 
otété.    La,  Gomedîe  eorrige  les-  vices» 
Piaffante  eorreâîbn  du  vro;,   qnecellei' 
qu'eu  font  dàs  geits^  qui  y  font  ics'pios^ 
livrés.  Or>  évite  de  plus  grands  défor- - 
d tes.  Mats  n*éft~ce  pas  plutôt  le  moyens 
de  les  itifpîrer , .  ou  de  lês^  entretenir  î 
Eh  II  D'àilfcurs  un  mal  cii  excufc-t-il  umi 
autre  y  Enfin,  dît-on   encore ,  on    mec 
Haute  ,  Térenèe  ,  Ariftophane,  Sbpho—  - 
ckt ,   Euripide  ,   itc.  dans  les  raains  des- 
jeunes  gens  :  mais  la  différence  n'cft-cllo: 
pas  infinie  entre  ta  lefturc ,  ou  la  rcprc- 
fcntation  d'une  Pièce  ?  Le  Leéleur  n*  '*" 


fenîîbTç  qu'eaux  grâces  du  ftylè  >  qu*à  îa>- 
Beauté  des.  pi^nfécs  5  fc  Spectateur  eft  ex^ 
pofé  à  tous  les  charmes  d*^unc  déclama:^ 


^  &  Crititf$/è  iu  PçhfiM.  XVII,  Siée.  50^ 
tfoosiiîmcc ,  d  1141  gejftc  vif  ^  d'iioc  voi». 
^duifaiite,  des  attitudes  d'une  Aûrice 
^n'cpasgnerien  pour  Icdoirele  cœur  „, 
Ac  s  ajctir^r  coût  le  tr'ù>m  qu'on  peut  rea« 
dteanx  grâces  &  à  laJbcauté  d'ùo  fexo* 
Otti  n'a  ptsibefbin  de  mnr  datt  pournousr; 
wdùire.  ^'oa  joigne  k  cela  les  cncbaiw  - 
temens  &  renfemble  du  SpeûàcU ,  on: 
^ttvknàvà  àt  l^é^tSèrcnoc  d'une  leâ^re 
traiiqQÎiie ,  à  la  fxpréfaicatioa.axtfmée;? 
d'une  PMcc . 

-^JL'Ao^eiirëitipIbiele  dixième; ChapTtre 
à.pi^iiver'qœ  la  d^pravaeieui  des  .mœurs 
ttefïrfiiÉe  ^fccxirop  ion  Traiœ.  Il  ajoute- 
^ue  IcsTrott^flaiis  dcvoiene  d'atu!am  plù^ 
s'cloïgner  de  ces  plaiiîrs  empoiioDucs  ^ . 
cpse  tout  leur  anûoiiçoit  les  malheurs 
éont  il»  albicnt  être  acatblés«  En  eflec  » 
â^étûam  k  iâ  veille  de  leur  ruine  etit 
France  :  la  $.c«liclie  ne  leur  ôâTri^it  plui^  ' 
fesrempars,  la  révocation  de  l'Editdc 
NaotèsIn'étDk  pas/bitii  éloignée,  ■ 

Ce  petit  Traité  eft  fmvi  de  la  traduc^ 
tiôn  d'un  friaÀient  de  Sàlrien  de  Mar^ 
âdUe  i  tbéc.im  fixtéaaae  Livre  du  Trmté 
de  U  P'hzdJewéï^  çomrt  tes  Jeux  Scàdf 
iqtirs  ^:  âitfa&iÀpttietcs'i^JM;  Théâtre. 

-On  -trouvera  peut-e  tre  ce t  ex  trait  trop' 
ctciaiditzjfDah  r^miaeeia^  i>ara  mér- 


mer  qu'on  s^y  arfêtatr;^îl^  eft  folidèçi  il 
eft*  rare ,  &  prefque  inconmc  Si  l*oii 
excepte  cô*  qtra  fair  fur  cette  maacro 
MonSetir  le  Prmce-  de  Coati ,.  qui  4 
manié  fon  fujctd'aprcsvfefectles:xcfle* 
xions  \  \t\  Traité  de  Rimdft  pcitt*etrc 
ce' quîih  y -aide::^  meilleur  contre  la  Cor 

8^.  Un  autre  nnfôrccatt  qui'  n*«ft  pas 
moiâsrare ,  &  qui  a  auffi  ua  mérite  ua-f 
gulïèr  ,  eft  un  Dîfcours  François  qui  n  «^ 
pam/qu^près.iâ.niort.d6*RivGC ,  iojus  ce: 

nnr  LeUre.\làtim  àe^Ai^  jiindré^  Mlvet  k 
'M^  Gniltaume  ' EtT^et  Jm  frire  ,  Sieur  de^ 
ChampimTtm  y  &'  traduite  -  e/r  Franfdi^ 
fnr  Un-mime  piu.  de^jûHrs  av^ntiewr  mort' 
k  i*Hn  &  à  Idutre  j^jtutcfes  detnures  Hen^ 
ftrs  y^rtvâës'é'  corrigées  :  î:ii  Utrech  chc3Sr: 
Jeaa'Waefberg  ImprinBÔat-,  tan  16 jx^^ 

Cette:  trâdu<9jîoiiif£ke;  lé  15.  Décerna  - 
fere'  idjoi,  fiirrla  Léctrie  Jatîné  écrite  à 
Bredà  le  prërnièr'  Août  de  là.  même  an^ 
née  ,  &  inférée  xiaos.Ja  ijccoiidsvpljimc 
dfis- Œuvre J  d€iRivi^;i  i«i»^.'ccrtîtte  :  de 
SeneHjitie 'hêm  ^p2ÇJjiii4Îi^,:eft.dédiéc  (x)^ 

^.^  )  ^ VakmW  Cojtirarty  Jlcjséûôite:  da  Roi  » 


ou  £mKUx  Conrart  Secr^aÎ£e  'dU:R(H  >  à* 
^i  {ttiii:  è'wtres  ont  dédié  desLjyres/ 
Kivct  s*^xcu(e  fur  le  ftyle*,  Vws  pj^^- 
dci»p ,  lui  dîc-il ,, .  .9)  t:oQ(^r^tî4>n  ^  ^[jo^) 
içfms  l^oi^^m ,  ;^,q^ U  y  aiwahçç  ^uis 
<iuç fîiabitc  wtre  les  étrangers  àB.nwb 
^4Uoa4  Ccttç.  InÇtÇffi  fii^  p»r- Jkg  r^i^bw 
<te- convenance  q^uU  y>,aypft^^lQOe  urt) 
Traké  de  ja  hgnnfyitUlejft^  êc  VitOdifi'^ 
£raie  de  Coiifart^uxahié  de  gonie^:  - 

^ïeçofer  période  ic  fe.yiç,  açR^p^go^: 

<Ics  vertus  4^1  ocet^  ,^f,(Kl^Jp  :I^li^9>i  fo-^ 
iîdc.,^  .^  d*AWxe  fific^  f  iéfi^  i?;  4>'/çfl;  im 
DiicQurs  retnpli  de  maxiqie^  pour  la^ 
conduite  des  Vieillards.  On  j  trouve 
quclqtfes>-  parriculagkéfl  poftf-ia  tic  de 
Rivct.,.Le ftyle,  comme  iL  le  dit,  ii*eft 
m  aijiffi  poji',  ni  aiiffi  ch^itjpiju^l^tp^^ 
voit  l'etce  ;  maïs  fes  ir^^n^  £af^  «dea 

occu/eS' rècevahles.-  Att\ffefts$out^y~^ft': 

.  .     •  ■      '.    .'-.^^  1  ■  .  4 
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ion  dçs.  premieis  Aça4wkt09i  ^lOtore  ^Hi 
eftant  le  x^  Sef^^mbre  ^^74.  f^jiii^KH^Aaqf^ 


Si  de  celui  de  Rivets  j.     /:  :. 


rfôiS  •     '^éihiiofhique  'hydrique      ' 
rçmpir  ck'-bori  fcn^,-  èc  dfe  penfécs  trçsi' 
'  jiidîcleofe5U^s^ptincîpe^îde  fa'  Reiîgîon^ 
.part.  :ir¥âippofte  p.  &i".  (frfùiv.  J^ancc- 
.Ajtè  de  la  raèrt;  de'Jaçqti€s.lchFcvi:e.d^E-. 
ti^fes  ;  4qû?  ife  cirôU^é  atix  pithiTéres-  pAg^' 
^'MStavmmfipfi^uh'i^  Herre  Cdi* 
lépyles.-  EtkY^fWnêftic  pluS^'éïctiduë  que 
d%n^6teiîiiè'^^W.çié^  tfeu^  Auteurs  '(*•' 
.tM^4à  rriênjet  ij  (onvct  ;  c^tft-à-cbre  , 
-Huber-f  ^oinas  de  Liège ,  Confeillet  de 
'^edérîc  H.  EleiSbsur  Pafetin ,  .dpnc  Thor 
■jfiâ^:  a::ç^it-rHÎftoîtc-»'^ri  ;i4.  Livres^ 
iïttçcÈqicc^à'Frâticfort  en  i^i4.  J'ajo5- 
tceaifkifque  JKîyet^edcdâignoît  pas  A^ 
atîiufémènfe  !^  %  î^îîfie  Fràndoi/e.  'On 
CtouVe  dans  ce-  petit  Traité  ditfcraitès 


née  de  rimprefnon9  iBc  le  nombre  àts  liyre^ 
|f a^j^éfiepu tee  (etce  en^ditûdlé  » .  ^ayle  .  donne 
^  ir'ip^éd  ^ufM:  ne  fei^dôit  -dette  pleafe  '?hcc-. 
Idot»^  l^véuxiàn^'ine  ■  un  pkiH'^oçilnte  intéieflanC 
pai:<4ifirdfi9M«0iiii€^Udf)f  H'drke^Hubert  Tho- 
jmè^ 4^d^2k^0  \'^ikrU  ïe  j^'èvre.  d*Etapl^ 

f  ;   rf"  ^  ;  \  l        .  .    . 


"&,  Critique  du  Poitou.  XVII.  Sîéc.  507 
tradudions  en  vers  François  des  vers 
Latins  ou  Grecs  qu'il  avoic  employés 
dans  fa  Lettre  Latine.  Il  y  en  a  une 
yirigraine  :  ceux  qui  fuivent  prouveront 
qu41  fâvdit  au  moins  les  xéglcs  delà  ver-; 
ii(içation« 

•  •«.Il 

^On  eilimoit  jadis  Fhbnneur  des  chevciu^ 
blancs, 
Etprifeît-on  beaucoup  les  «ides  des  vieux  ans  i 
On  entroit  au    Sénat  qu'après  bien  longue 

courfe  9 
ït  d'elle  ce  beau  nom  de  Sénat  prend  fa  iburce^ 

On  a  joint  à  ce  Difcoûrs  les  dernières  heu^ 
Yes  de  RiVet  dont  fai  parle.  Ce  Difcoûrs 
eft  précédé  d'une  P^oc  de  Vers  de  ConC- 
rantin  Huygens  deZulichem,  qui  ne  prou- 
vent point  la  qualité  de  bon  Pocte  que 
(  I  )  Bayle  lui  dotwic ,  fi  i*on  l'entend  de 
la  Poche .  Françoile. 

9*.  Andr.  Erveti  apelogid  pro  SanSiîJ^, 


»4 


.  (  t  )  Voyez  Bayle  à  fon  article.  Confiàntîn 
Huygens  ,  Seigneur  de  Zulicbcm ,  Secrétaire 
du  Prince  d'Orange  ,  mourut  en  1^87.  âgé  de 

t lus  de  90.  ans ,  c'eft  à  lui  que  Pierre  Corhcil^ 
B  dédia  Dom  Sanche  ^Arrag^n  en  1650. 


^o8  Bibliothèque  Mifimiue 
Jima  Virgine  Maria  Mme  Domini  ai\ 
'  verftu  vetew  ,  0*  nsvos  Arnidicomwrt^ 
^itas  ,^  CoUidimm  ^  &  JChrjffii^mc^ 
thegoros  J.ihris  sMus  MbfilHta  cum  in^ 
dicihhs  neçegariis^  Lug.  RatAii.  4pud 
Francifcos  Hegerum.,&  flàckium yi»'^% 

Cette  prétendue  Apdlogîc  c€ft  dcdîéic 
;au  Prince  Georges  (j)  RalcQçi ,.<ju*o» 
ijippelle  xoramunén^cnt  Ragotskî ,  V^ 
>yode  de  TrsMîifilvanîe.  Si  Ton  en  croit 
kivet ,  ce  Prince  Thonoroit  de  fon  efti* 
nic ,  &  fcs  Ouvrages  de  (on  approba»- 
.tîon.  Le  Livre  de  Rivet  ne  répond  guc^ 
tes  à  fon  Titre  ,  &  comme  le  dit  (1.) 
U  favant  .Evêqme   de  Vence  ^  Antoiac 


^■tt 


.(  X  }  Geqpfg^  RagotEilg  j  fiiçceflêttr  de  Be' 
^lem  Gzhot (Gabriel  Bffhl^m  )  qui 9^ît  ufufc 
vé  la  T*ranfîlvanie  Su  le  Prince  Bathoti  »  4tok 
^n  Priince  aufli  brave  qu'ambitieux  :  il  mparut 
;«u  mois  de  Juin  i6^ô»  des  bleffixes  ^'ii  aroit 
jreçuës  dans  le  combat  qu'il  livra  aux  Turcs  > 
.cotte  ^ufembourjf  k  <ôiula»  U  étoit  -Odvi^ 
liifte^  &  le  JPrince  le  f>lus  -accompli  de  fou 
^lé.  Mém.  de  la  guerre  de  TianiîLv.  Toou  |» 

C  j^  )  Dans  la  Pfé&ce  de  b  fefioodc  P«ff«i[| 


,    é  CritiijUè  dii  Poitou.  XVlï.  Sîéc.  $09- 
C^odeau  ,  rAuceiir  ne  prend  la  qualité 
d*Apol(^ift€  de  k  Vierge  que  pour  ht 
déshonorer  plus  fûremenc  5  s'il  le  pou? 
voit.  £n  iiidauant  au  il  lui  rend  cous  les' 
Honneurs   qui  lid  font  dûs ,  il  l'en  dé- 
pouille efFeàivement ,'  cfcft  un  ennemi- 
acguifé  qui  prend  ïès  armes ,  &  Tha- 
fiit  des  troupes  qu'il  attaque.  Il  entce  à' 
là  faveur  dun  dehors  impofteor  dans^* 
Un  Camp, où  il  ne  cherche  qu'à  jetter  le 
ttouble  &  la  révolte  y  s'il  prend  l'éten- 
dard de  là  Vierge,  c'eft  pour  le  mettre  en  < 
pièces.  On  trouve  en  effet  dans  YApoloj^ie 
de  la  Vierge  tout  et  qu^ont  raffemblé  les?* 
I^roteftans  de  plus  injurieux^  à  Ton  culte  y 
cfeHr  un  Recueil  dangereux  de  tous  lesH 
récite  outrés ,  ou  rupe4:(l:itiéux ,  &  de  tous 
lès  contes ,  qu'un  zék  maf  entendu  a- 
produits  y  que  les^^  Catholiques  éclairés» 
défavoueht ,  5i  que  TÊvcque  de  Vcncc 
condamne  Iiii-même  hautement ,  &  fanS^ 
décour.  Oh  ne  peut  fatÊe  une  déclara-* 
lion  plus  formelle  que  celîè  que  fait  le; 
Prélat  dont  nous  parlons? 

Cette  Apologie  eft  fuîvic  d'une  Lettre^ 
où  Rivet  fait  la  propre  Apologie  con^ 
rre  M.  Godeau,  adreflce  à  Conftantin^ 
Huygens,  Seigneur  de  Zuylylîchem,  da- 

xéo^ de  lâ-Haye  du  1 5.  des  Calendts  dci^* 

V»  ••  • 
xkwy 


'5^10         SthliOt1ie<]ue  HtJloYiquâJ: 
Matrs,  c'cft-à  -dire,  du    ij.  Fcvrîef 

I  o^.jejuita  Vapulans ,  Jive  CaJîigAM 
votarum  Sjlveftri  PJftrdfanilA  Romani 
LoyoU  fefiarii  m:  Epijlolam  Pétri  Ma* 
lin  Ai  ad  Bati.acum  in  qua  Roma  ,  &  Ro- 
mano  Pontifici  objeEla  viniicantur^y  NtH 
tanti  calUfnnia  nota  inuritur ,  ejiis  conr 
vitia  ahflerguntur  ,  &  refelluntur ,  finulr 
quek  VAriis  criminationibus  Ecclefiamrn 
Reformai  arum  Dolhtnay  &  mores  abjol'" 
rointur  cum  indicibus  locupletiffimis.  ^^£^^ 
Batav.  ex  Officinâ  prancifci  Hegert. 
\G\%.  in^ji.  pp^  607^ (ans  TEpîtrc  dé^ 
dicacoire. 

^  Cette  Epîtrc  cft  adrcffee  à:.(  t  )  Fré- 
déric -  Maurice  de  la  Tour ,  Duc  de 
Bouillon ,  Prince  de  Sedan  &  de  Raur 
court  ,  Vicomte  de  Turenne  »  Général 
des  Troupes  des  Provinces-Uîiîcs  fous 
les  Ordres  du  Prince  d*Orange.  Elle  eff 
datée  de  la  Haye  le  25.  Mai  1655.  ^^ 
y  trouve  THiftoire  dû  Jefuita  Fapulans 
en  ces  termes.  Balzac  avoit  écrit  au  Mir 
nîftrc .Pierre  dû  Moulin  ,  qu  il  étoîc  tcms: 


imt 


J 


(1.)  Né  à   Sedan   le    12.  Oôobrs.  i^o^ 

mon  à  Pontoife  le  ^.,  Août  i^yi. 


OQ*il -penfac  à  abandonner  un  parti  dpiit 
M  ibîoieire  âugmcntoic  tous  les  jo»ùrs5 
il  a  même  cj^caméla  xn^nére  con^e.l^ 
l?roreftans.  Pieere  du  Moulin  avoit  ré* 
ppndu^i  Balza6>r&  non  content  de  f^ite 
Tapologie  de  la  i:eformç,  s*étoit  déchaî-^ 
né  contre  l'Églifc;  BLpmainerà  laquelle  H 
faifoit  des  reproches-  mille  fbi%  répétés  • 
par    les .  Proteftans.    Le  Jéfuîtf-  Petra-' 
J/tnêia.(^m^  s*éxoit  déjà  trouve  eB-^dif-* 
préréglée  -avec  du-Moi^ùv,  répU€|ua'f 
on  étoit. alors  dans  Tufagç  ridicule  & 
raéprifable  des  inyediyçs  %  dès  qu'il  s'a- 
g^floit  de  controverfcy-.on  croyoit  ne 

Êpuvoîr.e.ntaflcr  trop  dinjures»'  Cétoir 
L  manière  xl  afginnenrer  daiis  les  deux 
.partis(;^  l^^^yàiitU'^f  &c  l^cttçvLC  \n€  fc'd4- 
fchdoîent.  guères  qu'avçc  ces  armes.  Tou-» 
tes  indignes  quelles  foient.  de  larjcha- 
.  rité^Evangéliquc ,  on  les  croyoît  propres 
a-  faire'  triompher  l'Evangile»  i'^^r^yiwt-' ' 
^^  fui  vit  la*  route  qu'il  tirouvoit  tracée. 
Rivetjsgea:à  propos  de  venir  au  fe- 
€ours  de  Pierre  du  Moulin  fon  beau- 
fircre  :  Il  fe  pique  d'abord  dè^  modéra- 
uôn  5  raiTcmble  toutes  les  injures  de  fon 
/idyerfaire,  &  en  fait  même  un  long' 
chapitre.  Mais  fi  ^  on  ràffembloit  celles  • 
au'irrép^d  lui-même  dans  fa  réplicjac 

'    ■  yum). 


mk  poarrok  eil  Êtfre  vas-  atrffi  lot^-  OJt 
uroishre  dans  icjejkita  Vapulans  tout  ce 
qu*oïi  aVoit  écrit  jirfqu*afoirt  de  pifas  ia- 
'}utibti:)(  à  là  Sociéc^ ,  (oit'  par  rapport  à  la 
M^ale  ,  (bit  par  rapport  atr  I><^me  ^ 
&:  à  la  Doftrittè  particulicre  qu'on  lin 
in^tè  dans  (Mërtns  Ecritsr.  L^Ouvra- 
eft  dîvifc  en  trente  chapîttes  qui 
»rmerïc  autant  de  Lfbelks  coiÉtre  le 
Saim  Siège ,  TEglife  Romaine.,  le  Chef 
&  les  Membres.  Rirrt  s'efl:  pfâ  àraflcoK 
bler  fans  beatrcoup  d^art  tout  ce  qu^di 
trouve  dans  les  PoëHe^r  du  Mantouan ,. 
Baftifia  SfMpimh ,  dam  celle  de  Sa»- 
nazar,  de  Bnchanan ,  iejfonn&t  Sapidm^. 
de  JoaèHm  dû  Bcllaf  ,  daûsfcs  tfovrcs: 
é^  Hiéola^  de  Cléhiangi^  ,  du  E>o&eiar 
i*îfpettfc ,  et  Pétrarque ,  &  de  quelques^ 
Aute»f s  Catholîqires^  on  Proreféuis  qai 
fc  font  élevés  en  diflTérens  teœs  contre 
les  mœurs  corrompues  des  Ecdéfiaft!'- 
ques  de  leur  tems.  Les  Ctvtpitres  les  plus: 
iméfdrans  font  ceux  qu*u  employé  à 
la  déftnfc  iss  Chefs  de  la  réforme  ,  <fe 
Calvin  &  de  Beze.  Tout  le  monde  (ait 
que  Bolfec  qui  a  fait  leurs  vies  ks  accufe 
des'  plus  énormes  défauts.  Son  témoN 
-gnage  ne  pafloît  pas  encore  pour  fufpeâ 
parmr  les  Catholiques  qui  penfoicnt  qu  il 


\\ 


&  Critiéfue  du  Poitou.  XVlI.  Sîéc.  fit 
&ffiroit  d'errer  dans  la  Foi  pour  être* 
dûeipenc  convaincu  de  plus  grands  cri* 
mes  dans  l'ordre  de  la  Société  ,  comme 
û  les  mœurs  d'un^  particulier  décîdoîent 
de  la-  pureté  des  Dogmes  d'une  Com* 
fifiuniôn.  River  réuflîc  afièz  bien  fur  le 
compte  de  Galvih  à  qui  Ton  imputoit 
d'avoir  eu  un  fils  Bâtard  qu'il  avoit  en- 
voyé à  Saint  Hubert  pour  être  guéri  de 
|li  rage.  Ce  conte  étou  fadk  k  détruire^ 
la  vrai&mblance  kii  manque.  Mais  il', 
tt^eft  pas  (F  aifé  de  difculper  Beze.  Il  y^ 
Eût  ut  tSoïtsrSc  fâche  de  prouver  que 
1k  jfiWtt  Audebert  y  Se  h,  belle  Candide  >  > 
n'étoieiK  Fun-'&  l^àotre  l'objet ,  le  pre:?^ 
Bdier  que  d'une  amitié  innocente  &c  pure  » 
Paut4r«  que  de  la  tendrdTe  conjugale.  Jc:^ 
vksu^t.bieç  iro0Vtnir  dti  premier  ,  car  jf;* 
)ie  vois  point  toutes  les  horreurs  qu'oti:^ 
a  prétendu,  trouver,  dans,  la  fameufeEpr^ 
gramme^  ^ 

*  ■ .  . 

Ç I  y  jihe^:Cémdida  >r  Be:^ ,,  tptîi  mo^- 

réttis  f 

jtkdebonus  ake^  ;  ^À  hU  morâris  f  " 


(  I  )  Cette  Epigramtne  que  tant  (FAutéurrti 
ont  reprochée  à  Théodore  de  Beze,  commei:^ 


Ipl  I  Mlmhéque  BtJhrtquT^ 

Tenent  Farrifii  tuor  amores  ^ 

Habcnt  AurHii'  tmilef'ores  ,  <J*r.' •     ^ 

...  « 

Maïs  fc  ne  ybîs  ^pas^què  Rîi^ct  prouvé 
l^îen  le- fecbnd.  Candiâe  auffibîen<jùe 
Publie  me  paroiflfènt  dciix  Nfâî trèfles ,  8S 
Beze  mcmr  n*étoit  pas  encore  rtàrié^- 
t' Auteur  finit  fon  Appologie  pas:  une 
ï'pîgrammc ,  qu'il'  prétend  êtrc-îi^tc  fur 
là  mort  de  Théodore  dé-Beze'j  8é  qu'oa 
trouve  à  la  fin/  des  Ep^f tonnS»  Latioes  • 
dé  Nicolas  Çi  )  Rapin  ,  atécle  nbmde- 
Csza  5  qu'on  a ,  dit  Rivet ,  employé  ait  • 
lieu  de  celui -de  Bcj^a-y  qui  étoît  dans  lô-^ 
manufcrit.  Pour^  penfer  comme-RiVer-i^^ 
iï  faut  croire  qïife  Rapin  avoir  oubUé  U 
qiicrclle  qu'il  avoit  cue-avcG-Beie  yce 
dèttîfeF  IméprifiDÎt-lésTer^taefurés  de 
Kâpîn  qui  les  eftîmoît^  ou  plutôt 'qui 


liatàÊÊiéÈit^mÊÊitém^m^aÊmm^^àiÉi^m 


iMii^* preuve  4'«n penchant  infinie,  fe. trouve 
3ans  ié  Jwoeftflra  Bisoedeli  première  éâiâôn 
in-Jé.  à  la  tcte  de  mort  :  on  l*a  retranchée 
dans' Icf'^autfcfs  '  Wkions.  Bol(<çç  la  rapporte 
toute  entière  fag.  ^6.  de  vit  a ,  &  mwàûi 


&  Cnttque  au  Voiiou.  XVIL  Siée,  j  t jj^ 
avoît  pour  cette  efpéçe  de  Poëfie  um 
rendreuè  de  père ,  il  s'en  vengea  comme 
nous  Tâvons  dit  dans  l'article  de  Rapict 
par  un€  Eplgramme  oiï^  il  lui  reproche 
ïôvk  innovation  en  Religion  bien  plu8 
'  dangéreufe  que  celle  qu'il  lui  reprocnoit 
«ri'Pbëfîfe.  'Rapin  lui  auroit-il  pardon? 
né  ce'  mépris,  des  productions  qu!ilxhér 
riflToît  le  plus  !  Quoi  qu'il  en  foit  ^en  ra.- 
jjrochant  ces  deux  pièces  de  Rapin  il  en* 
réfulte  que  la  dernière  ne  ferarqu'un  élo- 
ge pdétïcjue  qui  ne  fcrvira  de  ^rien  à  \^ 
juftîfication  de  Beze ,  &  l'avantage  qu*ca 
prétend  tirer  Rivet  difp^roîtra. 

n°.  liJhuElioprAparatoria  accejfuris  ai^ 
fàcram  Domini  menfam.jfèceJJjp^^imévmS' 
Ha  duétaitéuniem  rem  pertinentes.  EU-- 
iiâ -priori  multo  carreElior.  Amft.  in-iz«- 
chez  G.    Blaeu  i.^j^;  dédié  au  Prince: 
Frédéric  Guillaume  Marquis  de  Bran? 
debourg  ,.&c.  Cette  Epîcre.  dédicatoire 
cft  datée  d'Arnheim  i6j5^ 

I  .i°,  (  I  )  Le  célébre-Grotius  ayant  publié  • 
en  1641.  fpn  moyen  ponr  procurer  la  paix 
à  l^Egl'^'  yid  ad^pacem  Ecclefiafiicam^ 


/ 

•m 


Cl)  Voyez  fa  vie  par  Mt  de  Bmrîgny ,  Tonte?- 
H^i^S:  i^8r&  169.. 


'$i  f  Sihliothi^ue  fltjfariifue 
Rivet  Calviiiîfte  fcvcfe  s^éleva  contre  IciF 
îdécs  de  Grotiiis  qui  càchoic  par  la  puUi^ 
«itiorn  de  fon  >  Livre  de  difpofer  les  es- 
prits à  foil  grand  projet  de  réunion  deS' 
Eglifes  Chrétiennes  y  Se  publia  Tes  re- 
marqyes  fous  le  acte  qxB  mît.  j4nimad^ 
verjîones  in  Hugonis  Gratii  annotata  in 
Ceerrii  Caffandri  confultatiomm  yaecefo 
rraaatus  de  Chrijiianx  pdcificaâonis  & 
Ecctefiâ^refàrmandAVtrardtione  antetoi- 
ânncs  editus  in-t^.  Leyde  iif+£"^ 

Gronus  eft  traiter  dans  lès  remarques  dr 
Rivet'  avec  auflî  peu  de  ménagement  que- 
s'il  avoir  voulu  détruite  les  fondemens* 
àix  ChrifHànifme.  Son:  procédé  ne  Bk 
approuvé  que  par  les  efprîts  empoctés  ^. 
qui  ignorent  toutes  les  voies  modérées^ 
en  matière  de  Religion ,  &  par  quelques- 
Trôteftans  du  caràdtèré  dé  Rivet»  qui  ne: 
voyoienr  dains^Grotius  qu*uQ.  Catholique 
Romain; 

La  réporrfe  de  Grottus  i  intîtylec  ^«-^ 
mddverjtones  in  animadverJUnes  Andrée 
Rtveti  y  ôccafiona  une  réplique  (  i  j®  ^^  dp 
là  part  de  Rivet  intitulée-  :  £;i:if;»^w4m-' 
adverfionnm  Hugonis  Grotit  frofuis  âd 
Cajfandri  confuttationem  notis  (14)  accedît. 
J^Têdromus  AdvtrJUs  Jiftliiterinm.  Leyde 
M%z.  Cet  Ouvrage^q^e  F  Auteur  appelia^ 


\ 


^  Critique  du  Toit^H.'XYlh  Siée,  j  if 

/0vam^oHrmr{Prûdromus)  éfoit  k  crîtiquç 

^e  Cdvisfur  Caccêmmodemem  des  différend^ 

de  Religion  publié  par  la  Milletière  (  i  ) 

/ous  les  aufpices  du  (  t  )  Cardinal  djp 

Richelieu  qui  a  travaillé  très-fcricufcn 

ment  a  ce  projet.  . 

i6^.  En  1^43.  parut  encore  un  Oviè 

:vragc  de  Rivet  tar  la  même  matière  1 

Grotim  .  avoit  répondu   à  Rîwt  dai« 

irOuvrage intitulé:  Votumpropace  Eccle^ 

JiMfiicâ  contra  examen  Andr.  Riveti.K^ 

fret  ré(5ltqua  dans  .celui  qui  fuit.  And^ 

fiRivm  ApologeticHs  profuo  de  ver  a  &^ 


jmmm^mmmmim^mm 


^H^irm^mmimfmpmmmifmmmm 


^  Cl)  Théophile  Brachet  Je  la  Mîlletîàfe^^ 
iAVQcat  Protettant ,  de  âe^pm  Catholique,  « 
fait  un  grand  nombre  d'Ecrits  fur  raccommode^, 
^mem  des  différends  de  Religion.  Voyn  Ancil^ 
Ion ,  MHange  Crkifue  y  pa^.  ^6$.  &  fiûv- 

(%)Le  gtTOkd projet  de réuiiion  ies> Refi^g 
jgîons  a  été^ventrepfts  par  de  très-grapds  Homi! 
mes  :  Georges. Cafandre^  Mélan€lon  ^  Erafine ^ 
Orotius,  IfaacCafaiéêH^  Vecdius  FtS»ndorf\ 
Armtntusmème chez  les Proteftans  ;  RschelifUj^ 
^Jfuet ,  &  Hua ,  chea  les  Catholiques.  Tous 
les  efforts  de  ces  grands  Génies  ont  prouyé  quç 
3>Ieu  fei4  peut  «vainoce  les  ^bftacles  qui  s*y 
trouvent.  Tantqu'Myauradeshqmmes,  il  « 
Jtura  des  préju^s  U  des  motift  d*fnterét  tm 

4b0mmïmsA.v^lOmaàifii^^  ^  \ 


•^  it  BiblhthequeUiîfiorîcjue 
incerA  facis  EccUjiiz  propojito  contra  Grjfi 
^um.  in-8^.  Lug.'Bac.  1^45. 
^  i  Tous  CCS  Ouvrages  ,  la  rëponfe  'aux 
Cectres  de  la  Milleticre  ,  le  CathUicHS 
f)rfhâdoxus  ;  ks  remarques  fiir  la  rëpon- 
fe de  Nicolas  CoifFetcau  au  Myftcrc  d*f- 
lna<]fuîcé ,  de  du  Plcffis  Mojrnay ,  &  quel- 
les autres  ont  été  ralTemblés  tians  Ti- 
€ition  de  Rotterdam  en  trois  Volumes 
in-folie  1651.  &  16^0. /L* Auteur  a  'pu-^ 
i>lîé'lui- même4c  pTetifîcr  volume. 

Outre  le  grand  nombre  d*Ouvrages 
cu*à  compoics  &  jpubliés  André  Rivet 
11  a  encore  rendu  fervîce  à  quelques  Sa- 
vàus  ;  -c*eft  à  lùîxjtfjcm  doit  le  traité  3c 
Epifcûpis  &  Prétshiteris  de  Saumaifc  i 
fiiivant  Colomîès ,  il  a  auffi  dontvé  Vo- 
dition  des  Opufcules  Théologiques  de 
Pierre  Pichereau  ou  Picherel ,  mort  dans 
la  Communion  Romaine  avec  des  fen-- 
tîmens  Profeftans  :  lif  même  Auteur  dit 
dans  fes  mélange  qu'il  a  pris  dans  quel- 
ques Ouvrages  le  nom  de  Renatus  Vtr^ 
ddus. 

Les  Calvîniftcs  févères  regardent  An- 
dré "Rivet  comme  un  de  leurs  plus^rands 
Théologiens  5  il  feutconvenîr  qu*il  .àvoîc 
ttncvaftelefture^  une  grande  ménioîre.& 
^E^auGoup  defaciUré  dans>lacompd/îti<ig  V 


&  Critique  du  FokûU.  XVll.  Sîtc^^f' 
mais  il  ma  paru  qu  iLne  faifonnoic  pas  toil- 
}ours  avec  exaâicude:  il  manque  auflî  crçs- 
fçtHrenc  de  bonnefoî^^Oii  vaît<ju*ilpenfc 
^lus  au  peuple  &  à^'alTuCjçr  des  leâeu^ 
V]algaij|;€S,  qu  a  icomtnttz  les  Savans.  Tout 
faurmillç  '  ge  prdiiKés  $c  de  paffioa  dans. 
IgS;  l^ivjces*  JLcu  tc^jrmpder^  quç jL^ffcftc . 
quelquefois  '  n  eft  pûipcfcm.ioa  natu-' 
rcL  Bayie  liiî  reproche  quelque  parc  (\\ 
de  citer  les^.  jijjojâerncs  fans  confulter  les 

orfeîiiwJCAvC^i^jpû;^^  auroîc  e\i 

meuleuse  opHiîpn  <J^  J|ii.  ^of^  4ii^c  en- 
core que4:ou5  W  Ç^vans  les  plus  modé- 
rés d*encre  lcs,Pfpte(laiis  en  faifoient  peu 
4c  cas  ,  auflî  ,étoîr-il  prefque  toujours 
Ic)ir  ennemi  dcdl^rc.  Soit  dureté  de  ca-s 
raftère ,  fait  jaloufie  fecrete,  i|s  le  trou^ 
Yûient  toûjouK  prêt  à  parler  ou  ji  écrir: 
re  contre^ux^  -  ,. 
.  yoyez^ .  JjCS^  '4«tnîjèç^  heures  de  Rî vct^' 

ùbonnt  vieÉelte  ^(jolondosGaUia  Orient 
talis  pag,,xj.  ^A  article  de  Pierre  Pichet 

vel^  &  mélanges  hiftoriques  fag.  $yf^ 

les  Auteurs  çicés  : 


toti^.  IV.  du  OlâionV  Wi^  fag^  *4tj 


** 
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âScur  (fc  Champvcrhbir  ftèrt  d'André 
idont  nojus  vcpoiis^^  de  parlai ,-  ^*çft  ao? 
nquîs  (jttçlqne  rçputaHon  dansfon  par- 
ti. Avccdck  t.onnpîtlïripejf  mpiiïs  bjrfl- 
Sàntcs ,  peut-être  moias  héiàî^^  il  avok 
plus  de  Jugement  plus  de  folrdité.  Il  na- 
*<juît  auffi  â  S.  Maixcnt  lé  i!  Mai  i  j8o* 
près  de  neuf  ans  ?prèç  AddWvau  mpins, 
àrt-ildans  une  Lttcre  cju*^l  Wi  ccrivoît 
datée  du  i.  Mai  î;tf5ra.*t^tic  ce  même 
jbttr  il  entroit  dan^.ik  Toî^fal^te-dîxiémc 
année.  Il  avpît  à  peine  %)..  ans  ga'oa 
âui  roijjfijra  la  dignité,  de  'Mînîftre* 
H'  l'exerça  avec  çftimé  dans  diflfièren- 
fês  Egliics  de  France..  C2[uoîque  éloi- 
gné de  fçn  frère  <jui  étoit  en  HoHande, 
Ss  vécurent  toujours  dààs  une  étroitç 
Waifon  &  dans  un  çômnaercc  de  Lettres 
fiiivi  ;  ils  moururent  auffi  prefquc  ai 
même  tems  ,  Guâlaume  étant  mort  \% 
même  année  1^51.  quelques  jimrsaprè»  y 
fon  frère.  On  a  de  Guillaume  im  traité 


d?  rrjûmficaeîonTTSTïïn -ïBtfÇ  epiî^ 


«  &Tritï^ue  du  Poitou.  JC'^îtlsUcJ^^r 
tktemjiipremam  quam  Romanus  PontifeXy 
JH^i  in  Ecclefiam  univerfalem  arrogat  tri^ 
fertita  pro  prdfumptorHm  fundamentorum 
numéro ,  diffenatio.  Genève  1 61 5 .  i» •  i  !•  - 
pp.  461 .  y  Compris  l*Epître  dédicatoire 
qui  fert  dc' Préface  ;  cette  Epître  eft 
adrefTée  à  André  Rivet  qui>  étoic  alors  > 
RrofeiTçur  de-  Théologie  à  Ley de; 

Le  titre  annonce  aiTez  clairement  le  ' 
projet  de-  l'Auteur  ;   je  me  contente- 
rai de  dire  que  non-feulemenr  il  comSat 
Fltutorité    que    quelques  «  Théologiens^ 
veulent  afTurer  au  Pape  dàits  les  matiè- 
res même  qui  ne  lui  font  point  fubor- 
données  j  telles  que  font  le  temporel  des^ 
.Kois>  mais  même  le  pouvoir- Ipirituel^^^ 
que  nous  appelions  le  pouvoir  des  Clés  » 
donné  à  Saint  Pierre  èc  à  Tes  Succefleurs  * 
par  TEvangilé  ,  &:  rcfpeâé  par  tous  les  * 
obuverains  attachés  à  là^vérîté  dé  fes  » 
fainrs  Oracles.  Le  point  fur  lequel  il  in- 
fifte  lé  pltis  ;  eft  le  pouvoir  excliifif  dans  ' 
la  perfonne  du  Pape,  ou  de  Saint  Pierre,^^ 
qu'il  prétend  égal  aux  Apôtres  ,  &  au-  - 
quel  il  ôte  la  fuprématie  que  tant  de  fie-  - 
des  lui  affûtent.  Après  une  leâure  attend- 
tive  de  ce  traité,  onregmcre  que  rAo-^  - 
teur  n'ait  pas  travaillé  pour  tme  meilfêu*  - 
JPB  caufe.  Il  a  de- kk.  netteté  >  beaucoup:^ 
T'fmeïlU  X  x^ 
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d'ordre,  &   de  fagacké  ,  enfin    fîTefr 
pcce  d'Anarchie  Ecclcfiaftîque  qu*il  pré- 
tend établir  pouvoir  fe  foûtenîr  ,  on' 
pourroic  dire  de  Guillaume  Rivet,  ce 
que  Virgile  dit  d'Enée. 

Si  pergama  dèxtrâ^  (  i  ) 
D'effindifp[fenty€ttam  hic  dejfenfafuijfefitf. 

NICOLAS  MACiJJIN,  Avo* 
cat  au  Parlement ,  &  depuis  Sénéchal 
de  Fontenay,  contemporain  &  ami  de; 
Befly,  a  fait  Téloge  deçc  favant  hom- 
me. Ce  monument  de  leur  amitic  fait- 
autant  d'honneur  à  Maquin  qu  à  YoVî^et 
du  panégyrique.  L'Auteur  a. pris  pour 
modèle  le  ftyîe  noble  &c  pur  dfi&;Elc)g«> 
de  Scévole  de  SainterMarthe.  Il  Ta  fort 
Iieureufement  imité  ,  &  cet  échantillon 
prouve  que,  Maquià  étoir  forticapablc 
dé  pareil^  puyrages.  II  fcroit  jàrooibaiter 
que  lès  Sayans  .de  chaque  Province  cuP 
lent  des  amis  auffi  zélés  pour  leur  mé- 
fnoire  ,  au  défaut  des  de  Thou ,     dei 


?. 
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&  Cfitîque  dû  Poitou.  XVII.  Siêc.  ^  Tf^^ 
FëntcncHe ,  &  des  de  Boze ,  nous  au^ 
rions  recours  à  ces  petits  panégyriques.-^ 
i^éloge  de  Befly  eft  tcrmincpar  cetie  for^  - 
mule  d'infciàption  :  ulmiciffiini  ,  &  Doc^ 
tiffimi  Collège  manihus  paremabaf   hoe 
Elogio  Nicolaus  Ma^éfuinus  Fonteniacenjis 
Jûridicus.  Il' eft  imprimé  à  la  tête  de^ 
PHiftoiredesGomtesda  Poitou  de  Befly. 
Dans  les  Pièces  qui  compofelu  le  Re- 
cueil des  Eloge»  funèbres  de  Scévole  de 
Sainte-Marthe^  îV  s'en  trouve  auflî  un  < 
en-  profc  très-digne  dé  Saihte-Maxthc , 
cjui  aur oit  eu-dé  la  peine  à  mieux  réuflîr.^^ 
Ces  Connoiflèurs  les  plus  délicats  s'ymé- 
prendrbîeht ,  on  a  quelques  autres  Elo- 
ges de   Mà'quitt  tous  élôqucns  ,   d'unc^^ 
latinité  pure  ,  &  d'un  tour  fort  heureux , . 
&  cHtre  -  autres  celui  de  Juli«^  Colar*- 
deau  dont  nous  avons  parlé  >  imprime 
à?  la  tête  d'un  Ouvrage  ae  Jurifprudence 
de  ce  demie t,  publié  par  fon  '  fils .  ett  ^-^ 
1.6  ;i*. 


Sn  'du.  trci/iem  f^oînmeir^ 
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